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LA VIE 
IPEINTRES 

FLAMANDS, 

ALLEMANDS ET HOLLANDOIS . 
4rEC DES PORTRAITS 

Gravés en Taille-douce , une indication de leurf' 

principaux Ouvrages , & des Réflexions fur 

leurs différentes manières, 

Vk Mt I. B. DESCAMPS , Pihuri , Mimlm 1ê 

' f/icadenùe fmpéritiU Prtmâfciemtt tde eelte desSàenca » 

BiUet-Leitret if Arti de Rouen > VrofeSiur 4* l'Eeobl 

'4»pe£eindttata(Tneyitle. \ ' ' 

T O ME QUATRIEME. 



A PARIS, 

rouAiNT^ Saillant, rDedeSJeandeBeUlTalh 
^, TP I s so t'* Qu»! de Cotity. 
rl^^^K u a AH D le Neveu , rue S. Jacques ■ 9H coù 

Ç de U lue du Plâtre. 
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AVERTISSEMENT. 

5jf*?%g Ans ce quatrième & dernier 
^\M T^°°*^ j'eflaie de faciliter aux 
iS''*^''*^ François la prononciation des 
noms propres des Artiftes dont il eft 
feit mention dans cet Ouvrage* Pour 
y. pîirvenir je ip?ts en caraftere romam 
Içs noms comme Içs Peintres les écri- 
Yoiçnt fur leurs Tableaux ou fur leurs 
Deffeins , & entre deux parenthefes ces 

mots tels qu'il Êiitt les prononcer. 

L'E en Flamand eft toujours muet , & 
à peine fènfible ; j'ai fuppriiQé tèt IB , oii 
il eft très-muet, en fiibftituant à la place 
l'apoftFophe. Exemple , Fandgr, prononces 



^1 '^4FERTl s SEMENT^ 

^J[ VancTr ) \ Fan^en , prononce? ( Yand'n % 
fiubens , prqnpnçez ( Rub'ns, ) 

De deux E epfenible on n'ei? prononcç 
gu^un , mais fermé} àmÇ\ Beeldcmaeckcr ^ 
prononcez ( Béldepiaqu'r. ) 

La diphthongue QE ç(l QU , comme 
^ans Bloemen ^ prononcez (Bloum'n,) 

Le G a paru rude aux Flamands > il^- 
|*adouci0ent en difant G U £ ^ ainû dan^ 
flSger , prononcez ( EUigu'r, ) ' 

Le K eft comme le C , (kns cëdHlc 
devant lé^ voyelles A , , U , ou com-» 
me le QUI Çx^mpleç , Kdckcr , pronour 
çez ( Çalqu'r ) i Kaynot , prononce^ 
( Qu^ynot. ) 

Le ^ eft OU , îdnfi W^SV" » pfpnoi^; 
%%% (Ouarf.) 

\pi 4 le {oxi,^ ÇOi^ioe d^ns Roye ou dain| 

' yfl ?S ^file daçs la i^thodé ^uf 
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Ar^EHTiS SEMENT. ' ¥ij 

;findiqu<5 } ct^tis Hd i prottonceie ( AL j 

. J'ai placé à là fuite de la Table de ce 

• VQluiae celleis des Volume^ pf ecédexïs ^ oîi 

les nomi^ font écrits ielbh ma méthode i 

& placés entre deiix paténtbëfes: 

Avant deui^ ans je donnerai au Publîd 
le Voyage Pittorefque de^ priiicipalesi 
Villes de Flandre & du BraHarié ; je ferai 
fconnoître leà Ouvragel dé Peinturé ^ dé 
Sculpture ôa d'Atchite£tùlte i j*y joîridraî 
quelques réflqxioris ^ j'indiquerai lei Cabi-* 
âets , (ans m^arrêter aux détail^ ^ que je 
téferye pour les Edifice^ public^ ^ dont les 
iicheffes de ce genre font rarement dé-s 
placées j il y aura des planches quand il 
&udra donner une idée plus fenfible des 

J'ai commencé cet Ouvrage particulier 
en écrivant la vie dès F'eintres ) mais je ne 
compte le faire paroitre qu^àprés m'étrâ 






TOJ ArERTISSEMENr. 

afluré de nouveau iùr les lieux de certauS 
.faits, pour ne pas induire en aucune er.« 
. reur ceux qui voudront bien prendre moi} 
. Livre pour guide. 
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ARNOLD 



ARNOLD 
HOUBRAKENi 

ÉLEVEDE SAMUEL 
HOOG-STRAETEN. 



O u B R A K E N , bon Peintre & ,, 
HiHorien exa£ï , naquit à Dort ^^^ 



H le 28 Mars 1660 , d'une famille 

H aifée , qui lui fix. faire des études 

y convenables iiirqu'à ce qu'il maf- 

quât une préditeaiôn particu-* 

liere pour la Peinture. Guillaume Dnllenburg 

fat fon premier Maître ; fac^uts Lavtcq forf 

iëcond , mais la mort le lui enleva au bouc de 

. T«me m A neitf 



_^ i La vie des P finira f 

1660. neuf mois. Samuel Hoog^Straeten eut feul la gloîrer* 
^^mm^ dlnflruire ce jeune Êleve ; il fut Texemple de 
l'Ecole , & il iurpafTa fes Camarades. En état 
de fe perfeâionner d'après la nature , il quitta 
fon Maître : ce fut dans fa ville natale qu'il fit 
l'effai de fes talens ; on y voit encore les Por- 
traits qu'il Y ^^ P^^^ ^^^ principales familles r 
il efl fingulier , fur-tout , de voir comment il 
a traité & bien réuffî dans le Tableau qu'il s 
fait pour la Monnoie ; tous les OfEciers de ce 
temps y font repréfentés : des Tableaux d'hif^ 
toire , & d'autres pour orner les fallons & les 
appartemens lui reuffirent également. Un ama-^ 
leur , M. Witfen , prit tant de plaifir dans deux 
petits Tableaux c^ Houbraken venoit de lui faire ^ 
qu'il mit tout en œuvre pour l'attirer à Amfler- 
dam. Notre Peintre ^ qui avoit époufé la fille 
àt Jacques Sajh-otit^ Lithotomifie habile , & qui^ 
^ut d'elle une famille nombreufe ^ crut Amfter- 
^m plus propre que Dort à l'éducation ôc k 
l^établiffement de fes enfans*. 
Ce changement deVille lui fut d'dti avantage coi^f 
fidérable , malgré la mort de fon Mécène Witfen j 
HoHh'raksn n'efoif point encore connu , lîiais 
les Libraires qui commencèrent à l'employer ^ 
enrichirent la Typographie d'un nombre de jo-f 
lies Vignettes de fa compofition : un Hiftorio- 
graphe, Anglois lui fit des offres cbnfidérablest 
pour aller en Angleterre & y deffitier lés Por- 
traits des gpands^ Hommes de cette Nation.- 
lioubraken y fut y paffa neuf mois à former 
cette belle coUeâion , & à fon retour en Hol* 
lande , l'Auteur Anglois le reçut avec la plus* 
grande iktisfaâion y mais ea même-temps il le; 

trompa 



TUifààndi i Mlemands & Hollnndolsi J 

tfémpa , en quittant furtivement le Pays , fans i66d# 
payer ks dettes ; le tort qu'il fit à notre Artifte , 
im ne le payant pas plus que ks autres Créan- 
ciers , hé le rebuta point. Houbraken fe mit à 
peindre des Tableaux > tous iujets d Hiftoire ^ 
qui mirent ce Peintre à portée de faire con« 
noître fes talens : il peignit pour M. van Hems^ 
hri, à la Haye , THiftoire d'Orefte & de 
Pilade ; le Sacriftcê d'Iphigénié > la Continence 
de Scipion ^ &c. 

Vers ce temps , les Ahiftes & les Amateure 
l'engagèrent à écrire la Vie des Peintres; Ani-^ 
mé par la confiance de fes Confrères , il fit 
des recherches , & il fut fécondé par les talens 
de fon fils , Graveur habile ^ qui grava tous 
les Portraits. Ainfi HoHbrak,en partagea fon 
temps entre TArt de Peindre & celui d'Ecrire j 
ce travail lui fera toujours honneur ; fi la mort 
lie Tavoit furpris , il auroit augmenté fon Ou- 
vrage , qui eft quelquefois trop peu étendu : 
il ne vit paroître de fon vivant que deux Vo- 
lumes ; le troifieme parut après la mort , qui 
arriva le 14 Oôobre 1719. Il laiffa fa veuve 
avec plufieurs enfans , parmi lefquels on difiin- 
gue Jacques Houhrakjsn , Graveur de Portrait , 
habile , encore vivant. 

Houbraken le père deifinoit affez bien ; fes 
compofitiôns font d*tin homme d'efprit : il étoit 
très-inftruit , & un des bons Poètes de fon temps ; 
fon pinceau eft délicat , fa couleur un peu ou- 
trée , tantôt trop rouge , & en général peu 
vraie ; fes draperies font pliées avec nobleffe. 
Pent-être une trop grande quantité d'étoffes 
variées de tous , empêche de trouver ^ dans quel- 

A X ques< 
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La Vie des Peintres 



1660. uns de fes Tableaux , le repos qu'on remaf* 
que dans la plupart de fco Ouvrages : ilétoit 
riche dans fes fonds : Un bon goût d'Arthi- 
tedure montre qu'il fçavoit les loix du Coftume 
dans cette partie , ainfi que dans les ajuftemens 
de (qs figures ; fes Ouvrages de Littérature font 
affez répandus pour en laiffer juger le Public. 
Nous avons parlé de fa Vie des Peintres dans 
TAvertiffement dé notre premier Volume. Son 
Ouvrage nous a beaucoup fervi : ce fut d'ailleurs 
un honnête homme , dont' les mœurs ont été 
louées par ceux qui ont été à portée de le cori- 
noître & de lire fes écrits. 

Le feul Tableau , que nous connoiffons îde 
ce Peintre en France , fe voyoit à Paris dans 
le cabinet de feu M. le Comte de Vence , Jl 
repréfente le Sacrifice d'Iphigénie. 



BODEKKER, 

L'hEFR D E JEAN DE £ A EN. ' 

BO D E K K E R naquît en 1 660 , dans le pays 
de Cleves ; fils d'un Muficien célèbre , qui 
avoi^ fait long-temps les plaifirs de la Cour de 
Berlin , il devint Muficien lui-même , mais fes 
talens pour la Mufique ne furent pour lui qu'un 
amufement , il s'occupa de la Peinture. Il &t 
heureufement inftruit dans la bonne École de 
fean de "Ba'én , à la Haye , & il ne la quitta 
que lorfque le Maître le jugea en état de fe pro- 

,curer , par fes Portraits , une fortune & un 

nom 



Tlamanis ^ j4îtemands & Hottandoisi 5 
llom. II pafla par Boîs-leDuc & Breda, oh 11 i66q. 
fiit fort employé ; fes Portraits lui procurèrent 
de grandes proteftions ; il revint à la Haye oîi 
H eut des perfonnes de confidération à peindre ; 
il flit enfin appelle à Amfterdam , oîi il fe fixa : 
il fit cependant quelques voyages dans le Nord 
de la Hollande ; la mort l'enleva à l'âge de 
foixante-dix ans , en 1717. H fut inhumé à 
Amfterdam : il laifla , par {qs Ouvrages , la 
réputation d'ui^ Ijon Peintre dç Portrait. 
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JACQUES VANDER SLUIS » 

L'LErE DE SLINGEl^ANDT, 

LA ville de Leyden reclame ce Peintre 
agréable , qui naquit en 1660. Il fut élevé 
dans THôpital des Orphelins , oîi il fe diftin- 
gua dans les exercices d'inftruftions. Il fçut 
captiver l'amitié des Adminiftrateurs par la 
douceur de fes mœurs ; il fit connoître de bon- 
ne heure fon génie & fon goût pour le Defc 
fein. 

11 eut pour premier Maître jiri de Foys , & 
enfuite Pierre van SlingeUndt. Il copia d'abord 
très-bien ce Maître , & finît par compofer de 
fon propre génie. La manière de SlingeUndt 
lui eft reftée ; fes Tableaux font encore plai* 
fir : ce font des fujets de mode , mais agréa- 
bles , des Affemblées , des Jeux & des Feitins : 
la joie eft peinte dans fes figures , fon fini eft 
féduifant ^ mais ion deflein eft fans finefie ; it 
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f^^o^ y a de rharmonie dans fes Ouvrages. On U§. 

TSSr ^jn^e , parce qu'ils font piquans. U a toujours ye-* 
eu dans fa Ville natale ^oii il efi mort en 173 6« 
^ous n'avons aucune connoiiTance des produc- 
tions de ce Maître : c'eft d'apr^ de bons Ar- 
tiûes que nous avons fait cet éloge Se cette petite 1 
critique. 

fmmÊJÊÊHÊmÊÊÊÊÊmmÊmmÊKmimm aÊim ÊmmmmmÊmÊmmÊmmÊmmÊmt 

JEAN FILIUS; 

'^LErEDE SLINGELANt>Ti 

VO I c I encore un Élevé de Slifigelattdt i 
fean Filius , né à Bois-le-Duc , a imité foix 
Maître dans le beau fini de fes Ouvrages. La 
N inême copieur , un aflez bon goût de deflein 
font encore rechercher fes Tableaux. U choi- 
fiflbit bien fes fujets ; des Âflemblées & de$ 
inomens pris dans la vie privée , font les modei 
les qu'il a bien imités : nous ne connoiflbnsf 
point iç% Ouvrages , ni en quelle année il e^ 
î»ort^ 
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BONAVENTURE 
VAN OVERBÉEK3 



Onaventure vas Qvebséek ■ 
naquit à Amfiertjam ea 1660 , 1660. 
de parejis riches , qui relevèrent '^y 
d'une iiçoa .convenable à leur 
fortune ; il fe diAing^a au Col- 
lège , 8c dé)à très - avancé dans 
bs Langues » il quitta tout pour la peinture : 
(oa Maître eft ioconmt ; onfoupçonne quec9 
fût Lairefe, Quoiqu'il en ibît , Overbéek^ alla 
à fi.Qme , oii il s'appliqua avec tant d*ardeur , 
qu'il ûit re^rdé comme un des premiers ; fa 
&iDf\o facilité lui laifla le loiûr jde.a'amu^ : 
A4 U 
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}^^- il aîmoit le plaifir , mais fans ie négliger. I4 
^^ Bande académique le nomma Remnlus. 
i Overhée^ deiiina tout ce qui pouvoît être 

' vu dans cette grande Ville : il acheta les pla- 

ies Antiques , & ceux que le^ 
■s avoient copiés. Non content 
l avoit faits , il fe procura ceux 
d'argent; c'étoitunecolleÛion 
& peut-être la plus nombreufe 
ait apportée d'Italie. A Ton arri- 
: , tous les Amateurs le viûte- 
t fes Confrères, lainjfc ,ét_pn« 
de richefles , fiit fi fatisfait de 
oit vu , qu'il offrit fa maifon 
re Romulus ^ le même penchant 
antribua auffi à les unir (i étroi* 
temenr. Laireffe étudia les Deffeins d'après les 
modèles aaliques , fa manière en devint -encore 
plus fçavante ; fes deffeins , fes compofirions & 
fes tableaux étoient des preuves du goût que 
jftoduit l'étude de l'Antique. 

Overhcek^ almoIt le plaifir , mais il aimoit 
■ auffi fon Art ; ces deux goûts fe combattoient 
quelquefois & cédoient tour-à-tour l'un à l'au- 
tre : etoit-il las du plaifir ? l'étude reprenoit fes 
droits^ Ce fut dans un de ces heurçux momens 
que \ réfiéchiffant férieufement fur les dangers 
^ue couroient fes talens ^ il s'arracha de la cbm- 
pagnie du dangereux Lairejfe ^ Se qu'il partit 
pour Rome dans la ferme réfolution de renoncer 
a la débauche ,* heureux s'il eût pu s'y foutenir ! 
Il mena avec lui un Peintre nommé Trooft , qui 
peignoit bien à gouaffe , pour l'aider à copier, 
çxaâemeut des ruines Se d'autres refbs.de l'an- 
cienn^ 



Flamands , Allemands & Holîandoisi 9 ^^^ 

Idenrie Rome* Ce Troojl périt dans le Tibre en /g ^^ 

, fe baignant. 

Cétoît une perte pour notre Artifte , parce 
que ce fecoiirs lui étoit néceffaire pour le but 
qu^il s'étôit propofé ; mais la fageffe ne man- 
qua pas de l'ennuyer : la crapule reprit le deffus , 
&1es excès le mirent prefqueau tombeau ; en 
étémt ■ heureufement réchappé , il fe remit de 
nouveau au travail. Cet Artifte pouvoit être 
deux fours à fe réjouir ; il pouvoit auffi pafler 
trois ou quatre jours & quatre nuits de fuite à 
fa profeffion. Après quatre ans de féjour dans 
Rome , il retourna en Hollande ; il prit avec 
lui pour compagnon de voyage Chnjtophe le 
Bien ^ Peintre en mignature , qu'il défraya. 

Après avoir pafle quelque temps chez lui ^ 
il retourna pour la troifieme fois à Rome pour 

!r recueillir ce qui lui parut manquer àFfacol- 
eftion : ce voyage clura encore deux ans. 
Tout étoit finjuUer dans fa conduite ; lorfqu'il 

Eartoit pour Rome , il mettoit fes effets , meu- 
les & bijoux , &c. dans des coffres , qu'il 
dépofoit dans l'endroit oii Ton prête fur gages ; 
il difoit qu'il n'agiffoit ainfi que pour ne point 
payer de loyer de maifon : il le faifoit auflî faire 
un habit qu'il portoit pendant tout le voyage, 
fans prendre garde s'il étoit déchiré , taché , ou 
même hors d'état d^être miis ; on le connoiffoit 
fur ce ton là » il paroiffoit peu inquiet de la 
taillerie. 

Notre Obfervateur retourna avec fon Receuil 
complet : il choifit la Haye pour fa demeure ; 
il aimait tant fon Art , qu'il deifinoit à l'Aca- 
^mie d'après le modèle , trçs-foavent pour inf- 

pirer 
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i^(,Q^ pirer à la Jeunefle le bon goût qu'il avek $(!# 
* quis en Italie ; il fut d'abord reçu Membre daiui 
cette Société dès l'année i éS^f . La Haye lui parut 
un féjour trop propre à le diuraire ; il étoit trop 
^ible auffi pour réûâer aux occafi<M3S. U lou^ 
une chanobre à Scheveainge ; pour y fuoitt^ 

5 nV avoit qu'un marche-pied ^ qu'il tirott siprès 
lui lorfqu'il ne vouloit p^s -être difiraît- Il vét 
i:ut ainii quelque temps dans Texcè^ de la âé^ 
bauche & du travail. Enfin , après avoir écrit 
fon Livre , fait graver & retouché kii-meme le9 
planches , il fijt à Amilerdam pour faire ixnprît 
mer , lorrqu'une maladie d'épmfement le fiédui^ 
fit à l'extrémité à la fleur d^fon âg^;le$ Mé« 
decins , dans une confultation, après avoir e«a« 
miné le Malade , fondoienc leur efpéraace fur 
(on âge ; il leur dit en riant : ^Meffieurs ^ nâ 
fompti^ fd$ Jur mes ijHamnteJùç ans , id Jkuf 
doubler^ {ai vécu jour & nutt. Jl demanda fou 
Neveu Mt^el van Overhéek^Qf. fon Héritîier, 

6 lui dk de faire imprimer fon Ouvrage à fes 
frais , de le dédier à la Reine Am^ «f An^e* 
terre , êc d'en reoiettre un Ex^mfiam à TAca- 
4émie de Peinture de la Haye. Cet Ouvrage 
&t donné au Public en 1709 > en trois Parties, 
grand in-folio » fous ce Titre : Les /Uftes M Pm^ 
cienne Rome. 

Notr^ fingulier Ardâe nK>urut en ijo6 ^ k 
l'âge de quarante^fix ans ; il dit des àïsk&s très- 
plaifantes en mourant. C'eft dommage qu'tm 
AOOHiie de ce mérite ait donné dans les excè$ 
les plus crapuleux ; il avoit une éiHidition pro# 
fonde 9 & l'e(prit le plus vif & le plus capable 
d'application : îi a pebt avjec b^ucoup^le £k> 
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tes PHiftoire : il deffinoît bien : îts Ouvrages Tôôo" 
en Peinture nous font inconnus ; on peut juger ^ 

par fon livre , qui eft écrit en François ^ qu*ii 
poâedott bien les Langues. 



JEAN MIERIS, 

ELEVE DE SON PeRE 

FRANÇOIS M I BRI S. 

IEan Mieris, 6ts aine de Fran^ 
fois Mieris , naquit à Leyden le 17 Juin 
to6o. Son nom fut l'heureux préjugé des ta- 
lens qu'il devoit un jour acouérir , puifqu'il 
^toit excité à la fois par la réputation de fon 
père ^ &C par les progrès de fon frère Guitiau* 
me Mieris , qui étoit plus jeune cpue lui ; cepen- 
dant il n'imita ni l'un ni l'autre dans leur gen« 
re » il craignit de n'atteindre ni à la patience 
de fon père , ni au fini de fes Ouvrages ; Se 
voyant que fon jeune frère donnoit dans le 
petit , il fe déclara pour le grand : fon père 
n'en fut pas fâché ^ il le laifla faire ; il dier« 
çha à le placer chez quelque Makre habile ; 
il aimoit L^ireffc & (ss Ouvrages , mais il crié^ 
prifoit (es débauches ; & , dans la crainte d'ex- 
pofer fon fils à des exemfdes dangereux , il fb 
çhaiigea de fon inâruâion , en lui mettant de- 
yant les yeux des modèles qu'il içut copier , 
& d'après lefquels il a fi^rmé fa belle manière. 
Ce jeune Ardfte étoit continuellement tour« 

mente 
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i66q. , mente de la gravelle & de la pierre : c^té 
cruelle maladie ne l'empêcha pas de travailler 
aflîduement. Les Médecins lui ordonnèrent dç 
fe tenir affis le moins qu'il pourroit , parce que 
cette pofition lui étoit contraire. Il fe mit alors 
îdans i'efprit que les voyages pourroient le fôu- 
lager. Après la mort de fon père , il p^ffa en 
Allemagne , oh il travailla quelque temps ; il 
voulut voir l'Italie : arrivé à Florence , il y fut 
par-tout bien reçu. Le nom de fon père , dont 
les Ouvrages y étoient connus , lui procurè- 
rent des Amis qui le préfenterent au Grand*» 
Duc ; il fut reçu avec amitié , & ce Prince 
voulut ie l'attacher. Attens , zélé Prôteftant , 
cnit être gêné , il refufa cette place , & fut à 
Rome , où (on talent étoit déjà connu , où fes 
Ouvrages enfuite le firent rechercher : cepen- 
dant fon mal augmenta , parce qu'il travailloit 
avec la même affiduité ; il fiit pris fi vivement 
<]u'il mourut à Rome , dans des douleurs très- 
aiguës , le 17 Mars 1690. 

C'eft dommage que cet Artifte n'ait pii par- 
courir une plus longue carrière , il auroit été 
auffi célèbre en grand , que fon père l'étoit 
clans fes petits Ouvrages. On nous vante deux 
l)eaux Tableaux de lui , qui étoient dans le 
Cabinet de M. de la Court. Et le Portrait en 
petit de ce Peintre par lui même , chez M. Fander 
Jldarck^ , à Leyden , & le même , de grandeur de 
nature , chez Prançots Aiterts le jeune : ces deux 
Tableaux , d'une manière bien oppofée , ont fait 
croire qu'il feroit devenu un très-grand homme , 
il étoit déjà un Maître habile^ 

PIERRl 
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PIERRE BRANDEL, 

B'LEVE DE^EjiN SCHROETERé 

BRandel naquît à Prague en 1660. A 
l'âge de quinze ans il fut admis à l'Ecole i66o> 
de ^ean Schroeter , Peintre de la Cour , & 
Infpefteur de la Galerie de Prague ,• le Maître 
ie vit furpaffer par fon Elevé , après quatre 
années d'étude ; ce fut peut-être un motif de 
leur féparation. Vn jour l Elevé reçut ordre de 
peindre un petit Tableau d'Autel : Schroeter , 
en entrant vers le foir , vit Brandel défôeuvré 
à la fenêtre , il le gronda , fans avoir regardé 
le Tableau déjà fini. Brafidel piqué , faifit cette 
occafion pour le quitter ; il fe mit à travailler 
pour fon compte : le$ Çglifes de Prague 6c die 
.Breflau furent orqées de la main ; le Prince de 
IIa:(feld lui paya cent ducats pour un Tableau 
repréfentant Saint Jérôme à demi-corps. 

Son féjour ordinaire étoit à Prague , il n'en 
fort oit que pour placer fes Ouvrages : il; fut por- 
ter un Tableau d'Autel au Monaftere de Jéiilau 
en Siléfie , & un autre dans l'Eglife de MaC- 
dlingen Autriche. Ce fut alors qu'il eut occafion 
de voir ce qu'il y a de beau à Vienne- Sa con- 
duite finguliere &c prodigue le fit mourir fi pau- 
vre à Kuttenberg en 1739 * ^S^'^^ fut enterré 
par charité. 

On voulut honorer fa mémoire , il fut en- 
terré à faiate Barbe. Les Pères Jéfuites &c tous 

les 
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1 660. les Religieux du Monaâere de Sediiz , de l'Ordre^ 
de Cîteaux , furent à la fuite du Corps , & trois 
CQns Frères Mineurs portèrent des flambeaux. 
Cette difiinâion fait honneur au goût de ce 
temps : On aflure encore que ce Peintre avoit 
du génie ; il confultoit là nature faùs la char* 
ger ; fa couleur eft neturellê 9 quelquefois fes 
ombres tirent fiir le noir : fon pinceau eâ large 
& facile. 
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GASPARD JA C QU ES 

VAN OPSTAL- 

VAnOpstal * , natif d'Anvers 9 eft unbon 
Peintre d'Hiftoire , plus connu par fes 
Ouvrages que par des évenemens particuliers 
de ia vie ; il avoit voyagé en France , mais on 
ne fçait ni le temps qu^ y ai demeuré , ni s'il 
a été plus loin. 

En 1704 9 il fiit chargé de copier la fameiW 
fe defcente de Croix de la Chapelle de la Con- 
fîérie dû Mail , dans TEglife de Notre-Dame , 
à Anvers. Ce chef-d'œuvre de %uh<ms , qui 
cotiflfte en cinq Tableaux , eft rendu avec la li- 
berté 9 là touche &c la couleur de l'original: 
ces copies ^ faites pour le Maréchal de Villeroy > 
paflerent en France ; elles nous font inconnues ^ 

mais 

* On foupçonne Gafpaid » Nerea île Géraid viti Opftal »• 
. Sculpteur , un des douze qui ont commencé l'établiilcment df 
ITÂcftdésiieTorâle de Pdbxntre de faris , tu 1048^ 



«M (elles font yâtité^ ]^r t<iu$ cwx qui les t66o. 
on^ rues. 

Plufieufs ^Uf<35 dans k Flandre furent or-» 
néds de fes Tableaux : il réuffit aufli très*»|[iien 
à peindre le Portrait. Les Peintres de fieuri lut 
firent peindre dea Nymphes & des Gémes ^ 
auxquels ils ajoutèrent des fleurs &c des fruits^ 

Ce Peintre compofoit avec génie , il étoit 
affez correâ dans Ton deâein y & bon colorifte ; 
peut-être eft->il un de ceux de fon temps qui 
pcignoit avec plus de facilité , 6l qui avoit 
encore la touche la plus brillante. 

Nous ignorons l'année de fa mort : il a fait 
de bons Elevés. Voici dewc Tableaux q\x^ 
nous connoiflbns de lui : 

Dans la Sale deTAcadémie royale de Peinture 
d^Anvers , un beau Portrait d'un des Direc- 
teiirs : on le croit fon morceau de réception « 

Et dans TEglife Cathédrale de Saint»Omer , leSf 
quatre Pères de TEglife ^ grand & bon Tableaux 
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V Romans, fumommé le Peintre de^ 
Serpens ^ naquît en 1660 , mais on ignore 
en quelle Ville de la Hollande. Nous ne coït- 
Roiffons pas fes Ouvrages y qui ne font intérept 
ians que par une gramle vérité , un: beau uni 
& une excellente couleur. Les Tableaux de ce 
Pehitre repréfentent de belles plantes , des ron- 
ces , des épines qu'il mêloit de Grenouilles , 
de Souris ^ de toutes fortes de ChemUes ^ 

d'Araignées ^ 
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^66o. d'Araignées » de Nids d'Oifeaùx , &c. R'î^rf 
^SS^ de fi défagréable que la nature qu'il imitoit ^ 
car il faut la choifir , & rien de fi agréable 
que fes copies qu'on eftimoit beaucoup de fort 
temps , & que nous ne connoiflbns point. Il 
paroît que notre Artlfte avoît la tête un peu 
folle : il s'avifa de conftruire une machine pour 
voler , & ne manqua pas de fe cafler la jambe 
au premier eflai : il fit plufieurs autres machi- 
nes de cette efpece , au-lieu de faire de bons 
Tableaux. On ne fçait point Tannée de fa 
mort. 
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CONSTANTIN FRANCK- 

CONSTANTIN Franck naquit àAn** 
vers en 1660 , originaire d'une famille 
connue & diftinguée dans la Peinture. On ne 
dit rien de fes premières années , on ne nomme 
pas fon Maître j. nous /ça vons qu'il fut Direc- 
teur de l'Académie de Peinture d'Anvers en 
1695. Son talent étoit de peindre des Batail- 
les : il deifinoit bien la figure , & fur-tout les 
Chevaux ; mais il n'avoit pas , comme Fander 
MtuUn & Hugierthurgh , ce flou & ce largue' , 
propre à ce genre d'Ouvrages ; Franck étoit 
quelquefois froid & fec. Le plus beau Tableau 
de ce Peintre repréfente le Siège de Namur, 
par Guillaume I H , Roi d'Angleterre : la Villç 
cfl: dans le lointain , & fur le .devant du Tar 
bleau fe trouve ce Prince , donnant fes ordres, 
entouré de plufieurs Officiers Généraux trè$« 



flamands l Allèmaiids & tJ^llanâois. ij 
reffetrtblans , tek Qy^Ouwerkerk^ , Tlngénieur ■ -r.- 
Koehéorn ^ é:c. On voyoit encore TArmée des i65d. 
Alliés campée entre la Ville & le Roi qui com- 
mande. Ce Tableau eft plein de mérite % & fuffit 
pour affurer la gloire de fort Auteur ; tous ceux 
qu'il a faits nont ni la couleur de la même vé- 
rite , ni la même liberté dans la touche , 5£ 
encore moins la même vigueur ; c'eft toujours 
un Peintre eflimable ^ dont les Ouvrages nf 
font ni nombreux , ni communs ; s^étant marié 
richement , il négligea la Peinture : il en fut 
puni 5 car il mourut pauvre* 

= • ' • — — \ 
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ÉLEVÉ DE SON PERE 
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GODEFROr M A É S, 

GOdEFROY Maés naquît à Anvers ert 
i66o. Son Pere fut fort Maître & n'eft pas 
connu , mais il avoit devartt Içs yeux les Ouvra- 
ges des meilleur^ Artiftes qu'il pouvoit copier 
âc étudier dans les Eglifes & dans les Cabinets^ 
Il choiûflbit dans ces modèles , mais le Maître 
qui Iqi en a le plus appris étoitla nature, par- 
ce qu'elle feule ne donne point de manière. 

On le vit peindre plufieurs modèles pour être 
exécutés en Tapifleries à Bruxelles. On fait fur- 
tout un grand éloge des quatre parties du Monde : 
comportions, abondantes en figures , bien colo^ 
riées^ bien deilinées ^ ôc avec des expreiCons 

TQme ITé B vraies | 
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1660. vraies ; on a égalé fes Tableaux aux Ôuvfâi 
es mêmes de Rub^s. L'Académie d'Anver9 
î^adfflit au nombre de fes Membres , fur ion 
morceau de Réception j que Ton voit encord 
dans la grande Salle , il repréfente les Arts li- 
béraux ; & en 1681 ^ cette Compagnie le choiût 
pour Direôeur* 

Ce Peintre fut furchar^é de grands Ouvrages 
jpour les Eglifes , pour les Palais & pour TE* 
franger ; il avoit une grande vogue , mais bien 
méritée. Il fît alors le Tableau d'Autel pour le 
Corps de Métier des Selliers & des Bourreliers » 
placé dans l'Eglife de Notre-Dame d'Anvers. Il y 
a très-bien repréfente le Martyre de Sainte Lu-^ 

cie. 

Il eut encore Toccafion de fe diftinguer l'an* 
née fui vante, n fît pour le Grand- Autel de l'E-^ 
glife paroifliale de Saint Georges , le Tableau 
repréfentant le Martyre de ce Saint ; belle conv 
poikion qui foutiendra fou nom. Il a fait beau- 
coup d'autres grands Ouvrages avec la mêmef 
facilité & le même mérite : nous ne fçavon» 
point le temps de fa mort. 

Mais eft un grand Peintre d'Hiftoire ^ & un 
de ceux qui ont le plus compofé & le plus fait 
de defleins. Mr van Schortl , Bourgemeflre d'An- 
vers y en poflede un très-grand nombre , bien 
compofés ^ deffinés J^ touchés avec efprit it 
correâion ; j'en ai fous les yeux du même 
maître , qui me font juger qu'il avoit étudié 
les Ouvrages de Ttetre de Cortone , & ceux di* 
Toujfin. Ses têtes font bien coèffées , le coflume 
y eft bien obfervé , fes fonds font enrichis 
a'Architeâure ou de Paylages y avec des débris 
^ V * de 



mmattds ; Mlimdnds & Hoiknàoif, ià 
Je l Antiquité. On ne voit aucune manière dans ^777 
fort deffem : fes draperies font bien pliées & *^^^.î 
tQU|oUtsfimpIes. Sa couleur eft excellente, l'air ^^ 
ta. fehti dans tous (ts Ouvrages ; il avoit une 
touche ferme & très-facile , c'eft un des bons 
Artiftes de l'Ecole d'Anvers. Il avoit compofé 
fes Fables d'Ovide , que fa Veuve à Vendu 800 
rlonns après fa mort. Il deffinoit au crayon 
fioir , à la mine de plomb , ou à l'encre dé 
la Chine. 




F E R D I N iA N, D 

VAN K E *S S Ë L I 

ELEVE DE SON Pere 

f E AN VAN K E S S E Li 

FERDINAND VAN Kessêl naquit à Anvert 
en 1660. Elevé d'un pere habile, dont il a été 
parlé tortî. i, pag. 381 , il employa fon temps 
comme ceux qui apprennent par goût & non pai* 
contrainte. Ses Tableaux , portés par-tout , le fi- 
rent Connoître de Jean Sobieski , Roi dePologn^^ 
qui aima tarit feS Ouvrages , qu'il fit conftrùirb 
Un cabinet exprès pour y placer ceux qui etoieilf 
faits par Uii. Ce Prince donna ordre à Mold 
fon Réfident à Bf eda , d'engager van Kejfel à n^ 
travailler que pour lui. Van Kejfel reçut l'oï'dre^ 
il obéît & fe rendit à Breda. 
Fan Kejfel peignit d'abord fur cuivre les quâ-» 

B 2i tr^f 



10 La Vie des Vetntres ' 

•"^^ Elémcns \ l'Air eil repréfenté par un Enfant porte 
looo. £yj. yjj ^jgjç ^ entouré d'un nombre infini d'Oi- 

Teaux de toutes les efpeces ; la Terre eft repré* 
fentée par un Enfant appuyé fur un Lyon: 
toutes les principales plantes & les fleurs font 
auprès de lui , ainfi que les fruits ; le Feu eft 
déûgné p^r un Enfant qui admire des armes de 
toutes les formes , des cuirafles richement dorées 
& cifelées , des timbales y des drapeaux ^ des 
étendarts , &c. uo Singe y fume fa pipe & 
tient un verre de liqueur ; l'Eau eft un Enfant 
appuyé fur une Conque marine y près de la 
mer ^ toutes fortes de coquilles y de branches 
de Corail & de pétrifications , &c. y font 
très bien imitées , ainû que des PoifTons en très- 
^rand nombre & de toutes les fortes. Il com- 
pofa une féconde fois les mêmes fujets , mais 
avec plus d'étendue , & un travail plus conû- 
dérable. 

Il fit enfuîte les quatre parties du Monde avec 
beaucoup de figures , félon le coftume, les plan- 
tes ^ les animaux , & exaâement tout ce qui peut 
intérefïer & indiquer les différences de chaque 
partie. Fan Kejjel , aidé de la nature y n'auroit 
pu y fuffire , s'il n'avoit encore eu devant les 
yeux les études & les recherches de fon père. 
On afTure que l'on n'a jamais vu plus d'objets 
repréfentés à la fois : ces Tableaux &c quelques 
autres ^ tous placés dans un feul cabinet ^ 
furent confumés par les flammes , au grand re^ 
gret du Roi , qui envoya des ordres pour en- 
gager TArtifte à réparer le dommage , en fai- 
lànt de nouveau la répétition des Tableaux 
brûlés ; van Kejfel avoit toutes les comportions 

& 



ïlamands , \Allemands & HolUndois'. ii 
& Jes études : il finit cette tâche , qui fiit très- 
bien reçue & payée richement , avec des pré-' 1660. 
iens : le Roi de Pologne envoya une Patente ^^"""^ 
pour annoblir ce Peintre & fes defcendans , avec 
une Lettre écrite de fa main , pour engager van 
Kefeik paffer à fa Cour en qualité de fon premier 
Peintre. Notre Artifte eut le courage de pré- 
férer fa liberté à tant d'honneurs , il s^excufa 
fur {es infirmités & fur fa foibleffe : ce refus ne 
fâcha point le Roi , qui mourut quelque temps 
après , en 1696. 

^an Kejfel tomba dans une faute qui ne le 
perdit cependant point dans Tefprit de Guil- 
laume III, Roi d'Angleterre : ce Prince lui 
ayant fait peindre un plafond au Château de 
Breda , fon Intendant, qui étoit fort attaché à la 
Maifon d'Autriche , en donna Tidée à notre Pein- 
tre, qui s'y prêta fans en foupçonner la malice. 
Le plafond fini , le Roi vit avec furprife un 
Aigle dans toute fa gloire , entouré d'Oifeaux 

Jui lui rendent leur hommage comme à leur 
mveraîn : dans la Corniche , au portour , d'au- 
tres animaux faifoient voir , fous autant d'em- 
blèmes fatyriques , que tous les Princes de TEu- 
rope étoient foumis à TEmpereur repréfenté par 
l'Aigle ; le Roi d'Angleterre , après avoir tout 
confidéré , fe tourna Vers l'Intendant , & lui de- 
manda s^il avoit aujp donné ijuelques confiils dans 
cette cûmpofition. De Wy'{e en fiit quiïîe pour 
nier ; il dit au Roi que c etoit la première fois 
qu'il avoit vu l'ouvrage : ce menfonge lui con- 
ferva (on emploi ; l'Artifte eut feulement ordre 
de changer (on ouvrage. 
Vm Kejfel , toujours infatigable , travailla 
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très-aiéduement : fes Table-aux furent portés p»#; 

yffff toute l'Europe , fort eûmes 6ç p^yés çhen Mai^f 
cruellement aMigé de b goutte , il mourut corn* 
m^ un Martyr. On i|e (çait en quelle année. 

Ce Peintre , avec moins de mérite que fon 
père , en a approché de plus près qu'aucun au« 
tre. Il peignoit bien le payfagç « toutes le^^ 
plantes » les fleurs y les fi-uits & les animaux de 
toutes les efpeces , qu'il deffinoit , qu'il colorioi^ 
^ qu'il fînifloic bien : & ce qu'il y a de fin- 
gulier , ç'eft que l'on ne conçoit pas comment 
U a pp faire autant de Tableaux aufli finis. Conir 
me il ne réuffiffoit pas bien à la figure ^ Eyk^ns ^ 
MaéSyVan Opftat &c Bifet lui ont rendu fou- 
yent ce fervîce. Vojci quelques Tableaux d^ 
lui bien eilimés* 

On voit chez ï'Eleôeur Palatin , à DufTeldorp ; 
Ie$ quatre parties du Monde çn quatre Tableaux ^^ 
on y admu-e les animaux , les plantes \ les ar« 
^res , les fleurs , &c. de chaque partie , le^ 
forêts 9 les riyiereç 6c les cités y avec une muU 
titude d'pbjets fingulierement bien finis. Un autr^ 
efl un Tableau de fleurs avec trpis figures^ 





BRANDENBERQ. 

ELEVE DB SON PERI 

THOMAS brandenberg; 

I Ho MAS Brandenberg. 
avoit appris la Peinture dans le —i - ^ 
I temps même cju'îl excelloît déià 1660, 
dans une autre profeflioti que l'on ^SS* 
ne nomme pas. Il mourut en 
1688 ; il laiffa un Gis^eaa Bran- 
denberg , qui fiit auffi fon Elevé : celui-ci nâ- 
jiuit à Zue en 1660. A la mort de fon père , 
il svoit déjà «n nom célèbre , qu'il augmenta 
B 4 paç 
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\ ' par fes veilles & (es proptes difpofitîons. II fiit 
1660. à Iifpruck chez le Tréforier du Roi de Pologne,^ 
"~ appelle O'eprges Bembo : il y demeura deux ans , en 
y travaillant & en fe fortifiant d'après la nature» 
Le Cpmte ter an, le mena avec lui à Mantouç , 
où les Ouvrages de Jules %omatn attachèrent 
fingulierement Brunàenberg. Il copia prelque 
tous ces Maîtres, dont les Ouvrages avoient tant 
d'attraits pour lui , qu'il ne put a peine voir un 
Tableau lans le copier en peinture ou en def- 
fein ,• c'eft ainfi qu'il forma cette grande & bon* 
ne manière , qui devint bientôt la fienne. 

Il parcourut toutes les Villes d'Italie , tou- 
jours avec le projet de mettre à profit fon temps 3^' 
& de voir la façon différente de chaque Maît 
^ tre à repréfenter la nature. Encouragé par des 

fuccès , il fe crut en état de retourner chez lui , 
de s'y montrer honorablement : il y fut bien 
Recueilli , il s'y maria ; mais il éprouva bien-r 
tôt que fa Ville natale ne pouvoit fournir è 
l'entretien de fa famille , qu'on n'y étoit pas 
affez riche pour payer le^ prix & la valeur de 
fes Ouvrages. Il eut un autre dégoût , ce fut 
d'être obligé de peipdre danç tous les genres ; 
les Eglifes & les Couvens occupèrent fon pin- 
ceau : il peignit aufii des Paflorales au plat-fond 
de la Salle du Concert à Zurich. Ce Peintre 
très laborieux , & généralement eôimé & chéri > 
mourut lé 16 Septembre 1729. 

L'eftime publique confacra cette Epltaphe à fa 
gloire. 

ht tumulo lateat Pi^loris dtxtra jfoannis 
Qua pinxit nullo funere tecla manent : 

Infpice templa tibi , tahulata vel ipfa loquentur, 
figura fcopum nurninù^ ejc fcépum% 

'Brsni 
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'Brandenberg avoit un beau génie pour THif- 
toire : tous fes Ouvrages fe Tentent des Maîtres 1660. 
qu'il a étudiés ; il prit une manière de colorier 
plus vigoureufe : fon deffein eft de bon goût 
& alTez correft. Nous ne connoiffons point les . 
Tableaux de ce Peintre , c'eft d'après un très- 
bon Juge , M, Fucjlt , que nous faifons cet éloge; 
irandenbcrg a peint des Batailles qui font très- 
Vantées* ' 
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I 

N. BOUDEWYNS, 

t 

FRANÇOIS BAVT ET DV PONT, 

ON croît Boudevvyns né à Bruxelles. Il eft 
du moins certain qu'il y a vécu quarante 
ans , & qu'il y eft mort ; fans que Ton fçache 
ui étoit fon Maître , nous connoiffons affez 
es bons Payfages pour louer fa couleur , un 
beau fini , & une grande variété dans tout ce qu'il 
a fait. Il deffinoit bien ks arbres , il ornoit fe^ 
fonds , fur le devant , d'une multitude de peti- 
tes plantes , &c. qui augmentent l'agrément de 
fes Tableaux. On nous apprend que ce Peintre , 
bien recherché pour fes Ouvrages , fut toujours 
pauvre : on lui a connu deux fils Peintres , qui 
ne hîéritent pas d'être comparés à leur père. 

François Baut , ami de BoHdevvjns , peignoit 
la figure en petit , comme Breugle &c Temers : 
il ornoit les Tableaux de fon ami Boudewyns 
de figures & d'animaux deflînés avec diftinftion : 
ils étoicnt nés l'un pour l'autre. Baut avoit le 

génie 
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jg^^ génie fertile , & compofoit des Fêtes de VîUa-î 
* ge , des Affemblées , comme le Breugle Îa 
Kelonn Ses petites figures font defSnées avec la 
plus grande çorreûion , coloriées agréablement^ 
touchées avec efprit & une grande fineffe. Oa 
lie voit gueres de Tableaux de 'Bnut que Boum 
4cvvyns n'ait embellis de fqn pinceau. 

Du 'Pont , furnommé Poimii ^ vivoit dans 1q 
même-temps , & dans la même Ville ; il pei* 
gnoit l'Architefture avec bien du mérite : le$ 
Bgurines de ^^Baut le font efacore plus rechercher ; 
Tannée de la mort de ces trois Artifles eft igno- 
rée ; Voici quelques Tablçaux qui nx?us font 
connus de ces Maîtres. 

On voit à Rouen, chez M, ^lifW, Négociant 
& Ancien Jùgç-Conful , deux jolis Tableaux de 
Bouàevvyns & de Baut ; Ton eft un Payfage avec 
des Fabriques : près d'un Château éloigné , on 
trouve une fouie de monde , la plupart des 
Chaffeurs à cheval , une jolie Femme au milieu 
tenant un Oifeau fur le poing , &c. 1,'autre eft 
aufS un Payfage , une Rivière y fépare le premier 
plan ; un grand nombre de Bateaux chargés de 
peuples , & beaucoup de figures vers les bords; 
Sur le devant eft une Bohémienne qui araufe 
ceux qui font près d'elle : beaucoup d'autres 
perfonnages s'approchent de la foule pour l'en^ 
tendre. 

M. Horutner^ Négociant dans la même Ville; 
poflede deux jolis Payfages , avec des Figures & 
des Animaux , des Rivières , des Bateaux & de« 
Fabriques ou Mazures. 

Dans le Cabinet du Prince Charles , à Bru* 
jççUes , fçnt feize Tsblçaux par Boudcvvyns. Ce 

fon; 



Flamands > Allemands & Hollandais^ Vf ^^^ 
4e^Payfages , des Marais , &c. la plupart avec g> 
fies figures de Baut ^ qui repréfentent des Chaffes , ' ^ 
des Fêtes galantes , des Aflemblées , &c. 

Et çhçz M. Bijfcbop , à Rotterdam , un Hyyer : 
pn y admire uae multitude de figures d'homme$ 
& de femmes qui patinent , & qui fe divertiflent 
iur la glace. 
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N- TVSSENS. 

NO u § fpupçonnons que N. Tyffens eft fils 
de Pierre Tyffens , dont nous avons parlç 
tom« 2 9 p« 363« Il naquit à Anvers Tan i66o# 
Son Maître nous eft inconnu , mais > encore jeu- 
ne , il voyagea en Italie ; un Marchand de Ta<f- 
)>leaux l'employa long-temps à Rome ; il palTa 
enfuit^ à Naples & à Venife : {qs Tableaux na 
furent pas.aflez recherchés par les Amateurs ^ 
içs Articles feuls les enlevèrent , à caufe de la 
parfaite imitation & de la bonne couleur. Dç 
retour en Flandre ^ tout ce qu'il put faire pour 
(engager à prendre, fçs Tableaux ne réuifit pas 
beaucQup mieux qu'en Italie. 
, II partit pour Duffeldorp , oîi les Arts & les 
Artiftes étpient iingulierement recherchés, Sç 
dans le temps que l'Eleâeur Palatin travailloit à 
former un des plus beaux Cabinets de TEurope. 
Le premier Peintre , François Douven , engagea 
i'Eledeur de choifir Tyffens pour acheter le$ 
plus beaux Tableaux du Brabant & de la Hollande. 
t'Eleâeur le décora du titre d'Agent de fa Cour, 
Tyffjsns parcourut rapidement le Pays ; il raf- 

(eml?la 
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fembla une fi grande quantité de Tableaux , qu'o» 
1660. eut un Cabinet complet plutôt que Ton auiroit 
ofé Tefpérer. Sa commiffion lui donna un luftre 
à Anvers > qui auroit dû faire fa fortune ; mais 
il époufa une Veuve qui n'avoit pas autant de 
bien qu^on lui en avoit promis II remercia TE- 
leâeur & paffa à Breda , oîi il croyoit trouver 
un plus grand débit de fes Tableaux : il ne réuf- 
fil pas mieux. Ce fut alors qu'il fe mit à peindre 
des animaux & des fleurs qui eurent le fuccès 
qu'il s'étoit propofé ; il paffa à Rotterdam & 
enfin à Londres 5 oii nous le croyons mort , du 
IDoins on ne nous apprend plus rien de lu) de- 
puis ce temps4à. 

Son premier talent , qui le fait regarder com- 
me un bon Artifte , confiftoit'à repréfenter des 
Cuiraffes , des Boucliers , des Fufils , des Sabres , 
Piques , Tambours , &c. toutes fortes de Tro- 
phées qu'il compofoit & colorioit bien. Ces fu- 
fets triftes ne purent plaire à tout le monde : 
il peignoit médiocrement des fleurs ^ mais iès 
Oifeaux avoient autant de mérite que ceux de 
Boël & de Hondekoeter. C'eft dans ce dernier 
gçnre qu'il a continué de travailler , & les Ou- 
vrages que nous avons vu de lui , fans mériter 
d'être comparés à îqs Trophées , feront toujours 
recherchés. 
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N- PAUL Y* 

PÀ u L Y naquit à Anvers Tan 1 660. On ne TT^T" 
dit rien de fa première jeuneffe , de fon 
éducation ni de fes Maîtres : il peignoit fupé- 
rieurement en mignature ; il avoit aabord co* 
pié les Ouvrages de ^ofeph Werner : c'eft » fans 
doute , d'après lui qu*il s'eft formé cette belle 
manière qui fe remarque dans tout ce qui refte 
de lui, Pauly demeuroit à Bruxelles , oîi il vîvoit 
noblement & parmi les principaux de la Cour 
qui occupèrent fon talent. Il paroît qu'il a beau- 
coup gagné 9 beaucoup dépenfé ; on ne dit pas 
qu'il aitlaifle une fortune conûdérable après fa 
mort , dont l'année nous eft inconnue , & nou3 
avons, vu très-peu de fes Ouvrages. 

yiGOR ET GUILLAUME 

VAN H E E D E* 

CEs deux Frères , que nous croyons nés à 
Furnes vers Tan 1660, ont laiffé très*peu 
de leurs bons Ouvrages dans leur Patrie ; on 
nous affure qu^ils ont voyagé en France , en 
Allemagne & en Italie , oii Guillaume refta long* 
temps , même après le retour de f^tgor à Fur- 
nes. L'application de Guillaume augmenta le prix 
de fes Ouvrages ^ lui aiTura les éloges des grands 

Artiftes,. 
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- ]66o« Artifle!» y qui Tégalerçnt aux plus habiles de foit 
temps : éloge peu fufpèû , quand on peut te jiif- 
tifief par le nombre de Tableaux qu'il fît alorsr 
pour les plus diftmgués'de Ronie ^ de Naples» 
& de, Vénife 5 fes Ouvrages , portés par-tput ^ 
lui méritereiit la gloire d'être appelle" à Vienne 
pour brner le Palais de l'Empereur » ceux' desf 
autres Princes de l'Empire & des ^fférente^ 
Cours oti il a paffé , fans qu'il fe foit voulu 
arrêter nulle part. Voilà ce que nous^ âVôns ap^ 
pris de certain : quel dommage que nous né 
puii&ons citer toUS fes Tableaux ! Unr flsul peu 
connu , mais que nous avons admiré plus d'une^ 
fois , repréfente le Martyre de Saint.... qu'on! 
peut regarder comme Tepitaphe des deux Frè- 
res , on y lit cette infcription : Figor vah H cède i 
fils defean , mon le S Avril 170S ^ & Guilldum 
me van Heede fon frère , mort le 10 Décembre 172^^ 
C'eft l'onvi-age de Guillaume van Heede ; il eiï 
placé aù-dei£s de l'entrée du Chœur , en face 
de la Sacriflie ^ dans l'Ëglife de Sainte W^alburge i 
à Furne$. 

Ce Tableau eft compofé 8c defllné dans là 
manière de Lairejfe.: on y voit briller le génie 
& l'efprit ; la couleur eft vraie & dorée , & l'in- 
telligence du clair obfcur y éft très-exaûement 
obfervée. Les Ouvrages de P'igor nous font in* 
connus ;Sc quoique 6es deux frères ayentdemeu- 
ié affez long-temps dans Furnes , malgré nôaf 
Recherches nous n'avotts pu découvrir dans cette 
Ville , ni dans les eft virons ^ aucun de leurs Ou- 
vrages , ce qui do'nne à penfer qu'ils étoientf 
occupés pour les Etrangers , qui connoiflbien^ 
mieux le prix de leurs talens que leurs Compatrio-» 
ies même* GRÉGOIRE 



IRÊGOIRE BrANDMIJLLER _— • 
eft confidéré en Allemagne comme 1661. 
un Peintre du.premier rang* Il nâ< ^^^ 
auit à Bafle , le t$ Aoât 1661 , 
de Grigtirt BrandmuUer , &1.6! An- 
nt Pelihe Stahelin ; fon père étoit 
Orfèvre & homme de génie , qui fot élevé 
à la dignité de Membre du Conseil. Une col- 
leâion des bons Defleins & des Ëflampes que 
le jeune BrandmulleT vit chez ion père , déve- 
loppa fon inclination ; il les copia la plupart , 
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, & devînt ton Deffinateur fans Maître. Cet attà- 

1661. chement pour la Peinture engagea fon père à 
le placer chez Gafpard Meyer^ Peintre médio- 
cre à Baile : c'en était affez pour notre jeu- 
ne Elevé » la lîature Tavoit pourvu du goût 
ijui fuffit pour choifir les routes que les bons 
Artiftes ont tenues, A Tâge de dix - fept ans , 
il quitta fa Patrie pour aller à Paris , où il fut 
affez heureux pour entrer dans l'Ecole de le 
Brun. Les travaux immenfes , dont ce beau 
génie étoit chargé , préfentoient à fon Elevé 
un champ vafte pour apprendre & fe perfeÔion- 
ner ; fes progrès plurent au Maître , qui char- 
gea Branàmnller de plufieurs Ouvragés fous fa 
conduite. 

Appelle à Prague , il y refta peu , on croit 

3u'il fut redemandé par le Brun ; ce ..qu'il y a 
e certaih , c'efl qu'il revint à Paris , il tra- 
vailla avec fon Maître au Château de Verfaillesj 
l'eftime de le Brun pour cet Artifte lui attira 
des jaloux , qui ne purent cependant le perdre, 
parce qu'il n'étoit occupé que de fon Art : fa 
conduite irréprochable le fauva des pièges de 
l'envie. 11 y auroit cependant fuccombé , malgré 
fa douceur , sll n'eût préféré de retourner dans 
fa Patrie , après avoir remporté les premiers 
trix à l'Académie royale de Paris. 

Alors fenfible à tout ce que fes Compatriotes 
faifoienf pour le fixer , il y répondit en épou- 
fant,le Ï9 Avril 1686 , Hn^e-Cathert^a hum» 
mel. Les Cours de Wirtemberg , de éade-Dour- 
lac , &c. s'enrichirent de les produftions : l'Hif- 
toire , le Portrait font les Tableaux qui lui ont 
affuré une grande réputatioi\ dans la Patrie j 

fon 



TUm4ndt'^liÛmânds & ThlUndois: ii 
foà génie s'étdît fortifié d'après celui de fon ^-^ 
Waître ^ mais fon feu dans l'exécution , & fon i66i^ 
àlKduité au travail contribuèrent à détruire fon 
foMé tempérament ; là mort Tenlefva à Tâge 
de vingt-heuf .ans neuf mois ^ le 7 Juin lôor. 
U laiffa deux ûlû , Grégoire & Frédéric. Per- 
fonne n*a peut-être été autant regretté que cet 
Artifte : fa douceur lui fit des amis de tous ceux 
dont il étoit connu. 

* Ce Peintre àvoit ufi goiit particulier pour THif. 
toire. Ses fujets font noblement traités & pleine 
de feu : fon deffein eft correâ: , il avoir de Tef- 
prit , & cela fe voit dans fés expreffions tou- 
jours juftes ; il y ajoutoit une très-bonne Côii* 
leur & Une fonte , fans tourniehtér fes tein- 
tes , qui en aflfure là durée ; fes Portraits bien 
reffcmblans , toujours hiftoriés , deviennent 
intéreffans. Voici quelques Ouvrages de lui les 
plus connusi 

r Une Defcente de Croiiè , les figures grandes 
conithe nature ^ dans TEglife des Capucins , à 
Dôrnach. 

Une belle topîe d'après lé Bhn ; c'fefl: la défaite 
te de Darius. 

Le Speâacle d'un^conrfe Romaine , Tableàti 
abondant , chez M. Schvveighaufer , Confeiller- 
Privé ; & chçz fort Héritier , le Baptême de 
JefUs-Cfirift. 

A Baile , cKéz M. 'B tarer de Wartenple , Con- 
félUer & Chef de la Maifon commune de la 
Ville ; c'eft le Portrait de ce Magiftrat. 

Plufieufs Tableaux de ce Peintre augmentent 
iés richefles du Palais du Prince de Bade-Dour* 
fach^àBaOcé 

Tome Jri ^ JEAI^ 
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JEAN DE BOÇKHORSTt 

, IfLEFE DE KNELLER, 

\ 

> T^ OcKHORST^néà Deutekom en 1661; 

i66i. J30n nous apprend qu'il a paffé fort jeune à 
Londres , où il uiivit les leçons de Kneller pen- 
dant fept années de fuite. Ses Ouvrages eurent 
plus de fuccès que n'ont ordinairement ceux d'un 
Elevé encore dans l'Ecole de fon Maître. MUord 
Femhro\^àtm2LViAdi lui-même Voçkhorjl à Kneller ^ 
& employa le génie de cet Artifte à peindre le 
Portrait , des Tableaux d'Hifioire oc des Ba-» 
tailles ,' fes talens dans ce$ deux derniers genres ^ 
qu'il n'avoit pas eu occafion d'excercer , furpri« 
rent Kneller même , qui l'engagea de continuer* 
Après avoir beaucoup peint pour M. Pembrok^^ 
3 pafla en Allemagne ; la Cour de Brandebourg 
Tattira , c'étoit pour lors le (éjour de beaucoup 
de bons Axtiftes ; il en augmenta le nombre , mais 
iks Portraits l'en ârent fortir pour aller dans le$ 
diiférens endroits oii il fiit appelle. 

Il arriva enfin dans le pays de Cleves ; le nom4 
bre de Portraits qu'il y a faits y & d'autres Ou« 
vrages en Peinture , eft prodigieux. Son talent « 
afiuré par les louanges des Artiftes , lui donne 
une place ici: fes Ouvrages tious font inconnus} 
nous fommes certains que ce Peintre eft mos| 
en 1724* 
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NICOLAS RAVESTEYN; 

h'LEFE DE fEAN DE TAEN. 

LE nom de Ravejieyn eft très-connu dans les ■■■ 
Êifles de la Peinture. Plufieurs de cette fe- 1661. 
mille ont été de grands Artiftes. Nicolas Ravefm 
teyn j né à Bommel en 1661 , étoitfîls Ôl Henry 
Ravejieyn , bon Peintre j mais qui mourut jeune , 
lorfque fon fils étoit au Collège. L'année de 
1672 répandit la terreur en Hollande ^ & fit 
quitter à plufieurs perfonnes leur demeure. Sa 
mère étoit dans ce cas , & ce fut dans ce temps 
que fon fils j n'ayant point la commodité de 
fuivre (qs études , demanda à quitter pour ap- 
prendre la Peinture. Il avoit eu de ion père 
quelques leçons du Deflein ; il fe rappelloit 
que la Peinture avoit honoré fa famille ic 
enrichi la plupart de fes parens , dont il avoit 
hérité ; ce motif engagea fa mère à le placer à 
la Haye chez GuHlanme Doudyns y enfuite chez 
fean de Bain. Il fuivit tous les Artiftes dans leurs 
études : cet amour pour fon Art le fit entrer par- 
tout : ce furent ces Maîtres même qui rengagè- 
rent à quitter TEcole 9 & de continuer de pein-«. 
dre d'après la nature. 

Il alla s'^établir à Bommel. On n'eut pas plutôt 
vu ua de fes Portraits » que tous les premiers 
du Pays fé firent peindre ; fon nom les fit venir 
^e' toute part ; bientôt il ne put fuffire au nom- 
|7re de perfonnes qui fe préfenterent. En 1694 ^ 
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' n fut ^manclé à la Cour <le Kmlent>ierg podf 



.^^^^' y peindre la Princefle de Î^W^tf^. après (z mon, 
-*- elle dont aucun Peintre n'avoit pu faire un Por- 
trait teffemblant ; Ranfefiijn réoâît contre toutt 
attente , il avoît lui-même douté du fuccès. Le 
Prince (e fît auffi peindre ; il reçut àts préfeos 
de toute la Cour en retournant chez lui. 

Quatre ans après y il fît le Portrait du jeuœ 
Prince de IValdtk^ , du Comte de Erpach & 
de fa famille ; en lyox le Prince ÇuilUume de 
JJeJfe;en 1707,1e Prince deSaxe Hildeburghaufen^ 
en pied de grandeur de nature ; enfuite le, Baron 
,de Gand^ & la Princefle de Portugal fa femme 1 
& fes enfans ; le Général MaçquAy , fa famille ^ 
& le Comte de Rie ; tous ces Portraits furent 
envoyés en Angleterre , ainii que ceux du Gé« 
néral Ramfay , fa femme & fes enfans ; le Baron 
Pick^ , fa famille , &c une infinité d'autres Sei? 
gneurs & Dames de toutes les Cours. 

Nous avons parlé de (qs Portraits ; il peigne^ 
bien THiftoire , il avoit du génie & de refprit ; 
on cite , comme les plus beaux de fa main , les 
X}uatre parties du Monde. Âgé de quatre-vingt 
ans , il fît les Portraits de fon Gendre Bruifiens^ 
de fa femme & de fes enfans ; ce Tableau n'a 
aucune trace de fa vieillefle. Il efl mort le 9 Jan- 
vier 1750 , à l'âge de quatre-vingt-neuf ans ; il 
a laifTé après lui une grande fortune y ufte ré« 
putation de bon Peintre ^ & celle d'un honv« 
me d'efprit , noble avec les grands 5 & ^SaiM 
avec fes égaux. 

Il avoit un bon goût de DefTeîn , un pinceau 
Êcile j & de la couleur ; fes Portraits font h 
plupart hifloriés » 6c généralement bien pofés j 
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! bn affure qu'il feifoit très -bien reffembler ; y^ 
il ne faifoit rien fans confuUer la nature , ^^^^* 
les plus petits objets ne lui ont point échappés. 
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N- LEYSSENS' 

I 

L E Y ss EN S naquît à Anvers Tan 1 66.1. Il 
alla fort jeune à Rome , oîi fes Tableaux 
I curent aflez de fuccès. Il s appliqua exaâement 
I à tout ce qui pouvoit augmenter fes talens ; la 
Bande Académique Tadrnit & le nomma le Caf- 
. fepofx^ parce qu'il avoit le nez fort grand. Ce 
' Peintre n'auroit jamais quitté l'Italie , fans une 
I raifon très-louable. Son père étoit pauvre & 
très- vieux , il retourna pour le faire, vivre & 
en avoir foin ; la Providence le récompenfa 
I vifiblement , il eut plus d'ouvrage que tous les 
! ^rtiftes enfemblç , qui fe produifoient dans \^ 
^ monde , & qui ne manquoient point les occa^ 
fions de fe procurer du travail : au contraire « 
Leyjfens ne quittoit fon père que pour aller à 
TËglife , on ne le voyoit point ailleurs , on ne le 
connoiffoit que chez lui 9 oii l'on prenoit plaifir 
à le voir travailler , & oti l'on admiroit (a ten- 
dreffe & fon refpeû pour fon père ; quoiqu'il 
peignit bien l'Hiftoire , il fut beaucoup eniptpyé 
par les Peintres de fleurs Hnrdtmé , Bojf. 
thaen , Ferbruggen , &c. à enrichir leurs Ta^ 
bleaùx de Nymphes , d'Enfans » de Bufles ^ 
&c. qu'il colorioit & qu'il deflinoit bien. Leyf* 
fens eft mort en 17 la, laiflant après lui la répu-> 
tation d'un afiez bon Peiptre , & d'un homme ver* 
tBQWd C 3 THÉOPQRI^ 



1 n e, w u \J u. a, 

N E T S C H E R « 

ELEVE DE s O N P ERS 
G \4 S P A R D NETSCHER. 

iHÉODORE NetSCHER cft 
réclamé par les Hollandois , quoi» 
qu'il naquit à Bordeaux en i66u 
On fçait que Gafpard Netfcker^ dé- . 
terminé à faire le voyage d'Italie. 
paJTa par Bordeaux , où il époufa la 
nièce d'un Négociant. Engagé à £nîr quelques 
Tableaux , fa femme y accoucha de Théaim, 
Us quittèrent la France , & ie fixèrent en Hot^ 
landes 
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hnSjs? 'Théo dore , Taîné de neuf enfans, & le 777^ 
premier Elevé de fon père > avança à grands pas 
dans la carrière de TArt , puifqu*à Tâge de dix-huit 
ans il quitta la Hollande & vint à Paris avec le 
Comte Davaux , Envoyé de France. Il ne pour- 
voit être mieux vanté que par ce Seigneuri, qui 
lui procura quelques Portraits , dont le nombre 
augmenta , à meiqre que fes talens & fes maniè- 
res fiirent connus de plus en plus. Il avoit le 
talent de &ire reflembler agréablement : auffi 
peignoit-il les plus grands delà Cour , &iur-tout 
les femmes ; il avoit une figure aimable , de Tef* 
prit, & ce qu'il falloitpour plaire dans le grand 
monde qu^iFaimoit lui-mêtpe : il gagna beaucoup, 
& mena un train convenable pour fréquenter 
les Grands avec lefquels il ne perdit pas un temps 
toujours précieux aux Ârtiftes. 

Netfchtr paffa ainfi vingt années de fuite à 
Paris. La mort de fon perè ne Pavoit même pu 
arracher d'une Ville oîi il étoit eftimé & aimé. 
Le|)laifir l'arrêta encore. Après la paix de Ryf- 
vyck , M, Ondyck, , Ambafladeur des Etats d'Hol- 
lande \. la Cour de France , fit connoiflançe avec 
Netfcher^ il fe lia fi intimement avec ce Peintre , 
qu'étant prêt de retourner en Hollande , il mit 
tout en œuvre pour l'emmener aVec lui : il ne 
réuffit qu'en lui promettant d'obtenir des Etats 
d'Hollande une commiffion honorable & lucrati- 
ve pour le dédommager du facrifice qu'il faifoit 
en fa faveur. 

C'eft à cette condition que Netfcher qqîttoît 
Paris & le féjour des Arts & des Plaifirs : fé- 
jour d'autant plus agréable que fon nom y étoit 
6it , qu'il y gagaoit beaucoup , & que c'étoit 

C 4 rifquoi; 
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^ riiquer Çout que d*aller effayer la (ottv«i^^^p$, 

i66î. un pays qu'il connoiffoit peu ,'& oîi il ne trou- 
yerbït peut-être aucune reÔpurcç. Arrivé à H 
jlayç , il fvt reçu àyeç diftinftion ; les prinr 
cipaux du Pays le connoiffoient déjà , c'étoit à 
qui pourrolt fe procurer le plaîfir de traiter I9 
]Peintre fpléndidement. Il f^t adfpis à ]a Co^r 
^u Stathouder : ce premier abord ayoit Tair d'u- 
ne fortune décidée , loifque la mort du Roi Guil* 
laum^ borna (ts efpérances ; le crédit de M. 
Oudjck, ceffa entièrement. Netfcher^ quiaygit 
fréquenté Ta Cour , connoiffoit très-bien la routç 
qu'il falloit tenir pour y parvenir : ilfçavoit auffi 
que , quiconque n'a qu'un ifeul Prqteâteur , riC- 
que trop ; aufll avoit«il trouvé des amis très- 

Êuiffans. Il obtint la Recette pour les Etats 
rériéraux de la ville d'Hufil, en Flandre ; c'étoît ; 
à propretnent parler ,'un bénéâce fimple ; il 
h'aimoit point la rélîdence , il y mit un Commis ^ 
paffa rhy ver k la Haye ^ £c l'été à la Campagnç; 
il ne peignoit même; que des perfonnes de \% 
première diftinâion. Cette efpece àfi folie aug< 
^enta toujours. On raconte que Frédéric I"i 
Hoi de Pruffe '^ demanda à Netfcher fon Portrait : 
ce Prince lui promit de liji donner le temps qu'il 
yéflerpit à la Haye ; ce Portrait plut fort au Roi, 
à rébàuche , & lui reffemblô^t biqn \ on ne fçait 

{*)Our quelle râifon il n'a jamais voulu le finir j 
e Roi fit un voyage à la Haye , il s'abfenta là 
veille : ce procédé fingulier donna à foupçonneç 
que l'habitude de vivrç dans \ç, grand monde; lui 
taifoît prefque regarder le talent qui l'avoi^ f^it 
^6nfi4érer , comme au-deffouVde lui. 
^ U avoit ceint ^ pfu de temps avant cette fin- 
' ' gularité| 



FUmdnds; Allemunis & HoUandolsl J^i 
^îarfté , le Roi Guillaume. Ce Tableau eft placé ■ 
dans la Sale du Confeil des Etats-Généraux : un 166 1. 
autre repréfente la femille entière de Duwenvoor» 
den : dan$ un même Tableau , l'Amiral IVaffenaer ^ 
& le Confeiller Penfionnaire Slingelandt y &c le 
Baron Suaffo. 

En 171 5 , les Etats-Généraux envoyèrent en 
Angleterre fix mille hommes au fecours du Roi 
Georges : Netfcher en fut nommé Tréforier. Ea 
arrivant w il fit fa cour ailiduement partout , il y 
fut reçu & traité fplendidement : les premiers de 
Londres vlvoient avec lui ; il acquit la connoif- 
fance du Chevalier Dekj^r , un des plus riches 
Négociansde fon temps , & né à Amfterdam. Ce 
CompaîriQteavoit un très-grand crédit à la Cour, 
il aîmoit Netfcher , il le préfenta au Roi & à la 
Famille Royale. Le Prince de Galles vivoit fa- 
milièrement avec notre Artifte ; il pafla fix 
années à Londres : Cette Ville fut , en 1720 , 
un Pérou popr lui : toute la Cour fç fit une Fête 
de lui prodiguer des Billets de Banque. Son ami 
Dfl^r Im en fit réalifer pour cinquante mille 
florins d'Hollande ; c'efl tout ce qu'il a profité 
du temp3 qu'il a perdu à fréquenter les Cours , 
çncore ne dut-il cette fortune qu'au hazard. 

Il retourna en Hollande en 17x1 , il y mena 
un train honorable , il avpit carofle; jufqu 'alors 
Netfchj£r n'avoit éprouve aucun revers , Iprf- 
q4'on lui demanda compte , comme Receveur 
de la Ville d^Hulft , d une fomme qu'il avoit 

i)rêtée à quelqu'un , & dont on ne voulut point 
e tenir quitte à moins qu'il ne nommât la per- 
fonne ; il le refufa ^ à la (oUicitation de la famille 
4u Débiteur • il aima mieux perdre fon Emploi. 
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Il prit la rérolution de quitter les Grands , & If â| 
l66i« retira à Hulfl: qu'il avoit autrefois tant méprifé. 
Il plaça vingt mille florins en rente viagère à 
dix pour cent ; tourimenté de la goutte & des 
infirmités de la vieillefle , il devint ii retiré qu'il 
ne voulut prefque voir perfonne. Le Chevalief 
Dekjfjr fit le voyage d'Hollande en 1717 , il 
t'engagea à le fuivre à Londres avec toutes les 
inftances poffibles ; il refufa «ibfolument & vé- 
cut à Hulft , o\x il eft mort en 1732 , âgé de 
ibixante-onze ans. Il laifla encore quelques biens 
à fes Neveux , les enfans de fon frère Conftantia 
mort depuis long-temps. 

Ce Peintre , avec bien des talens 9 ne fut pas le 
plus grand Peintre qu'ait produit la Hollande ^ 
mais le plus heureux. Ses Portraits (ont par* 
tout : Il a fait des Copies d'après t/4ii Dyck^^c^ 
trompent par l'imitation. 

g=!= " I t 

JEAN VAN SON. 

ÉLEVÉ DESONPeRE 

GEORGES VAN SON. 

JE AN VAN SoNnâquità'Anversrani66i; 
il étoit fils & élevé de Georges van Son , 
dont il efl parlé tom. 2 > pag« 3 x8. Il adopta la 
manière de fon Maître qu'il furpafla ; il ne fe 
permit jamais rien fans avoir pour guide la 
nature , d'après laquelle il faifoit continuellement 
ies études : il copioit tout^ & c'cft à cette bonne 

babitudq 



^lâmumàs , Allemands & Hêttandois. jf^ 
Babitude que l'on apperçoit dans fes Ouvrages 
cette abondance & cette vérité qui intéreflent i66i< 
même ceux qui ne connoiflent rien à notre 
Art. 

Après avoir vu enlever (es Ouvrages dans les 
différentes Cours de l'Europe » il crut que les 
Anglois les rechercheroient particulièrement ; 
il pafla à Londres j oii il vit bientôt , par Tac- 
cueil qui lui fut fait , qu'il ne s'étpit pas trompé. 
Sans perdre de temps , il fe mit à compofer des 
Tableaux en grand & en petit , pour donner une 
forte de fatistaâion au nombre d'Amateurs qui 
l'employèrent. II ébaucha toujours plufieurs Ta- 
bleaux avant d'en finir un feul y & c'efl pour cela 
qu'à fa mort on en trouva beaucoup de com- 
mencés que Weyermans a finis fans jgrand fuccès. 
Sa réputation augmenta tous les jours , & fon 
talent fe fortifia , parce qu^l ne négligeoit rien 
pour la perfeâion de fes Ouvrages. Il a v oit l'ufage 
d'introduire dans fesgrands Tableaux , des Fleurs 
& des Fruits , des Tapis dç Turquie , des Ri- 
deaux d'étoffes d'or & d'argent , &c. dont les 
différens effets formoient un enfemble & une 
harmonie qui ajoutoient encore à l'éclat de fes 
Fleurs & de fes Fruits. Il foutint avec aifez de 
courage la mort de fa femme , mais il ne put 
fupporter celle de fa fille unique. Il mourut quel- 
que temps après à Londres : on ne dit pas en 
quelle année. 

Ses compofitions en grand & en petit font 
réfléchies , il connoiflfoit à fond la théorie & 
la pratique de fon Art : fa touche efl ferme & 
facile : fes Fleurs ont de la vérité , de la variété 
.& de la légèreté j perfonne ne Ta furpafîe à 

peindre 
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peindre les Raifins & les Pêches ; on y volt té 
duvet & cette couleur vraie qui trompe Foeil z 
fon Raifin eft tranf parent : on croit voir le pépin. 
C'eften tout un excellent Ârtifte bien fupérieur 
à (on père. Ses études très-abondantes ont été • 
recherchées après (4 mort ^ & u'ont point écbaçKr 
pé aux CurieuXf 
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M I E R I s» 

£l.£vE DE SON PeRE 

FRANÇOIS yAN MIERISi 

1 A ville de Leiden , fî célèbre par tes t ■» 

I grands horames qu'elle a formés & 1 66i. 

I vu naître , compte parmi les der- "^Sf 

I niers Willim v*n Mitris , qui y 

J nâquiten 1661. Fils de Fr.afifOf>v<iff 

*■ Mitris Se (on Elevé , il fit de grands 

progrès fous lui ^ il étoit déjà un Maître à l'âge 

cle dix-neuf ans , lorfqu'il eut le malheur de le 

perdre, te jeuae Mt*rit feotit alors combien il 

lui 



^ XaPieàeifiintTii 

" ■ ■ lui reftôit à étudier , il n'avoit pïuS CC guMe fi 

î^£^ fiir , dont le fecours lui-étoit fi néceflaire , à me- 

^^^ fure que'les difficultés fe préfentoient. Sa ref- 

déjà confultée, 

leht & cette ré- 

méntés.L'exem' 

core à augmen- 

ird ,■ comme (on 

B : Ici , c'efi une 

olîe Marchande 

gentille Payian- 

gumes ; on voit 

le qui attire les 

f lermine le bas 

leau de'-'Ia croi- 

natute : il ne fe 

ail , fans avoir 

l'objet devaot lui pour le copier. On nous fait 

l'éloge d'un Tableau fait dans ce temps , il re- 

p^fen^e une Femme qui donne la bouillie à fou 

enfant , un autre enfant excite le petit à manger; 

le Père , alfis près du feâ , regarde la malice de ces 

petits enfans j le petit lit occupe une partie du 

premier plan d'une chambre meublée, ficrêpré- 

fentéeavçc un ^rt exquis. Ce Joli morceau eutu« 

'- fuccès infini & le comWa d'honneur. 

Mieris , en voyant les Ouvrages de Laîrejfe 
& d'autres grands Maîtres d'Hiftoires , Sfoulut 
effayer à porter fur le panneau quelques fujets, 
OÙ l'efpnt peut également être occupé & fatis- 
fait. Son Mécène , M. de la Court , l'encouragea 
iKaucoup. Notre Peintre fit fon coup d'effai : 
ce Tableau repréfenteRenaudendormi& appuyé 
Xur les genoux d^Armide , entourée des Grâces 



TUmanài ; AÙmânâs & Mùttandois^ ^ 
& des Amicnirs. Le fond eft un beau Pay fage : J^^ 
fur le devant font repréfentées des Fleurs & des * 

Plantes ; ce beau Tableau fit fon effet , fon Mé* 
cène ne croyoit pouvoir ^ffez ie payer , tant il 
lui fit de plai(ir ; il ne le garda pas long-temps , 
le Comte de fVakkirbarth ne l'eut pas plutôt 
vu qu'il mit tout en ufage pour en devenir le 
poffefleur ; il ne put l'obtenir que lorfque Mi^rii 
eut promis de traiter ce fujet de nouveau avec 
les changemens qu'il juserçit convenables. Cette 
répétition obtint les fumages & un préfent , après 
en avoir reçu le prix. 

Mieris a répété eincore ce fujet pour l'Envoyé 
Wtinershégen , avec cette différence que Renaud 
& Armide font les Portraits de lEnroyé & de 
fa femme. Le fond eft auffi un Payfage , les Fi- 
gures principales font entourées d'Amours , &o. 
On nous parle auffi d'une fainte Famille de cet 
Artiâe , d'un Triomphe de Bacchus » d'un Jugeai 
ment de Paris & de plufieurs autres. > 

Upeignoit auffide jolis Payfages , des Figurei 
& des Animaux avec le même fini & la même 
vérité. Mieris àvoit un autre talent, qui ne doit 
as être indifférent aux Peintres 9 c'eft de modé^ 
er en terre & en cire : les grands Maîtres dans 
cet Art ont été furpris de voir à q|uel point iL 
a excellé dans ce genre , qui lui auroit feul accor-* 
4é un rang diftingué parmi les Sculpteurs habiles» 
le même M. de la Court poffédoit quatre Vafes , 
fcr lefqueb Mieris zyoït modelé en bas- relief 
des Fêtes bacchiques ; les Nymphes \ les Satyres 
Ce les Enfans y font rendus avectout l'Art poffi- 
We : Une touche fpiritiielle feroit foupçonnet 
iMa» longue (traticpie de l'ébaucboirt Cet Ama-, 
* teur 
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\i66%. ^^^ eftimable tik jamais pu fé i^dtSxe\fi 
défaire de ces quati^e morceaux. On lui en sf 
fait en tout temps des offres confîdérables , fans 
pouvoir les lui enlever. 

Mièris vivoit paifiblement , fans s'aveugler ni 
èit fa gloire , ni de fa fortune : il partageoit fês 
momens entre les foins de fes études & de ii 
famille : fa iàgeffe le rendit heureux & le fit efti- 
!mer pendant une longue vie. Il iliourut à Leiden, 
lé 24 Janvier 1747 , âgé de c|uatre-vingt-ciil^ 
ans : il a lai^é un fils , François ^an Aiicris ^ 
qui eu. fon Elevé , & qui marche fur fes traces. 
GutlUkme vàn Mieris finiffoit , comme fon 
père , tons (es Ouvrages : la lïiême harmonie 
St ie même foin pour rendre les plus petits dé* 
tails ; fes Tableaux font prefque au même pfixs 
cependant nous les trouvons bien au-deffous 

J)Our le deiTein , pour la fineffe de la touche & 
é piquaiit des effets^ Lés Ouvrages du père font 
compofés avec pins de fagefie : on y trouve la 
même abondance , mais tout y eft groupé avec 
moins de confiifion , ce oui n'empêche pas que 
le fils ne foit , fans contredit , un des bons Peintres 
dé la Hollande ; voici quelques Ouvrages biea 
connus. 

A Rouen , chez M. Hailht de Couronne , Lieri- 
tenant-Général-Criminel , la Mufe de la Mufi« 
que environnée des inflrumens : le fond eft un 
beau Payfage. 

Dans'le Cabinet du Prince de ^# , und 
Marchande de Fromage dans fa boutique. 

A la Haye ^ chez le Compte de Wajfefjder\ 
im Vieillard & une vieille Femme. Chez Mr 
t^^^el ^ un Phiiofophe dans fon Qibinçt. Cbesf 

Ml 
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'H. Lormier , une Cuifihe hollarldoife , avec Tsôi* 
des figures & des meubles néceffaireS. Chez M. 
vm Heteiren , un jeune Homme coëffé d'un bon* 
net avec des plumes ; Chez M, à^Acofta , Su* 
ianne & les Vieillards qui cherchent à la féduire ; 
le fond eft un Jardin. 

A Amfterdam , chez M. Lubhellng , Suzanne 
înfultée par les Vieillards , autrement compofé : 
uil Berger près d'une Bergère dans un beali 
payfaçé- 

A Middelbôurg , chez M. Cdutfverven^ Uiie jeunfe 
Fille qui tient un panier rempli de fruits ; une 
Nymphe endormie : & un Soldat Suiffe tenadt 
un grand verre à la main. ' 



ROBERT VAN 

OU D E N A E R D Ê i 

L'LEf^E "DB CAkLË MARATTh 

VAn OùiiÉKAÊRDÈnâquîtàGandlejd 
Septembre 1665 ; il étoit fils de Pierre ^^6) 
njAti Oudènaerdé , Maître de Langues , qui lui 
enfeigna le Latin ; la Peinture cependant fût 
le feul talent auquel il fe livra en entier. Mtcrhop 
fot fon premier Maître , enfuite de CUef^ dont 
la réputatioii l'emporta fur tous ceux de fon 
temps , lui montra fon Art julqu'à Tâge de dix- 
tieuf ans qu'il fiit envoyé à Tournay pour y 
apprendre le François. Il y pafla trois ans chei 
un Peintre inconnUf 0«^^w^^r</^ obtint en i68t 
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là permîinon d'aller à Rome : il eut des lettr^i 
.1663. de recommandation qui aidèrent à le faire coqi^ 
m " noître. Carie Maratti l'admit dans fon Ecole ^ 
& bientôt il mérita la confiance de ce Maître : 
un travail aflidu, un jugement aflez certain, pour 
ne fe pas méprendre dans le choix du vrai beau^ 
le diftingua des autres Elevés ; fes progrès dans 
le Deflem & dans la Peinture augmentèrent 
chaque jour. Dans fes momens de repos il avoit 
effayé de graver à TEau-forte , & fon début 
manqua de le perdre pour toujours; une efquifle 
du Maître repréfentant le Mariage de la Sainùs 
.Vierge ^ parut à notre Elevé un objet bien di- 
gne d'être gravé. Sans cohfulter fon Maître^ 
fans croire taire un crime , il la grava & la donna 
4 fes amis : quelques épreuves difperfées furent 
ponées k un Marchand d'Eftampes qui en gir* 
nitfa ho^ûc\ù,c. Maratti^ en paflant par-là , vit 
cette épreuve ; furpris d'aLôrd , il s'informa au 
Marchand d'oii elle lui veaoit , & voulut ei\ 
'^connoître TAuteur : on lui dit tout , ians aucmi 
deffein de nuire. Maratti retourna chez lui fâché 
de fe voir fi mal gravé , & d^être trompé par 
. un homme qu'il n'avoit pas même foupçonné 
d'en être capable ; il le renvoya fans vouloir 
„ Tentendre. Si la colère du Maître étoit fondée , 
jamais douleur n'égala celle de l'Elevé ; il ne 
voulut ni retourner chez lui^ parce qu'il étoit 
affez avancé pour fçavoir qu'il lui refloit encore 
des études à faire , ni entrer chez d'autres Maî« 
très 9 dans la crainte d'irriter davantage celui 
dont il s'étoit attiré la colère. Enfin fix femai- 
nés fe pafTerent fans travail ni étude ^ occupé 
feulement de fon malheur ^ fe plaignant à tout 

• te 






ThmMdsi Allemands & HolUndoixl çi* 
}t monde de Ton indifcrétion & de/on innocence. ^^ 
Elle n^étoit pas inconnue à fon Maître , qui l^mmm 
etoit lui-même fâché d'avoir été fi rigoureux* ' ^^ 
Le hazard les fit pafier tous deux dans le même 
temps fiir la place Navone : TEleve falua ref* 
peâueufement le Maître ^ fans ofer le regarder* 
Maraui ^ Tappella & lui dit froidement : Cravcxj^ 
yaus encore quelques plaruhes d'apris moipaur fe^ 
vendre fans mon aveu } L'innocence dans la cou* 
•tenance iHOudenaerde acheva de le juftifîer ; de- 
puis ma difgrace , lui dit -^il ^ mon cher Maî« 
tre , je . n'ai eu aucune envie de graver ni djs 
peindre ^ & je fuis prêt d'abandonner un talent 
qui a caufé mon malheur^ Et moi je vous exhorta 
de cultiver tun & Vautre : mais je ne fuis pas 
entent de voir paraître en public mes Ouvrages 
igratignés y au ^ lieu de les voir gravis* 

Maratîi ramena fon Elevé chez lui , & depuis 
ils ont toujours été étroitement liés* Oudenaerda 
•fe fortifia dans la Peinture & dans la Gravure : 
Maratti le choifit alors pour donner au Publiée 
ïes principaux Ouvrages gravés fous (es yeux ^ 
& qui font aujourd'hui les délices des Amateurs* 
Notre Flamand pafia quinze années dans la plus 
étroite amitié avec fon Maître , qui vantoit au* 
tant fon caraôere que fes Ouvrages ; il avoit 
mérité le titre du premier Poëte latin de fon 
^temps : autre avantage qui lui donna un nom 
jdiftingué parmi les Sçavans &c les Académiciens 
À& Rome. Une réputation auffi folide porta le 
-Cardiftal Barharigo ^ Evêque de Vérone , à le 
xhoifir pour exécuter un Ouvii^age entier fur f^ 
famille , compofé de Portraits & d'Emblèmes ^ 
avec des Vers latins. La mçtt du Cardinal fiii: 

D 2r caufQ 
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i66^. caufe qne Ce recueil n'a pas été plus confidéra^ 
ble ;^ il eft Cependant* compofé de cent foixante- 
quinze planches gravées , avec les vers du même 
Oudenaerde. Les éloges des Artiftés Se des gens 
de Lettres lui fiirent prodigués. Le Cardinal ai- 
^moît également notre Peintre pour {qs mœurs; 
il avoit des vues pour fon avancement ^ il lui 
donna les Ordres pour la Prêtrife , mais Oude» 
fiaerde , avant de le confacrer à PEglife , von* 
lut revoir fa Patrie : il obtint une année pottf 
fon voyage» Vingt-deux ans qu'il avoit employés 
à l'ouvrage du Cardinal , & le temps qu^l avoit 
pafle chez Maratti fàifoient environ trente-fepC 
ans deféjoufyfansqu'ileùt vufa Ville natale, ilne 
put {e reflifer à lui-même cette fatisfàôion : il 
partit & arriva à Gand. Les premiers de la Ville 
s'emprefferent de lui témoigner le plaifir que leur 
feifoit fa préfence ,• on lui propofoit de refter ; 
on lui £t des offres bien capables de le dédon»- 
mager des efpérances que lui feifoit entrevoit 
fon Protefteur en Italie. Oudenaerde avoit pro- 




ie Portrait ; il fut accablé d'ouvrages , c'étok 
à qui en auroit des premiers. Les Eglifes & les 
. Palais ftirent embellis de fa main ; il ne grava 
plus que des petites Planches pour fe recréer 
& même peu. La Peinture employa tout foa 
temps : il vécut après fon retour encore ving^ 
un ans , & mourut le 3 Juin 1743 , âgé de 
quatre-vingt ans. Il eft enterré dans l'Eglîlè Ca- 
thédrale de Saint Bavon , à Gand. On ne lui con« 
noît qu'un fçul Elevé nommé François filfem ; 

Peintr(| 
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Pdntre & Graveur , qiii confer ve l'œuvre com- ^663 
fîet de fon Maître : œuvre trop rare & trop 
peu connu. 

La'i^anieré de dçfHner S? de peindre d^ van 
Oudenaerâe tient entièrement de celle de Mam 
ratti. Sa couleur eft vigoureufe i un pinceau 
flatteur lui réuilit dans le Portrait oîi il avoit un 
iiicc^s ^totinaiit. Sa touche eft franche âc facile r 
fpn deflein eft correâ ; quant è fa compoiklQn ^ 
If marche en eft belle , f<^ vere & fpirihielle. Ses . 
grinf Jpaux Ouvrages , depuis fon retovir , fpnt 
|.Gand ; les voici en partiCf 
. Dan$ TAbbaye 4e Bande loo ^ on voit dç ce 
Peintre un Tableau ijigpnieux ; ce font les Por- , 
traita deç fl^ligieu^ic de ce temps , 4^ grandeur 
qatujrelle & tous bien variés. P^ns cette même 
Maifon fe confervent encore de lui deux beaux 
Tableaux d'Hiftoire, 

Au Grand-Autel des Chartreux , rApparitîon 
de Saint Pier^re > qui empêche ces Religieux de 
quitter I^ur Maifon quHls avoient envie d'aban- 
donner. Ce Tableau, pafle , à jpftp titre , ppur 
is>n jcheWœuvre. 

Dans TEgUiç des Béguines , Notre-Seîgnçur 
au milieu des Doâeurs. 

• ■ • • 

Dans TEglife.de S^int Jacques 4 Iç Tableau 
de la Chapelle de 3aintQ Catherine ; cette Sain- 
te qqe I'qu v^ut forcer d'adorer les faux Dieux. 

Dans }a Chapelle de la Boucherie , un grand 
Tableau reprçfe{][fan^ les principaux QQuçher^. 
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y4 I^ ^^ ^^^ Peintres, 

NICOLAS HOOFT, 

h'LEVE D'jtUGVSTllS! TERWESTEN. 

1 

— ■ VTlcoLAS HooFT eft né à la Hayeea 
^^^4* jlM 1664 > d'""^ ^^ès bonne famille , dont H 
tira tous les fecours qui hii étoient néceflaires 

Four fuivre la paffion qui Tentraînoit vers la 
einture. On lui procura les trois plus habila 
Maîtres qui étoient pour lors à la (laye , Da^ 
nyel Mytens , Dêudyns & j^uguflin Tervvefien : 
ce fut ce dernier qui eut la gloire de former 
Hooft. Matthieu Tervvefien , qui étudioit dans 
ce même-temps fous fon Frère , rapporte que 
Hooft leur étoit propofé comme un exemple 
d'application & d^ailiduité. Hooft ayant hérité 
d'un bien aiTez confidérable de fon père , il ne 
cultiva plus la Peinture aue par goût & .par 
amufement : il étoit Memore de la Société des 
Peintres , & il fut fait Diredeur de TAcadé- 
mie. On nous aiTure qu'il deffinoit bien & qu'il 
peignoit bien l'Hiftoire* Cet Artifte paffa fa vie 
agréablement > occupé de la Peinture 7 de la 
ChaiTe & de la Pêche : ce fiirent fes trois paf* 
fions dominantes )ufqu'à fa mort , qui arriva 1q 
*i de Janvier 1 748 , âgé 4e près dç quatre- vingti 
trois ans. 
$c$ Ouvrages nous font inconnus* 
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JEAN-ANTOINE 

V A N D E R L É E P E. 

!Ean-Antoine vander Léepe, fils 
àQjeari'» Antoine vander Léepe , Ecuyer, Con- ^£64^ 
lier à la Chambre des Comptes de Bruxelles, """" 
&de Marie* Eli:(dbeth Fanvelthoven. Ses parens 
quittèrent Bruxelles pour éviter les troubles de 
la Guerre , & s'établirent à Bruges, où il naquit 
en 1664. Les premiers foins que prit fon père 
forent ceux de fon éducation : il fot envoyé à 
Bmxelles pour y profiter des Maîtres & des étu- 
des convenables à fa noblefle & à fa fortune. On 
raconte qu'encore enfant il alloit les jours de ré- 
création voir une Dame Béguine ^ qui brodoit 
en petit -point : fon ufage étoit de peindre à 
gouaffe les fujets qu'elle rendoit enfuite à l'é- 
guille. Notre jeune Ecolier abandonnoit fe3 ca- 
marades & le jeu pour la voir peindre : bientôt 
il demanda des couleurs & des crayons ; il defii- 
noit d'après des Eftampes , & copioit à gouafie 
les Ouvrages de celle qui lui fervoit de Maître. 
Il fit très- bien tous les exercices ; on lui pro- 
mettoit pour récompenfe de lui permettre de voir 
pemdre 6c de manier auifi le pmceau. Son goût 

& 

• Ç*eft une Communauté de Filles qui vivent dans un même 
ffidos , la plApart féparées , cependant foumiCes à une Supérieure 
& à des Règles : elles forcent pour fe marier. 11 y a beaucoup de 
C(; Communautés dans les grandes Villes de Flandre. 

D4 



1 664* & fon travail fe foutinrent toujours jufqu^ là 
fia de fes études. Rappelle àBn^es , il déclara: 
à ioa père fon amour pour la Peinture. On fiil 
étonné de fes progrès , mais fa (anté fiit un nou- 
vel obftacle qui penfa £ûre échouer fon projet ; 
il lui fut défendu de peindre da vantKe , parce 
que la mignature étoit nuifîble à la oelicatefTe 
de fa poitrine : il obéit ; mais un eflai qu^ fit 
de peindre à Fhuile lui réuflit fi bien , qu^il quitt^ 
fa première manière ; U pofition n'étant plus 
nuiiible , il s^y livra fi bien que les meilleurs 
Artiftes ne purent lui cacher leur furprife &c lui 
refufer leur admiration, 

runder L écpe fut deffiner des Payfages dans 
les campagnes ; il alla fur le bord de la mçr 
reprélenter les Orages & la Mer dans fon cal« 
me ; s'il voyoit un Ciel convenable pour {qs 
Tableaux , il le deffinoit avçc du blanc fur lé 
papier colorié. Qti fera to^jours furpris , quan4 
on fçaura que fon début , après de petits efiais ^ 
eft un grand Tableau de fept pieds fur huit &: 
demi de haut : c'efl un Payfage , dans lequel on 
vpit une grande étendue de pays » qui contient 
une portion de Ville & fés Remparts , des Ri- 
vières , des Arbres de bonne forme , bien feuilles ^ 
avec des Plantes bien coloriées & bien touchées 
fur le premier plan > le Cipl eft d'une grande legé- 
rçté : les %urçs qui repréfentent u Fuite ei^ 
Egy^pte , font d'un de fes amis appelle Rdmondt \ 
qui étoit auffi un des Magiflrats de Bruges, l^ander 
JJepe plaça ce Tableau dans l'Eglife Paroiffiale 
4f Saipte AnnCf 

Ce fuccès le détermina à fuivre foQ projet 
fl'aller étudier çn Italie* Il fut arrêté par fe^ 

paren^ 
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^ens , qui ne voulurent jamais le laifTer par- 1664 
tir : on lui remontra qu'il étoit le feul héritier ''■^ 
du nom ^ des biens de fa famille ; il n'avoit 
que dix-neuf ans lorfqu^on le maria ; il a regretté 
iouvent qu'on n'ait pas voulu le laifier pafier 
quelque temps à Rome. 

Continuellement occupé de fon étude , on 
vit paroître un grand nombre de (es Ouvrages , 
iQais on ne vouloit pas perdre de vue fa capa- 
cité pour d'autres emplois utiles à l'Etat. L'Em- 
pereur le nomma Contrôleur général de (es 
Eermes , & peu de temps après Capitaine gé- 
néral des ChafTes de la Flandre. Il occupa fuc- 
ceffiyement d'autres places dans la Magiftrature. 
Toujours exaâ à remplir avec honneur les de^ 
voirs des difFérens états qui l'obligeoient à 
veiller aux intérêts du Prince , à l'adminiftration 
delà Justice & au bien public , les feuls momens 
dont il pouvoit difpofer , il les confacroit à la 
Peinture : fa vigilance lui donnoit plus de temps 
qu'aux autres , & il eft étonnant combien il a 
laiffé de Tableaux de fa main , quoiqu'il ne (ùt 
excité à la pratiaue de fon Art par aucune vue 
d'intérêt. Vn Négociant fort riche , nommé le 
Cerf , né à Paris , & pour lors demeurant à 
Bruges , aimoit beaucoup les Ouvrages de vander 
Léepe , il voulut les faire voir en France , & il 
obtint de lui quatre grands Payfages qu^it fît 
parvenir à cette Cour ; on nous aflure qu'ils font' 
placés dans une des Maifons Royales. 

Son Attelier étoit une afiemblée de gens inf- 
truits : On y parloit Sciences , Belles-Lettres , 
toujours relativement à fon Art ; on ne pou- 
Uûk y être admis que fous la condition d'y lire 

quelquQ 
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quelque paffage d'Hiftoire ^ de Poëfie ^ &c« c'eft 
1664. ainfî que cet Artifte fçut écarter les importuns : 
il n'appella que ceux qui avoient le même deûr 
de s'inftruire ; la leâure étoit fuivie d'objeâions, 
d'interprétations , en un mot , de conférences; 
utiles 9 où refprit acquiert toujours de la fof ce Se 
de l'étendue. Il aimbit les Ârtiftes, recevoit leurs 
avis sivec docilité 9 & leur en donnoit avec can- 
deur : toute fa vie étoit réglée fur le même ton ; 
il reçut une diarque bien fenfible de Teftime 
qu'il avoit acquife, lorfqu'en 1718 , la Cour 
accorda à fon fils unique la furvivance de fes 
charges. Une trop grande application avoit al- 
téré fa fanté , fans qu'il fut temps d'y apporter 
du remède. Il mourut d*une hydropifie en 17 19 
ou 20 9 6( il fut enterré dans le tombeau de fa 
famille dans l'Eglife des Carmes , à Bruges. 

f^ânder Lcepe peut être regardé comme Peintre 
né , fans être forti de fa Patrie y fans autre Maî« 
tre que cette Dame Béguine ; on croiroit qu'il 
auroit demeuré en Italie , à en juger par fes 
Tableaux. Ses Payfages font compofés dans la 
manière ^Abraham Genoels , & quelquefois com- 
me ceux du Poujftn ; il peignoit avec une faci- 
lité finguliere ; une touche très-libre , fon Pay* 
fage bien feuille , fa couleur aflez bonne , ce- 
pendant un peu grife , & propre à des Orages 
& à des Tempêtes ,* auffi on eflime fes Marines 
encore plus que fes Payfages : il faifoit peindre 
dans fes Tableaux les figures par de bons Ar. 
tiftés; Marc van Duvenede & N. Ktrkjpêve , &c. 
o;it orné pluûeurs de (es Ouvrages : voici les 
plus connus. 

On trouve un grand Payfage , avec des fi* 

gure? 
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^res par un Amateur nommé Ramondt , il re- 
préfente la Fuite en Egypte. Ce Tableau eft placé 1664 
dans PEglife Paroiffiale de Sainte Anne , à Bru- 

Îjcs ; dans la même Ville , chez M. Foers , Tré- 
brier » plufieurs Tableaux qui ornent un appar. 
tement ; chez MM. du Hamel , quatorze grands 
& petits Tableaux , qui fervent de décoration 
dans une Salle ; il y, a des figures qui repréfen- 
tent des fujets de la vie de Notre-Seîgneur : elles 
font peintes par N. Kerkhove & M An DuvcHede ; 
chez M. y^erpUnckf , deux Marines. 
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MATTHIEU MEELE. 

ELEVE DE L E L r. 

MATTHIEU M ÉELE , né en 1664, fon 
premier Maître nous eft inconnu. Il pafla 
à Londres , où le mérite de Pierre Lely lui fit 
chercher les moyens de demeurer quelque temps 
avec lui, Il y réuflit , & il ne le quitta point qu'il 
n'eût acquis le nom de bon Peintre. Il retourna 
à la Haye où fa réputation lui fit faire un ma« 
riage tres-avantageux , qui nous a privé de beau- 
coup de bons Portraits : il ne fit prefque plus 
rien. U^étoit un des Chefs de l'Académie de 
Peinture à la Haye. On nous vante beaucoup 
un Portrait de lui , c'étoit celui de M«« van 
Hoei. Ce Peintre eft mort en 1714 ; il n'eft in^* 
dicjué ici que pour les Ouvrages de fa jeunéfle,^' 
Jïui font dignes d'être loués, 

VICTOR^ 
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Vie TO R-H ONORÊ 

J A N S S E N S- 

.. ! T A N S S E N S eft un des hons Peintres de Bru^ 
\ ^* J xelles , oîi il naquit en 1 664 , fils d'un Tailleur. 
Il fut deftiné à fa Profeffion : mais fa vocation ^ 
caraûérifée par un vif defir de peindre , rem- 
porta fur le projet de fa famille. Il fiit lIElevé 
de Volders , & après fept années d'application 
dans ççtte Ecole • il parvint au po^nt de fur- 
pafler tous ceux de fon âge* S^s Ouvrages de- 
venus' publics afTurerent fa fortune. Le Duc 
d'Holfiein lui offrit une penfion de huit cens flo- 
rins , qu'il accepta. 

fanjfens demeura quatre ans à ïa Cour d'Hoïf- 
tein ^ oh , toujours attaché à fon talent , il ne 
perdit point de vue le voyage d'Italie fi nécef- 
faire à fa perfeâion : il fupplia le Duc de le lui 
permettre pour fe rendre plus digne de ies bon- 
tés. Son généreux Proteàeur non-feulement le 
lui permît , mais il lui fit donner une lettre de 
change de feize cens florins : préfent précieux 
qui lui fervit à faire fes études à Rome d'après 
les Tableaux de 7(aphael , les Antiques &c les 
Vues des environs de la Ville. Les premiers Ha- 
bitans de Rome employèrent à l'envi fôn pinceau. 
Tempefle , Peintre habile de Payfages & d'Ani- 
maux , eut recours à lui pour peindre les figures ; 
ils ont été long-temps en fociété ; on croit que 
c'efl la vogue de ces petits Tableaux qui a porté 

^anjfent 
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fsnffens à sV bprner : il prit pour guide les Ou^ • 
vrages de Vjilbane ^ nouveau genre > mais qu'il 1664 
traita mieux que tous fes Contemporains. On 
tie pouvoit obtenir de fes Tableaux qu'après les 
avoir cx>mmandés long-temps auparavant. Onze 
années s'écoulèrent fans qu'il pût finir tous ceux 
cju'il a voit entrepris pour retourner en Flandre ; 
il ne trouva le moyen de le &ire qu'en refit* 
lant les Ouvrages que l'on exigeoit de luié 

De retour à Bruxelles , {es Tableaux en pô- 
tît eurent un grand fuccès. Il époufa M"* botter , 
fille du Payeur de Rentes > dont il eut onze 
enfkns : nombre confîdérable » qui lui fit aban« 
donner fa manière de peindre en petit , pour 
reprendre celle en grand , plus expeditive^ plus 
lucrative & plus conforme à fon génie 

^ ^-glifes & les Palais furent c* ' 
ceau , toujours conduit pai 
jugement. Sa promptitude 
cution parut dans le grand nombre d'Ouvrages 
qui fe voient de nos jours à Bruxelles & aux 
environs. Vers 1718 , il fut nommé Peintre de 
l'Empereur : il partit pour Vienne ; trois ans 
après il paffa à Londres , & retourna à Bru-^. 
jtelles > où il eft mort en 1739 , & enterré dans 
TEglife de Saint Gaugeric. 

Ce Peintre fut le plus habile de fon temps 
pour traiter l'Hiftoire en petit : une fonte de 
couleur agréable & naturelle » un pinceau floa 
& facile enlèvent nos fufFrages.. Ses airs de tête 
ont de la fineiTe , de la nobleue & de la beauté i 
fon deflein eft correâ , & fon génie marque de 
la fécondité. Ses grands Ouvrages font de même ». 
IDâis fa CQulQur ^A pUis crue U fent trop la pa* 

. lettfii 



€i Ta V*0 icf Peintre f 

lette. n réuffit très-bien à peindre des plafonds ; 
.1664, tous ceux qu'il à faits font traités dans les re- 
Aqs & bien entendus pour les effets. Voici une 
bonne partie de fes Tableaux placés en public. 

On voit à Bruxelles le Tableau d'Autel de 
TEglife de Saint Nicolas , repréfentant Saint 
Roch : & la Pefte dont Dieu affigea les Juifs , 
^ous le règne de David y placé dans la Chapelle 
de la Vierge. 

- Sur la porte d'entrée de l'Eglife des Capu- 
cins > le Tableau qui repréfente Notre-Seigneur 
tourmenté par les Juifs. 

Dans TEglife de la Madelaine , un Tableau 
d'Autel près du Chœur. 
• Jefus-Chrifl mort , fur les genoux de fa Merci 
Tableau d'Autel dans l'Eglife des Religieufes de 
f Ordre de Sainte Brigitte. 

Cinq grands Tableaux dans la Sale delà Con- 
frairie de Saint Georges , tous fujets tirés de là 
vie de ce Saint ; & quatre deflus de portes , 
ce font les Saifons. Ce Peintre avoit plus de 
foixante-dix ans quarKl il les a faits. 

Le Tableau du grand Autel de l'Eglife d^ 
Jacobins. 

Trois grands Tableaux dans l'Eglife des Carmé* 
lites du grand Couvent > placés entre les croifées ; 
& le Tableau d'Autel de la Chapelle de Saint 
CharlesBorromée.On y voit repréfente ce Saint» 
qui foulage les Pefliférés. Deux Tableaux dit 
même dans la Sale des Epiciers. Dans la Sale 
des Tailleurs , le Martyre de Sainte Barbe , te 
Martyre de Saint Boniface & le Couronnement 
de la Vierge : d'autres Tableaux faits entre/anjfenf 
van Orley & Eyckjns placés dans la Sale dès 
Braffeurs, Pao^ 



IPhmmii ; ^llematids & Hollandois. €% 
Dans celle de la Maifon Royale , fix Tablesaux - 
de l Hiftoire de Saiil , de David & de Salomon r 1 664. 
trois font peints.par/^^r/fW, & trois par van 
Orlej. 

Et dans la Sale de Saint Georges , neuf Ta- 
bleaux : cinq fur la vie du Patron , & quatre 
deffus de portes , qui font des Allégories lur la 
Paix. 
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N- M O R E L; 

E LEVE D E FERENDAEL. 

ON croît que Morel eft né à Anvers. II eut 
pour. Maître Verendaèl , bon Peintre de 
Fleurs & de Fruits. Il apprit de lui à cultiver le 
même genre 9 & à bien imiter la nature. Après 
avoir acquis de la réputation à Anvers ^ il alla 
s'établir à Bruxelles , oîi étoit la Cour ; il y 
fut employé de toutfes parts. Ce Peintre aimoit 
la magnificence ; il a vécu très-vieux à Bruxelles 
oii il eft mort ; on ignore en quelle année. 

i^or^/ compofoit bien fes Tableaux : une har- 
monie dé couleur fe trouve communément dans 
fes Ouvrages. Il avoit une manière très- large 
ui déceloit une grande facilité : fa touche eft 
Spirituelle & ferme : fa couleur eft vraie & con- 
venable au genre qu*il a traité ; il furpaffoit fon 
Maître en repréfentant des Feuillages , ou quel- 
ques Plantes. C'eft un bon Peintre ^ dont les Ou- 
vrages plairont toujours* 

Pft 
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$4 ï-* ^' ^'^ Teîntres ', '€re^ 

^ fT" On ttonve dans les Cabinets de la Flandrd 
^îî^ beaucoup de fes Tableaux* 
^^^ Il a peint des Fleurs d'une grande nianïefe fur 

des volets , qui confervent des TapiTeries ari- 

£jennes & précieufes dans l'EgUTe dç l'Âbbayô 

de Saint Pierre à Gand. 
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ftACÉEL àÙlStri 
V A ]>ï POOLS 

£i,£TE DEGuILIiAUMB 

VAN A EL S T. 

!A Hollande place avec ràifôri cette r'-'h 
Femme au rang des plus îlluflrés 1 664J 
d'AmAerdam > oh elle naquit en '^SEStf 
1664. Elle étoit fille du Profeffeur 
Ruifèh y fi connu parmi jes Anato* 

tnifies. Encore jeune s fans leçons 
& fans autre fecours que fon envîê de deffiner , 
on la vit repréfenter tout ce qui la frapoit enf 
Peinture & en Eftaoïpes. Ce fut à des marges 

7m< m Si 
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—• — £4>eu équivoques que fon père luî choifit pouf 
^^^4' Maître Gnillanme van jielji ^ très-célebre pour 
""""^ fes Fruits & fes Fleurs. 

En peu d'années TEIeve fuîvit de près fon 
Maître & fe crut en état de n'en plus confulter 
d'autre que la nature. Elle approcha fi près^ 
qu'elle fut regardée comme vm prodige , & com: 
me la plus habile de fon fiecle. 

Ses Fleurs & fes Fruits furpaflent ceusr de la 
Dature par le beau choix qu'elle en faijfbit , par 
fa façon de les peindre y de les pofer & de les 




Cabinet , elle fuyoit le monde , de peur d'être 
diflraite de fes études : cependant elle ne put fe 
cacher à F Amoiir qui la découvrit & vint trou- 
bler fon repos. Un Peintre aimable & jeune 
nommé Juriaen Tool , s'intrôduifit chez elle : 
s'il n'eût été qu'aimable & jeune , peut-être 
d'aur oit-il pas réu0i , mais il étoit Peintre & bon 
Peintre , 8( il fiit aimé. Uépoufa Rachel Ruifch ea 
1695* "^ Les foins du Mariaée ne lui firent pas 
perdre un infiant de fes études. En 1 701 la 
Société académique dé la Haye admit ces deux 
Epoux; elle donna pour, fa Réception un X^" 
bfeaii très-précieux ^ qui rèpréfentôit une Rofe 

blanche ^ 

* C*cft aînfî que M.Flen , Peintre du Roi & ProfeiTeur de l*Acadéinîe 
tojtXt de Paris , parut devant MHe Marie-Tkérxfe Rtboul ; elle 
n'aimoit qat notre Art ; le nom de M. f^ien » dans la Peinture, 
lui mérita le cœur Se la main de notre aimable Artifte : elle s*^toic 
àéjk immonalifée dans Pimitation \ie Fleurs , dlnfeats ^ k h 
CoquiUages » mais PÂcadémie royale de Peinture Tient d'alllirèr à 
f Europe fes taleos^ en ia recevant parmi ces Membres illuftrct 
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blancne , une rouge , une {Plante de Chardons 
U d'autres Fleurs. 

Sa réputation eut le plus grand éclat dans 
toute TEurope. L'Elefteur Palatin Jeàti-Guillau- 
me lui envoya un Diplôme daté du 7 Août 
1708 » qui la nomma Peintre de la Cour de 
Duffeldôrp ; ce Prince lui écrivit une autre lettrç 
qu'il accompagna d'une toilette complette eii 
argent , comppfée 4e vingt- huit pièces , à la- 
quelle il ajouta fix flambeaux du même métal* 
Le Prince lui promit d'être Parrain de fôn pre- 
mier enfant : peu de temps après fes couches ^ 
elle porta fon fils à Duffeldôrp j TEleÔeur dér 
cora le col de cet enftnt d'un ruban rouge au- 
quel étoit attachée une magnifique médaiUd 
fn or, * 

Tous fes Ouvrages étoieht poùt* fcin Mécène j 
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Oui , en les payant , y ajoutoît toujours des pré- 
iens honprables^i En 1713 , elle fit encore I0 
voyage de Duffeldôrp , ou elle fut reçue avee 
toutes les diflinâions que méritoieni fes grande 
ialens. L'Eleiûeur , pour les faire conuoître , en- 
voya quelques-uns de feS Tableaux auGrand-Duc 
de Tofcsu^e , qui les admira beaucoup & les 
plaça parmi les Chef d'oeuvres qui com^oient fe 
riche colleâioo : mais la mort lui enleva foa 
Mécène en ^716. Il fi*t pleuré ; cett^ Femmeî 
illuî^e regrettoit encore moins eti lui fon Bien-^ 
feiteur que le Protefteur éclairé des Arts .& leuf 
généreux Reftaurateur : car elle vendoit tous fes 
Ouvrages le même prix qu'elle les avoit ven- 
dus à Duffeldôrp , & la Flandre & la Hollandd 
murmuroient de les voir enlever fen Allemagne* 
S^s talens fe font foutenus jufques dans une 
: Ë % extrême 
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^ -• ■■ extrême vîeîlleffe , & fes Tableaux peints à qua^ 
i^^ tre-vingt ans étoient auffi finis que ceux qu'elle 
'^^^^^^ avoit faits à trente. Cétoit toujours la même 
maniéré & la même perfeûion ; elle joignoit au 
don du génie toutes les vertus du cœur. Refpec- 
tée des Grands , aimée de fes Rivaux , chantée 
par tous les Poètes , elle ne parcourut que fur 
des fleurs fa longue carrière , qui fiit terminée 
' le II Oûobre 1750, à l'âge de quatre-vingt- 

fix ans. Elle étoit veuve depuis cinq ans, après 
avoir été mariée cinquante ans zyec furiam 
Pool. Cefl une des plus célèbres Artiftes que 
nous ayions à placer daris nos fafles. Ses Ta* 
bleaux font bien compOffés & du plus grand fini ,^ 
d'une vigueur furprenante , & d'une couleur 
auffi belle que vraie. Ses Fleurs , fes Fruits * 
fes Plantes & fes Infeftes font comme la nature 
même : on y feroit trompé , fi on comparoit les 
Chenilles & les Vers avec ceux qu'elle a cher^ 
chés à imiter. Ses Ouvrages précieux ne font 
<}ue peu connus en France par la difficulté de \t% 
obtenir de ceux qui les pouedent en petit nom- 
bre en Hollande» 

On voit à Amflerdam 9 chez M. LuhbtUng ; 
quatre beaux Tableaux , les uns des Fruits & 
des Fleurs : d'autres des Fleurs , &c. 

L'Eleâeur Palatin poflede un* Tableau avec, 
des Fruits &: des Fleurs ; ua autre avec ds 
Fleurs» 
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SIMON VERELST- 

SImon VERELSTeft né à Anvers» corn- , - 
me l'aflui'ent ceux qui l'ont vu à Londres. ' ^* 
Son Maître nous eft inconnu , ainfî que les par- 
ticularités de fa première jeunefle. Il étoit un 
bon Peintre de Fleurs , lorfqu'il fut à Londres , 
où fes Tableaux eurent la plus grande vogue : 
il paiTe du moins pour avoir mieux compofé 
ies Ouvrages & pour avoir eu Tart de les faire 
valoLr par Tintelligence du clair oblcur. On rap- 
porte que le Duc de Bukingham & le Prince de 
Çondé , (Ingulierement attachés à ce Peintre pour 
ks bons Ouvrages y furent la caufe de fa perte : 
jils lui demandèrent leufs Portraits ; il avoit aflez 
de raifon de les refufer , puifqu'il n'en avoit ja- 
mais fait : ççs deux Tableaux eurent de la ref« 
femblance , mais ils n'étoient point traités com- 
me l'exige ce genre : il en reçut cent cinquante 
gainées ; la tête lui en tourna , il eut la vanité 
de fe croire au-deffus de P^andyck &de KnelUr^ 
&c. tandis qu'il n'étoit qu^habile à peindre des 
Fleurs & des Fruits, 11 dédaigna la Peinture > & 
finit par des extravagances : oa fut obligé de 
l'enfermer ; il revint à lui , mais il n'avoit plus 
les mêmes talens. Il eft mort à Londres 9 fans qu'il 
nous foit poffible de dire en qu'elle année. 

Ce Peintre eft un des premiers dans fon genre; 
î-es Fleurs & les Fruits ont été peints avec la, 
plus grande fraîcheur , & avec la plus grande, 
Vçritç, §çs Ouvrage? fçnt tien corîfervés en 

E 3 AngletçrrÇf 
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Angleterre. On en trojive moins ailleurs. Le c& 
ïebre 'Boerhave-çoKéàcnt te chcf-dV)euvreide no-^ 
tre Peintre : on ne fçait oii il eft préientementt 
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PIERRE V ANDER WERF^ 

ELEVE DE SQN FRERE 

\ADRIEN rANDBR WERF, 

^ , T) 1er RE VANDER Verf > né à KraUnm 
1665. JL gerambacht , près de Rotterdam , en 1665, 
apprit la Peinture de fon frère le Chevalier 
vunder Werf. H copia d'abord bien les Ouvrages 
de fon frère ; la même couleur , le m$me pré- 
cieux , mais il n'étoit encore que copifte. Le 
Chevalier cûmpofoit & deflinoit les Tableaiuc^ 
difpofoit les études & les draperies (ur le maa« 
nequin. Le jeune frère ébauchoit les Tableaux 
que le Chevalier retouchoît à mefure ; c'étoit 
ainfi qu'il eut occafion de profiter. Pierre vdîtr 
der IVerfcompoùi enfuite lui feul des fujets : beau- 
coup ont été retouchés par fon frère 9 & cç 
font les meilleurs. Il traita quelques fujets d'Hif- 
toire 9 mais plus fouvent des fujets pris dans H 
vie privée. Il fot employé à peindre des Portraits, 
qu'il fit très-bien. On connoît de lui uaTableau 
à l'Hôtel de la Compagnie des Indes : il y a repré- 
fente les Direûeurs de ce temps-là. En 1695 , 
il époufa Marie Bofman , qui étoit auffi Elevç 
du Chevalier : fon talent lui méritoit déjà de$ 
applaudiflemens ^ mais eHeie négligea- depuis. 
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Vander TVerf ne menoit pas la conduite de (on " . -. 
frère le Chevalier. Celui-ci aimoit les Grands :x66^. 
& la bonne compagnie ; Tatître , au contraire ^ ^SHT 
aimoit le cabaret , phjs pk? habitude que par 
envie de boire : il ne fiit pas poffible de le dé- 
tourner de cette conduite ; il finit par fiiir la 
fociété : on le vit toujours feul ; il devint hypo- 
condriaque , & croyoît toujours qu'on youloit 
fempoifonner. Cette maladie le rendit diffidil0 
à vivre , même avec fes parens , elle dura jus- 
qu'à (a mort qui arriva en 1718. 

Ce Peintre > (ans avoir le mérite de fon £re« 
re ^ eft, après tout , un Ârtifte habile > qui a 
vu vendre ^es Ouvrages bi^n ch^r ^^aps une 
vente pul)lique , à Rotterdam > en 171 3« On 
paya cinq cens cinquailtie florins uo petit Tableau 
de fa compc^hon j représentant trois petites 
Filles qui lé jouent avec des fleurs ; un aytî;e^ 
suffi trois Enfans au jeu , qui fut vendu trois 
censtrente^cinq florins : ces deux font de fa com« 
pofition ; en 17 3 1 , une fainte Famille qu'il avoit 
copiée d'après ton frère , fut achetée , dans une 
vente > huit cens florins. Le prix n'en diminuera 
point , parce qu'ils font rares ^ nous en indiquée 
rons quelques-uns t qui font afTez connus. . 

On voit dans le Cabinet du Prince de Heffe ^ 
un Tableau repréfentant trois petites Filles , çfeijt 
peut-être le même dont nous avons parlé. 

A la Haye , chez M. fagel , une Madeleine 
en prières : Tableau précieux. Chez Mt Lormier^ 
un Berger affîs, deux petites Femmes , une dan^ 
fante ; Notre-Seigneur mis au tombeau ; une fainte 
Famille : ces deux derniers Tableaux ont été 
retouchés par fon frerè. C^iez M* van Hiteren , 
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un petit Garçon 8f une jeune fillç qui de^nent 
d'après 1^ Vénus antique ; deux jeupes FiUe^ 
attachent des guirlandes de fleurs à une petit^ 
iStatue dç pierre ; & un Saint JérQme lifant dans 
|in grand livre : ce dernier ^ été retouché par 1^ 
^ere. CJhez M. S^çofia , Loth & fes F31es; 
jpç$ deux derniers font retouché; par (on frere^ 
A Rotterdam , chez M. Lçcrs , un Satyre prè^ 
^'une Nymphe ; & chez M. Bijfchoù , Loth & 
ÎQs Filles , Tableau encore retoucné par foâ 
ii:;ipre. 
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: jOACpiM-FRANÇOIS 

BEI C Ht 

^^ E I C If , né à Ràyçnsbpurg en Suabe , ea 
*JD i66jf , étoît fils d'un Géomètre qui peignoiç 
par amufement. Il doiina quelques principes à foa 
fils» Cen f^t affez pour en faire un Maître habile 
,& lui mériter Thpnpeur d*être employé à la Couf 
ide Bayiere. Il fut chargé de peindre les Bataille;; 
que rÊleâeur Maximilien-Enimanuçl ayo4 li« 
yrées en Hongrie^ . . * . 

Pendant la Guerre oççafionnée par la fuccef* 
^oh d'Èfpagne , rabfence de TÇleâeur donna à 
Beich le loifîr d'aller en Italie pour y avancer 
les études &: profiter des modèles des grands 
Maîtres. Il y laifT^ de fes Ouvrages , qui ont méf 
rite Tadnliration des plus habiles Peintres : il 
luffira de dire pour fon éloge , que leSolimcnc 9 
copié plwlieurs Pi^yfages ^*après 5?w^t 



TUmAndsi Atlemaffds 0" fipllandoisi ^| 
On ne fçait plus rien de ce Maître , qui a 
toujours demeuré à Munich > oh il eft mort le i6^5> 
ï6 Oûobre 1 748 ; il avoit perdu Touie peu de '^^SS' 
|emps auparavant 

On nous aflure de bonne part qu'il changea 
trois fois de manière : la prçmiere eft remb^u* 
nie , la féconde plus claire & plus vraie , la 
dernière eft plus claire , mais plus foible» Sçs 
(cites font pittorefques & toujours très-piauans j 
h touche vive & facile , exprime les formes 
dans (q^ comportions , fouvent dans le goût di| 
Gaffre & de Salvator Rcfk. Il ne faifoit fes Fi- 
gures que de peu d'ouvrage , mais avec efprit ; 
jl gravoit à Teau-forte le Payfage , il y finiflbit 
fes Figures plus que dans fes Tableaux. On en 
trouyç , à Sçhleisheim en Bavière , de vingt*qua« 
tre pieds de large , dont les fujet$ font des Bar 
tailles. Et dans la Colleûion du Comte éUHage^* 
dortiy quatre Payfages : deux, dont Tun eft une 
Grotte -w & un Ruifieau qui va fe perdre fous uq 
pont ^ & l'autre , des Rochers &: des Montagne^ 
û'oîi l'eau fort & fe précipite en cafcade ; les 
Figures fontV4ans l'un, le jeune Tobie avec l'An- 
ge ; les deux autres repréfentent les accidens di^ 
Soleil qui pafle entre les montagnes & le$ (ouc 
jterrjains, 
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CORNILLE DU SART, 

^LEf^B D'ADRIEN O STADE. 

DU S ART , né à Harlem en 1665 , fiif 
celui des Elevés êi Adrien Oftade qiri a le 
lus approché du mérke de fon Maître. Il épioit 
es Villageois dans leurs jeux , dans leurs querelles 
& leurs plaifirs : il a rendu fes Tableaux plaifâns 
& agréables par cette vérité ; c'étoit un prodige 
pour la mémoire. Une figure originale qui le fra- 
poit dans quelques Fêtes , étoit rendue long^temjjs 
après dans fon Tableau 9 comme s'il en ayoitfait 
la copie fur le champ d'après la nature. Notre Ar- 
lifte étoit d'une foîHe complexion ; fon appli- 
cation aida auffi à avancer fes jours : il étoit 
d'ailleurs fobre , & ne paroiffoit dans les Compa- 
gnies que lorfque Ton y parloit Peinture , Def- 
leins ou Eflampes ; il avoit lui-même une Col- 
ledion rare, jidam Dingemans fon ami > Qui pof- 
fédoit auffi un très-grand nombre de Deueins 
& d*Eftampes , fe trouvoit toujours avec lui ; 
celui-ci venoit de quitter du San le 6 Odobre 
1704 , lorfqu'une demie-heure après il retourna 
pour le voir , il le trouve mort dans fon lit , il 
mourut aufli lui-même le dans jour. On les enterra 
enfemble dans la même Egtîfe. 

Du San eft un fort bon Peintre. Ses compo-» 
fitions ont un peu plus de noble/Te que celles 
de fon Maître : it font des Fêtes flamandes ^ 
4e$ Cbymiftes dans leurs Laboratoires , des Bu* 

vettes , 



FlamMndf , AlUmanâs & HolUndoisl *f f 
vettes , des Jeux , &c. oîi il règne plus d'eforit — .— c 
que dans celle SOftadc » mais il elt au-defious i665« 
de luf comme Peintre. La couleur de du San 
lient de TEcole oî» il a voit appris. Se$ ÎFleurs font 
auffi eftimées que (ts jolis DefTeins au crayon 
& à Pencre de la Chine , & d*autres coloriés^ 
Voici des Tableaux de lui bien connus, 

A Rouen , chez M. Rtbard , Négociant 8ç 
lancien Juge-Conful , deux Tableaux ; lun re- 
jpréfente rintérieur d'une Maifon où Ton diftri- 
bue des Galettes aux çnfans ; Tautre efl une Danfé 
à la* Guinguette. 

Chez M. Lotmier , à la Haye » un affembléô 
4e Villageois , 8c une autre dans une Chambre^ 

Et chez M. vmder Linden , van Slingelandt ^ 
\ Dort , un Tableau oîi un P^yfan joue du 
Violon , Un antre l'accompagne au fon des Pin- 
cettes y une Femme chante tenant un eqfanf fuf 
(es genoux : le fond efl une Chambre^ 

JEAN VANDER MÉEH. 

ELEVE DE NICOLAS BERGHEM^ 

ÎEan VANDER MÉEReft né vcrs le tcmps 
de du San. L'année & le lieu nous font in- 
connus. Il étoit fils d'un Peintre de Payfage qui 
lui enfeigna fon Art : la mort l'enleva lorsqu'il 
pefaifoit qije commencer ; il entra dans la bonne 
Ecole de Nicolas Berghem. Au milieu d'un nom- 
l)re d'Elevés , vander Meer voulut fe diftinguer ; 

ç'^toit dé]^ réuffîr quç de 1$ vouloir çQmme il 

le 
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^^ le yoûloît ; aiiffi )oignoit»iI un travail opiniâtre 
fM^ \ de grandes dUpomioos : il étoit toujours oçf 
cupé de {on Art , & il apprenoit de fon Maîtrç 
â voir la nature , à la iuivre par-tout , à la fur- 
prendre à chaque inftant , ayant toujours pour 
guide la fagacité & I4 réflexion* Ce fut aprè$ 
plufieurs années de travail & de bonnes Içr. 
çons 9 qu^il fut regardé lui-même comme un 
Maître ; il époufa la fœur de du Sun. Il peignit 
4ç jolis Payfages avec des Figures & des Ani- 
maux qui ont été vendus cher de fon temps. On 
Taccufe d'inconduite & de crapule ; il eft certain 
qu'il mourut à Harlem pauvre : qv\ aflurç que fa 
Femme fit faire un enterrement magnifique , oi^ 
(elle avoit fait inviter fes parens y & que pendant 
que l'on portoit le corps a l'Eglife , elle fe retira 
avec les meilleurs effets du mort : au retour de 
Tenterrement , on trouva, la maifon vuide , les 
parens furent obligés de payer tout ; ce fut par 
cette ridicule friponnerie qu'elle prétendit hono- 
fer la mémoire de fon MarL Mander MUr eft 
eflimable dans la plupart de fes Tableaux ; quel- 
ques-uns font faits fi vîtç , qu'on ^a de la peine 
^y reconnoître le même Peintre : nous ne le ci* 
tons que pour fes bons Tableaux , qui font bien 
inférieurs à ceux de fon Maître, mais qui mé- 
ritent une place dans les Cabinets. On recherche 
fes Defleins, fans qu'ils foient du premier mérite , 
& on les trouve çn affez grand nombre çn Hol- 
lande. 

M. van B rem en , à la Haye , poffede de cç 
f eintre une vue dij Rhin ; c'eft un bon Tableau* 
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CORNILLE VERELST- 

NOUS croyons que Cornîlle P'enlfi eft le -rr^ 
Frère de Simo» rertlfi , & peut-être fon l^^^* 
Elevé. Il pelgnoit auffi des Fleurs & des Fruits » '""^ 
qui furent recherchés en Angleterre , oîi il a 
paffé fa vie y & oii nous le croyons mort ; voilà 
tout ce que nous avons appris de ce Peintre ^ 
dont les Ouvrages nous font inconnus. 
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GïORGÉS-PHILlPPÉ 

RUGENDAS- 

■ EïfDAS, néle i7Novembrt 

; 6 , dans la ville d'Augsbourg, 

pour père un Horloger très^ 

ngué. Ce Père avoit d'abord 

ie d'élever fon Fils dans fonArt : 

*> - C mais voyant que l'inclination de 

fon Fils n'y étoit point portée , & qu'il n'avoif 

du goiit que pour le Deiïein , il eut la fagefle 

de (econder les intentions de la nature , en lui 

donnant des Maîtres en Deffein & en Gravure. 

^ugtndM ayant été incommodé de la main droite 

^. hors d'état âe manier le burin , il fe \tona, 

au 
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étf tWfOti & au pinceau » qui font plus faciles ^ 

àxonduire. 1666^ 

Notre jeune Elève fut confié à Ifaac tifches , 
Peintre d^Hiâoîre eflimé. Cino années de leçon 
fous ce Maître fuffirent pour décider fes talens 
au point de pouvoir compofer & cfioifir le genre 
auquel la nature Tavoit defHné* Il devint Peintte 
de Batailles. Fifchcs , qui aimoit fon Elevé ^ fi( 
des efforts pour l'avancer ; il lui procura de^ 
Tableaux du Bourguignon 9 de Ltmbke t & des 
Eftampes de Tempefie qui venoient de paroître» 
C'étoit'pour le génie de Rugendas une nourrir 
ture dont il étoit avide , il les copioit 9 il les 
deiEnoit la nuit t il réfléchiflbit fur chaque 
partie avec cet efprit d'émulation qui eft le 
germe des grands talens. 

Rugendas étoit au comble de fon bonheur « 
il avoit des guides pour le conduire fur les pas 
de la nature , & des Proteâeurs pour Tencoura- 
er y lorfque fa main droite lui manqua tout* 
'un-coup au point qu'il ne put s'en fervir« 
Ç'auroit été un coup mortel pour tout autre que 
mi ; mais de quoi n'eft pas capable une vocatioa 
décidée pour les Arts ? Il aflervit en peu de temps 
(a gauche à fa profeilion , & elle lui rendit le 
même fervice que ia droite : efpece de prod^ 
c{ue nous avons vu fe renouveller dans l'illuftre 
foHvenot. 

Cet accident ainfi réparé en {Mirtie , notre jeiii^ 
ne Peintre voulut voir d'autres Maîtres , d'au*» 
très modèles pour s'ioflruire ; il obtint la per« 
miifîon de fes parens avec peine , & partit pour 
Vienne ; il reâa deux ans dans cette Ville » oii 
il^ac(pik un Proteâeur en la perfonne de H$ffm 
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mann^ Graveur de la Cour, en Pierres 9z en Mé^ 
dailles; mais après avoir perdu quelque temps Tu*^ 
fage de fa main droite ^quelbonheur pour lui de le 
reconyrer ! un os presque rongé par la carie tomi* 
ba > 6( la plaie fe guérit d'elle-ânême ^ fans autre 
fecours ^ue celui de la nature. Rugendas , au com« 
fcle de fa joie , muni de lettres de fecomotanda- 
tion ai Hoffmann , partit pour Venife le 13 Sep- 
tembre 1691. Le célèbre MoUnaro , Peintre 
d'Hifloire le prit en afFeâion, il lui donna des con« 
feils & des leçons. Pendant le temps qu'il éti^ 
dioit à Venife , il fît plufieuts Tableaux pour 
les Nobles Mardinelh & Pergofifi : mais le defir 
de voir Rome Remporta fur ces diftinâions flat« 
tèufes , il quitta Venife le 27 Oâobre 1693. A 
peine arrive dans la Capitale d'Italie , il le mic 
a tout deifîner , & fuivant les traces de ceux 
^i fe font rendus célèbres dans les différentes^ 
manières 9 en prenant l'efprit de Tun & de Pau-< 
tre , il fe fortifia dans celle qu'il avoit piiiféé 
dans fon propre génie. U ne put échapper à la 
Bande académique qui le periécntoit , & il nei 
fe débarraifa d'eux qu^en le faifant infcrnre ^ il 
fut nommé Schild^ en François, Bouclier, commà 
Peintre de Batailles ; il dut ce nom à la fi^é 

Si'il enfiploy oit ordinairement dans fes Tableaux, 
n voyoit par-tout Rugendas défliiïer tout ^ & 
ne faire autre cbofe : on ne connoît de lui que 
deux Tableaux peints pendant fon féjour à 
Rome , l'un pour Charles de Vogler^ Se l'aotrtf 
pour M. Richter , Gouverneur d'un jeune Sei-? 
gn.eur. 

La mort de fon père lui fit quitter Rome i 

les befi^ins à& fa mère Tappeilerent {^ès d'elle i 

.' •' - ' if 



IPUmanh ^ jiÛemands & Hotlandois. 8i . ^ 
tt arriva à Augsbourc au mois de Juin 1695. i^g^, 
Sti anciens Amis &ites Proteâeurs le reçurent 
hvec la plus grande joie , & lui firent des corn- 
plimens fur lés Ouvrages cju'ils avoient reçus 
de lui pendant fon abfence : on lui en comman-s> 
da de nouveaux & eh fi grand nombre qu'il fe 
détermina à fe fixer dans fa Patrie. 

Il fe maria au mois de Mars en 1 697 > avec 
Anne^Barhe Haidt^ Il n'eut de ce mariage qu'une 
fortune médiocre , mais (ts vertus lui tenoient 
lieu de tout bien. Il eut le défagrément de fe 
voir fans ouvrage , lorfquë fes amis fe furent 
fournis de fes Tableaux qu ils avoient payés rai* 
fonnablement : les autres Amateurs crurent te 
forcer à eh diminuer le prix ; ils fe liguèrent 
de façon qu'ils aufoient réufiî 9 s'il n^avoit pas 
trouvé dans fon génie des refiburces pour échap- 
per à leur artifice. En 1699^ on vit paroître des 
Eftampes qu'il venoit de graver d'après fes com- 
pofitions. Les Cavaliers dédiés à (on ami Hoffm 
mânn , & quatre Efcarmouehes plus grandes font 
{e& premières gravures en manière noire de notre 
Artifte. Il grava auflî quelques Thefes. 

Ayant à peindre la Bataille de Nerva oii Char- 
les XII combattit contre Pierre le Grand , il 
abandonna la gravure. Mais le Siège , le Bom- 
bardement , la Prife & le Pillage d'Augsbourg 
Pexpoferent aux plus grands dangers. Plus occu- 
pé de l'étude & de la gloire de fon Art que du 
loin de fa fortune & de fa vie , il ofar voir de 

iffès ce qu'il n'avoit encore vu qu^en idée ; on 
e vit s'échapper plufieurs fois de la Ville pour 
confidérer à loifir les effets des boulets «des 
bombes , les attaques de l'Infanterie & de la 
7mt yr* F Cavalerie , 
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Cavalerie , toutes les horreurs d'un Aflaût ; l6f 
i666. deifiner de iaag froid au milieu du carnage , 
& en rapporter ks defleins exécutés avec autant 
de vérité que de génie. A mefure qu'il finiffok 
\ iês Tableaux , ils étoient enlevés , jamais exécu* 
tion ne fut plus prompte ; malgré tant d'obââf 
clés y fa maifon fiit tout-d'un-coup remplie dr 
Tableaux. M. Mtllers d'Augsbourg en acheta cin- 
quante , qu'il porta à Pans. 

Un Marchand d'Eftampes fort riche qui k 
nommoit ^érf mie Wolf^ demeurant à Augsbourg i 
ie déclara en faveur des Arts ; il exhorta plur» 
£eurs perfonnes de confidération de folKcitcr 
avec lui les Magiflrats , afin d'obtenir l'établifle- 
ment folide d'une Ecole publique de Deâèin ; 
l'Ecole fut établie en 17x0 9 & Rugenias ^nêjH 
âommé Direâeur. 

. Ce fut à peu près dans ce temps que l'on de*^ 
manda à ce Peintre la repréfentation de la prife 
du Général Steinbock^ , pai^ ks Troupes de Saxe 
&c de Rui&e , auxiliaires du Roi de Danemarck. 
Il refufa de le faire ^ fotis les prétextes les plus 
honnêtes ; mais on infifta , & fa famille avide 
du grand prix qu'on lui propofoit , aida fort à 
le déterminer. Il entreprit ce grand Tableau qu'il 
n'acheva qu'en verfant des larmes. Il à regretté 
l;oute fa vie de l'avoir fait , tant il étoit attaché 
à la Couronne de Suéde ^ & fur-tout à la per« 
fonne du Roi. 

Hugendéu ayant été occupé par plufieurs Prini^ 
ces &: Grands de l'Europe , auroit tiré un profit 
conûdér^Ue de (es Tableaux y fi la prife d'Au£S« 
bourg par les François & les Bavarois ne lui 
tïit fait perdre le fruit de &)ji travail & de foa 

économiCf 
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économie; Une faihiUe nombreiife ne lui permit 
pas non-plus d'attendrfe les occafions de vendre 16Ô6. 
des Ouvrages faits , qui n'étoient point de com- 
mande ; il fe mit encore une fois à graver êd 
manière noire > efpérantqiie ce genre feroit plue 
lucratif. Il repréfenta des Manèges , des Atta- 
ques , des Sièges :, &c. il poufla le nombre de 
tes Planches fort loin : mais comme il falloit , 
pour augmenter le débit , tous les jours du nou- 
veau ; il entreprit de graver des Thefes , aidé 
par deux de (qs fils 9 il ne fit autre chofe de^ 
puis 1719 jufqu'en 1735. U fçut ainfi entrete- 
nir honorablement fa famille Se fuffire aux dé-* 
penfes que lui caufefent quelques-uns dé (ts en- 
fans par leur inconduite. En 173 5,s'étant apperçti 
que les forces diminuoient ^ il reprit la palette ^ 
dont le mauvais fuccès le défefpéra d'abord ; 
mais ayant effayé de nouveau , il appelia (qs 
enfans , & tranlporté de joie , il leur dit , je n*ai 
rien oublié yjefiiis encore Petntre. Il fit ufage dU 
pinceau jufqu'au dernier moment. Plufieurs atta- 
ques d'apoplexie annoncèrent fa fin , qui arriva 
le 10 Mai 1742 ^ après quatre jours de ma- 
ladie* 

Rugèndas a laiffé après lui la réputation d'honte 
me de bien , d'ami iincere & confiant ; il paf- 
loitdefon Art dvec efprit & jugement. Son amour 
pour l'étude lui fit abandonner la compagnie desl 
Grands dont il étoit recherché ; la lolitude le 
rendoit à lui-même ; il fe délaffpit avec quel^' 
ques amis , fans s'embarrafTer de l'épithete d'hom- 
me fingulier , qu'on lui donnoit injuflement , s'il 
eft vrai qu*On prît une pareille fîngularité pour 
un iiiàwu 

F 1 Nous 
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jggg, Nous ne dirons rien de fa Gravure , fes Ta^ 
bleaux nous occuperont davantage. Son Defiein 
efl ferme & correâ , il mérite un rang honora- 
ble parmi les Peintres de Batailles ; génie abon- 
dant &c cependant févere , il ne fe permettoit 
de peindre que ce qu'il a voit vu dans la nature^ 
dont rien ne lui échappoit« Il règne un ordre dans 
fes plans , une vapeur qui dégrade les diflances, 
Iqs difpofitions font réfléchies^ &: fouvent fa cou* 
leur eu très-bonne- Tout ce qu'il a fait eft de 
peu de travail & décelé une grande facilité. U 
avoit rangé lui-même fes Ouvrages en trois claf- 
fes : mes premiers Tableaux , difoit-il , fédui* 
fent par la couleur & les touches de goût ; le 
deflein en eA médiocre : dans le fécond âge , 
je me fuis attaché à la nature , j'ai négligé la 
couleur. Le troifieme & le dernier temps , je me 
fuis livré à la juftefle des expreffions , des por- 
tions & des mouvemens vifs & pafTagers. Cette 
chaleur efl répandue dans la couleur même. Tout 
ce qu'il a peint depuis 1709 jufqu'en 1716, eô 
du dernier & bon temps : comme ce Peintre 
tenoit un Regiftre exaft des Ouvrages qu'il Êti- 
foit pendant Tannée > du prix & des noms de 
ceux à qui il les vendoit ^ nous allons en rappor* 
En ter une partie. 

1701» Deux Tableaux pour le Marquis de Brie ^ 
Envoyé de la Cour de Turin à celle de Vienne. 

1703. Deux grands Tableaux pour le même ; l'on 
repréfente le Siège de Landau , & l'autre le Fort 
de KehL 

1705. ^ Deux autres pour le Prince de Lichtenftein ; 
un pour le Colonel de Sinner , plufieurs autres 
pour le mêmer Une 
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t/ne Bataille pour M. Richter^ à Prague , une gxg" 

pour M. 7/7/ , Jouaillier de la Cour de Wirtem- ^^^mt 

oerg , à Stutgard ; une pour le Comte Françoism jjq^; 

Emmeric de Trautmanffdorf. 
Quatre grands Tableaux pour TEleûeur de 1708; 

Mayence ; quatre autres pour le même en 

17 10. 
Un pour M. Mayer ^ à Vienne , & plufîeurs xyoo, 

pour M. Steiner , à Winterthun 
Un Tableau pour M. GriU , à Amftérdam. 17 10, 
Un autre pour le Margrave ôiAnfpach ; un i^n^ 

polir le Prince de LobkovvitT^^ & un pour le 

Baron de Widemann, 
Une Bataille pour le Comte de Deiring. ijiil 

Deux grands Tableaux pour le Duc Antoine' 171 3 • 

'ulric de Wolffembuttehy en 171 j deux autres de 

même pour ce Prince , qui honora Rugendas 

de fa bienveillance > lui rendit des vifites , & 

lui commanda plufîeurs Tableaux de même 

grandeur. 
Un Tableau pour M. Hoffmann , à Lyon.; I7i4« 

un pour le Baron de Knorr , Envoyé du Duc 

4e Brunfvvic Lunehourg* 
Un pour le Comte de Hatzfeld^ 171 5» 

Deux très-grands Tableaux pour le Roi de 17 16. 

Danemarck : Tun repréfente le Siège de la Ville 

& Fortereffe de Stralfund j l'autre , la reddition 

dp cette Fortereffe, 
On trouve beaucoup d'Ouvrages de ce Peintre 

à la Cour de Suéde. 
A Rouen , dans le Cabinet de M, Brochant , 

Auditeur en la Chambre des Comptes de Paris , 

on voit deux Tableaux , l'un eft un Tréforier 

4çs Troupes , qui paie une Armée qui défile 

F 3 devant 
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'^ggg devant luî au fprtir d^ine yWU. L'autre eft une 
Ville au-dehors , dont on fait le Siège. 

On compte trente-huit planches gravées à 
Teau-forte de fa main , & quatre- vingt de diffé- 
rentes grandeurs en manière noire. 

Cinauante autres d'après lui , gravées par. 
Friedehch , "Bodenehr , Engelbrecht & Corvinns J 

tpus Graveurs d'Âugsbpurg. 
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OTMAR ELLIGER, 

E' LEVE DE LAIRESSE. 

OTmar Elliger naquit à Hambourg 
le 1 6 Février 1 666 , Fils d'un Peintre habile 
qui ctoit de ia Cour de l'Eleâeur de Brande- 
bourg , & dont nous avons fait mention. II apprit 
de fon l^ere les premiers élémens de la Pein- 
ture ; delà il fut à Amflerdam chez Michel van 
Muffcher. Mais frapé de la beauté des Ouvrages 
de tairejfe , il pari5rint à entrer dans foq Ecole ; 
ce fut en i686. On ne peut être plus éxzQt quô 
le fut l'Elevé à fuivre les leçons de fon Maître , 
foit en copiant (^s Ouvrages & ceux des autres , 
foiten copiant la nature. L'efpi"it du jeune Pein- 
tre intéréffa Laireffe : une année de fes leçons 
le mit en état de compofer librement , fans 
|bivrc d'autre modèle que la nature , & fans 
avoir en vuq la manière de perfonne ; la fîenne 
efl: grande & noble , {es fonds d^une belle Ar- 
chiiefture : on y retrouve les refles précieux 
tjles Egyptiens ^ des Grecs & des Romains. $i lai 

(cçn^ 



FUmands'9 AUemanis & MèUandois. ^ 
fc^e de fa compofition devoit être repréfeotée 
dans une de ces Contrées , il introduiloit enco- i666» 
re des bas«reliefs relativement au temps : c*étoit 
un hon^me de génie & un homme d'efprit , fes 
Tableaux intérefTent le Peintre & le Sçavant. 

U peignit à Amfterdam plufieurs plafonts & 
de grands fujets pour orner des Salons publics 
& des Appartemens. L'Eleâeur de Mayence 
prit tant de plaiiir à la vue de fes Ouvrages , 
qu'il lui commanda deux très-grands Tableaux ; 
Tun repréfentoit la Mort d'Alexandre , l'autre les 
Nôce$ de Thétis & de Pelée j on vante ces deujc 
Compofitions nombreufe$ & d'une belle exécu** 
tion, L'Elefteur fut fi fatisfait , qu'il paya l' Ar- 
ticle , & lui fit en outre un riche préfent , il le 
nomina fon premier Peintre : titre qu'£//i>#r 
refiifa ainfique lapenfion qui y étoit attachée^ 
p4férant la liberté à un honorable efclaviige ; 
il retoyroa chez lui. La Typographie fut ornée 
de compofitions ingénieufes de la main > mais 
il en fiit fi occupé > qu'il ne lui refta plus de 
temps pour peindre de grands Ouvrages; il fit 
des Tableaux en petit , egali^pient digqes d'êtrç 

Elacé^ <ten$ les Cabinets : pn vantç encore de ce 
on Artifte le Fefiin des Dieux , gra^id Tableau 
qui fu$t pour l'immortalifer, 

M^i$ ç^ homme fi aimable & fi efiimé tom-> 
ba bientôt dans la crapule èc le mépris. Ses Ou- 
vrages ne refiemblent plus à fon premier temps ; 
maniérés de mauvaife couleur , & prefque tous 
médiocres , il$ nous apprennent que le génie ne 

rut (^ foutenir avec la débauche. Il eft mort 
l'âgçïîde foixante-fix ans , ie 14 Novembre 
Ï73X. On voit dans le Cabinet de M. Half-- 

F 4 IVaJfenaer^ 
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1666. Wajfenaery à la Haye , un beau Tableau 4"^* 
léger repréfentant Alexandre mourant. 

mmmmiÊmÊÊtmmmmmmÊÊmÊÊmmÊÊÊÊÊÊÊmmÊÊÊmtmmÊmmÊmmmÊmamm 

ALBERT VAN SPIER^i 

ÉLEVÉ 

D^ GVrLLAUME VAN JNGEN^ 

ALBERT VAN Spiers naquit à Amftef^ 
dam en 1 666. H étoit un des bons Elevés 
de van Ingen , & déjà habile , lorfqu^it ppt Ici 
route de Ron^e , bien déterminé à s'y former 
d'après le beau ; Raphaël , fuies Romain 6c le 
Dominicain , ont été les Maîtres qu'il a étudiésî 
avec la plus grande application : ceux qu*il ne 
put copier en Peinture furent deffinés avec cette 
çprreâion qui niarque le goût &c le defir dç 
profiter de tout. Il ne put échapper à la Bande 
académique qui le reçut & le noimma Pyramide ^ 
parce cju'il etoit grand & maigre. 

Il quitta Rome pour aller étudier la couleuf 
^ Vçnife. Paul Vèronez.e fiit encore le Maître 
qui flatta fon goût \ il épia dans TEçole de CarU 
Lothi la marche de cet Artifte , qui étoit pour 
lors dans le fort de fa réputation ;; tous ceux qui 
étoient dans ce temps à Venife , convinrent- 
que Spiers étoit très-propre à faire Honneur è^ 
fon Pays : il y retourna en 1697. % ^ 

A^^cf dam lui- fournit de grands Ouvrages; 
des Plafonds , des Appartemens furent entière^ 
fnent décorés de fa m^iUf Sa fortune & fa réf 



I patation l'excitèrent à rei 

mais il fe ruina tellement 

d'une maladie de laijgueui 

guante-deux ans. 

; Le mérite de cet Artifte 

I Confrères ; il avoït de 

i correâi^n , & la bonne I 

! gliger la nature , qui fiit 

I modèle. .11 ne quitta pas a 

;■ Maîfes d'Italie , d'après lel 

P de manière cependant qu'e 

I génie , il ne les iimtoit qi 

: la nature. 
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JURIAEN POOLj 

îIÛriaen Pooi.nâ()uità Amfter. 
H dam en 1666 , il avoit époufé Ra» 
n chel Ruifeh . ù célèbre dans la Peio* 
I ture. Pflp/fteignoitbien le Portrait; 
l| it avoit joui des bienfaits de l'Elec- 
teur Palatin , qui aimoit les Ouvra* 
ges de fa Femme & les fîens. Après la mort ds 
FEleâeur , fon attachement à ce Prince lui fit 
quitter la Peinture qu'il avoit tant aimée , U. 
par laquelle il s'étoit fait un nom : il s'occupa 
depuis du commerce des Dentelles , au grand 
regret des Amateurs , & fans qu'il ait été poffi- 
ble de fçavoir la raifon de ce changement. Il eft 
mort à l'âge de quatre-vingt ans , en 1745. 

N.VAN 
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N- VAN SCHOOR- 

VAn Schoor naquit à Anvers vers Tan jggg^ 
1666. Il deffinoit bien , il compofoit avec 
génie & facilité , & il colorioit agréablement. 
Cet Artifte étoit fort occupé à faire des modè- 
les pour les Tapifleries de la Manufaâure d'An- 
Vers 9 ^ poui: cçlle de Bru^qlles. |1 peignoît 
'.4mcore des Nymphes , des Génies & des Jeux 
^Enfans pour Morel, Peintre de Fleurs, & pour 
kysbrofk^ , Payfagif^e. Il fçut répandre tant de 
grâce dans fes figures » qu'elles furent fingulie- 
rement recherchées : ce Peintre a beaucoup 
travaillé pour la Flandre &c pour le Brabant* 
On afTure qu'il eft mort riche , c'efl tout ce 
qu'on nous apprend de lui. 
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N- E D E M A- 

ED ETVI A , que l'on croit né dans la Province 
de Frife , eft un Payfagifte eftimé. Il pafla 
à Surinam pour y copier les Infeiftes & les Plan- 
tes : ce genre Iqi ayaht peut-être paru trop bor- 
né , il l'abandonna pour deffiner des Vues , desf 
Arbres , &c. Il parcourut enfuite les Colonies 
Angloifes dans TAmérique , où il deflîna tout , 
il y peignit même quelques Tableaux qu'il rap- 
porta à Londres. Tout ce qui fortoit de fa mam 
^toit bien colorié & tçuché avec' efprit. Ses 

Tableawç 
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' Tableaux avoient , aux yeux des Angloîs , lé 

1666. mérite de leur repréfenter des Vues d'un Con- 
"^^ tinent qui les mtéreflbit. Edema profita de 
cette vogue. U feroit mort plus riche , & Û 
auroit peut-être vécu plus longtemps , s'il avoit 
été plus fobre ; mais on nous afliire qu'il aimoit 
trop le vin. 



HENRI HERREGOUTS 

HErregouts naquit à Malines vers Pan 
1666. Le Maître de cet Ârtifte nous eit 
inconnu , mais il étoit né Peintre & plein de 
génie : les exemples des grands Maîtres , & 
l'étude de la nature le formèrent tellement , quç 
fon nom pafla dans toutea les Villes de la Flan- 
dre , celles d'Anvers , Liere , Louvain , Bru» 
ces, &c. occupèrent tour.à-tour fon pinceau; 
il quitta Malines , & fut demeurer à Anvers où 
il augmenta le nombre des bons Arciftes. Il y 
eft mort , fans que Ton fçaçheen quelle année: 
il a laifTé un Fils qui a fuivi de près les talens 
de fon Père. 

Herregouîs , appelle le Vieux , avoit une 
grande & belle manière , il con^pofoit avec 
génie & avec efprit , il deffinoit bien & colo- 
rioit de même ; fes idées font nobles , fes fi» 
gures ont de l'èxpreffion & du qaraûere , fes 
draperies font bien pliéés & d'après la nature. 
Ce Peintre avoit acquis une grande facilité , 
la touche de fon pinceau eft ferme & très-large. 
Voici quelques Ouvrages oui nous font 

connus 
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connus bien plus que les particularités de fa -^ 

vie. ,666. 

Dans la Chapelle des Tonneliers de TEglife 
de Notre-Dame d'Anvers , le Martyre de Saint 
Matthieu , . Patron de cette Communauté. 

Dans l'Eglife des Jéfuites à Anvers , il a re- 
préfenté Saint François Xavier > qui met en fuite 
l'Armée . des Idolâtres y en leur préfentant un 
Crucifix. Aux Carmes , des Payfages , par Lu^ 
cas Franfois , & d*autres par Herregouts t 
des Payfages par jiffelin ^ où il a peint les fi- 
gures. 

A Bruges , dans l'Eglife de Notre-Dame , 
Saint Tryon » Tableau d'Autel. 

Dans l'Eglife Paroiffiale de Sainte Anne ^ 
au-deiTus de la porte de l'Eglife , eft un des 
plus grands Tableaux connus ; il repréfente le 
dernier Jugement. Les Figures font deux fois 
plus grandes que nature» Un n'y peut rien dé- 
iirer pour la compolition & le deflein ^ c'eft 
l'Ouvrage d'un homme de génie & d'un bon 
Peintre ; il auroit pu voiler davantage le nud , 
& on lui en auroit fçu bon gré. 

Dans l'Eglife des Jacobins , on voit Saint Do- 
minique en Prière , & l'Apparition de notre 
Seigneur en Croix. 

u^,ns l'Eglife de l'Hôpital de la Madeleine ^ 
la Réfurredtion de notre Seigneur , Tableau du 

Çand Autel ; la v Madeleine Pénitente , aiure 
ableau d'Autel ; & notre Seigneur au tom- 
beau y à côté du grand AuteU 
\ Voici quelques Tableaux à!Herregouts le Fils , 
placés dans Bruges. 
Dans l'Eglife Paroîâîale de Sainte Anne , 

le 
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LéiVu iif Peîmrif^&e: 
îe^ Tableau du maître Autel repréfentant ^ 
1666. Vierge dans la Gloire. 

Aux Carmes, chauffés , une affemblëe de C* 
dinaux & d'Evêques , devant lefquels un: Sw 
de l'ordre de ces Religieux prêche. '**|- 

Aux Carmes déchauffés , la Préfentaiîoîif 
Temple : le Tableau du maître AutefrepriT 
te la Vierge , & d'autres Saints & Sait^ie»' 
prient Dieu de ne point détruire le m^^-^ 
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JEANKUPETZKYi 

ELEVE DE CLAUS, 

!E caraâere de ftAn Kuptf^ fût . , 
aufli fîngulier que fes talens , & ï^ôt. ' 
Tes avantures aulH mêlées de prof- '^9 
pérîtes & de dîfgraces que fes pro- 
duâîons furent inégales en mérite 
& en fuccès. 
ftm Kupet^kî » originaire de Bohême , nâ- 
<piit en 1667 à Porfioe , fur les frontières de 
la Hongrie , d'une famille obfcure quî ne put 
lui donner une éducation proportionnée à fon 
génie ; fon Père le força à faire fon métier de 
Xiflerand , ^'U ^ effeôivemeni avec un dé- 
goût 
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^\., goût invincible jufqu'à Tâge de c|uinzèans. AlofS 
^ ^* déterminé à tout ce qui pou voit lui arriver de 
pl|]S 0chéux , il aima mieux quitter la maifon 
de fon Perë que de continuer fon métier. Le 
jeune homme qui avoit horreur d'être Tiffe- 
rand , n'én^eut pas de demander l'aumône. Lorf* 
qu'il alloit de porte en porte expoier fa mifere> 
le hazard le conduiiit au Château du Comte dé 
Ci(obor , où étoît un Peintre de Lucerne ^ appelle 
CUus. KufetzJki confidéra tout avec la plus grande 
attention^ & fans penfer qu'on l'examinoit > il prit 
un charbon & deffina fur la muraille quelques or- 
nemens avec ^nt d'exaâitude & de feu » qa'il 
furprit le Comte & Ir Peintre. Le premier lui de- 
manda le nom de fon Maître ? Je n'en ai point eu 
d'autre,dit-il^ que moi & mon goût pour la Pein- 
ture. Le Comte le mit fous la conduite de CUus^ 
& lorfque celui-ci eut fini fes Ouvrages au Châ- 
teau 9 le Comte lui donna généreufement cent 
écus pour rinftruâion de rÉlevc qui fuivit fon 
Maître à Vienne , & qui lui fiit d'un grand fe- 
cours pour {^% Ouvrages. Pendant fes heures 
de repos il copia auffi les Tableaux de Ca'tU 
Lothi , dont il a toujours airné la manière. Conf* 
bien de jeunes gens , dont la mi(ere étouffe le 
génie , & qui feroient devenus de grands hom- 
mes , fi on eût cherché à les découvrir ! 

Mais fa vocation pour la Peinture devoit être 
encore éprouvée. Il quitta Vienne & fon Maître 
après trois années d'étude , dont il ne tira d'au- 
tre avantage que trois Copies qu'il avoit faites 
d'après Lotht , & une Lettre de recommanda- 
tion pour le Chevalier Libri , à Venife ; mais 
ce Seigneur ne lui rendit aucun fervice. Ses Ou* 

^ vrages 
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Arragés n^eurent auciin fuccès , îl eut beau les 
troduire dans toutes les VUles d'Italie & dans 1667 
'Rome même , petfohile ne vonloit efnplôyeir 
fon pinceau : lu mifere & la faim le fuivoient 
par-tout. Ëtant emré dans une Auberge pour de- 
mander TAumône , un Peintï-e Suiffe appelle 
Fne0^ ayant appris de lui l'état déplorable oii il 
étoit réduit malgré fes talens > eut compaffiofi 
de fon confrère , le conduifit chez un Artifte qui 
le refufa : mais étant placé chez un autre » il fe crut 
le plus heureux &c le plus riche de tous les hom- 
mes , puifqu'il avôit de quoi Vitrre : fon Maître né 
lui demandoit que de la promptitude. Il acheva 
dans un féul jour neuf têtes de Papes à un demi- 
écu la pièce. La nature accorde des talent , 
mais la fortune n'y attache pas toujours des tU 
chefles. Il fe fit dâ amis , & il perféâionna f^â 
talens y en fuivant les Académies & en puifanft 
le fublitoe dans les Ghef-d'œuvres du grand Ra^ 
phaël. Agricàla^ Blendmget ^ Dam, Beich , FuejfUi > 
EichUt , &c. auxquels il s'aÉttacha particulière^ 
tient , forent furpris de fes progrès ; fa fortuné 
& fa réputation augmemtoient de jour en jour , 
lorfqu'une maladie dangereufe le mit an bord 
du tombeau ; le Médecin de PAmbaffadcûr Ferf* 
gagea d'aller fe rétablir à Frefcati. 

Quelques perfonnes de diftinûioù fe fîreAt 
peindre par lui , & fes Portraits firent tant dé 
plaifir , que tous lui confeillerent de travaillet 
pour le Public & pour fon propre co^mpte , 
laris ft lier à un Marchand qui , en profitant 
beaucoup fur fes Ouvrages , le prefToit trop ôc 
lui ôtoit le temps de parvenir à la perfeftiort. 

il compofa quelques Tableaux d^Hiftoire j 
• tome /r. G fô^ 
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^.^^^ £e$ réflexions d'après les Ouvrages <ïes gfaûds 
1667. Maîtres & d'après la nature lui ont indiqué la 
bonne manière : il revint cependant toujours 
à celle de Lothi. Ses Tableaux lui fureat enlevés 
par un Marchand , qui fçut les vendre à grand 
prix , fans nommer l'Auteur ^ qu'il difoit étranr 

Ser. Le Prince Stanifias Sobieski , pour lors à 
Lomé , acheta tous ceux que le Marchand Iiû 
apporta ^ fans pouvoir découvrir celui qui les 
avoit faits , quelque recherche qu'il fît. 

Jufqu'alors KupetT^ hors d'état de récompen- 
ier un Médecin qui l'a voit enlevé à la mort^ 
avoit cru ne pouvoir mieux faire que de lui 
donner un Tableau qui avoit paru lui faire plal- 
iiri il repréfentoit un pauvre Vieillard & un jeun^ 
Enfant peint d'après nature avec beaucoup de 
vérité : le Médecin en fit préfent à l'Ambafla- 
4eur de l'Empereur , qui le plaça dans fon Ca« 
i)inet. Sobieski ne l'eut pas plutôt vu , qu'il rd* 
connut l'Auteur qu'il cherchoit depuis loi^- 
temps y il le fit venir & l'engagea à ne peindre 
que pour lui. Il commença par le Portrait de 
ce Prince ; il fit pendant deux ans plufîeurs Ou- 
vrages pour lui y qui furent toujours payés au- 
delà du prix fixé. Devenu riche par (es Ou- 
vrages & fes épargnes , il voulut alors revoir 
le célèbre Guide , dont il étoit le plus grand 
admirateur ; il trouvoit l'Ecole de Rome correc* 
te pour le deflein ^ mais inférieure pour la cou- 
leur* Son goût à cet égard fut un sur garant de 
ion génie , auflî le coloris fut-il fa perfeâion do' 
minante , & pour laquelle la nature Tavoit ait 
JWÎtre. 

U alla à Bologne copier & épier le Guide 



PUhiands ; Allemands é HeUaniolsi $$ 
itins Ùl couleur , dans fà touche & dans toutes 
hs autres parties aue ce Peintre âvoit prefqué 1667 
réunies en lui feùl. Il vifita Florence & Man- ^ 
jtoue dû il copia auffi lé Cotrege ; & enfin arrivé 
à Veniie , fô 7i>i>if acheva dé le rendre le plus 
grand Colorifte de fon temps. Les Portraits dé 
Kupef^^i fvLtent préférés à ceux du Peintre /'^i»** 
piUy : Te pf emier avoit une excellente couleur ^ 
tm pinceau plus large & une touche plus fpiri- 
(Belle. Lorfqu'il fiit bien connu y (os Tableau:! 
s'èureiit plus de prix ^ les Princes fe les enle^ 
terent les utîs aux autres. Celui de Meklenbourg^ 
Voulut fé l'attacher ; d'un autre côté le Prince 
Méim Àt Lichtenfiein , ^ui aimoit paflionnément 
ta Peinture, & qui payoït despeniionsà des Artif* 
tes pour s'inftruirel engagea le nôtre à l'aller trou- 
ver à Vienne , Ville digne d'occuper tit tatens. Il 
3iiktk riialie après Vingt-deux ans de réjour 6t 
-étiide ; il fttt reçu à Vietine chez le Baron de 
Schtenfiein, au Fauxbourg Léopold , il fit le Por- 
trait de ce Seigneur & de fa Fannlte. Ce Ta- 
bleau fiit reçu avec l'applaudiiTement de toute 
h Ville 9 il fut regarde Comme bien fupérieur 
à Stampart » Donauer & van Schuffin y qui 
Soient deà hommes de mérite. 
« Le Prince de Uchtenftein yidi^ KuPettki yiC 
ilâ dit ^ vene'S^ demeuter dans mon Palais , V0Ut 
pàffert':i^agf'éahlem€nt Wf jours 4h milieu dos ohoj* 
^^ivres dos grands Maîtres dont i/ous ftro'J^ en^ 
i9%fé. Son amour pour la liberté lui fit refofer ces 
Mres honorables ; mais il fut fi vivement fotlicité 
ç^ pafla dans l'appartement qui lui étoit defti^ 
flé au Palais du Prince, qui fit faire fon Portraiç 
jNqu'aux genoux; Ce Tableau ^ tante à la 

p a Cour g 
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Cour , plut beaucoup à TEmpereuf & à Plut* 

1667. pératrice. 

Le defir de revoir fon père après une fi lon- 
gue abfence, auroit précipité -fon départ , s'il 
n'eût appris fa mort , dont il fiit extrêmement 
louché : mais ce qui le confola un peu , ce fut 
d'apprendre que fon Père lui avoit pardonné , 
avant de mourir , fa fuite & fa première pro- 
feffion de Mendiant ; il apprit auffi la mort d'ua 
autre Père , qui devoit lui être auffi cher que 
le premier , c'étoit le Peintre CUus^ion Maître^ 
qui laiffa en mourant une FiUe extrêmement 
jolie. Plein de reconnoiffance pour lesbienfait$ 
du Père, il crut , en époufantla Fille , s'acquit-, 
ter de ce qu'il lui devoit. Mais ce mariage , dont 
il fe repentit toute fa vie , fut pour lui la caufe 
de beaucoup de peines : elle étoit Catholiqyev 
& il étoit Luthérien zélé ; elle étoit jolie , il 
étoit jaloux ; il étoit laborieux & fage , elle étoit, 
prodigue & libertine : l'inconduite de fa Femme, 
fit fur fon ame une impreffion d'autant plus pror 
fonde , qu'il avoit l'elprit foible & fujet à des 
égaremens -qui tenoient de la démence & foun 

tentée la fpjie. 

La mort de l'Empereur Jofeph , en 171 1 , 5^ 
F^enement de Charles III, Roi d'Efpagne , 
qui vipt prendre la Couronne Impériale , c^aiH 
gea tout dans cette Cour , excepté l'ame dp 
KuvetzJ^ y qui , ne s'attaçhant à rien , étoit tou-. 
îpurs libre. Cette efpece de révolution n'en fit. 
aucune dans fa fortune , il étoit très-connu A% 
l'Impératrice , la plus belle Princeffe de l'Europe ,» 
qu'il avoit eu Thonneur de peindre. Il çonfer^» 
va , fous |e nouvel Em^ejeur ,. le même rang 
gu!il .voit f(^s > précédent. ^ g» 



Flamands ; AlUmafiis & Hollaniois. iOi' 
^ En 17 16 , le Czar Pierre étant arrivé à 
Caarlsbad , vit (quelques Tableaux de notre Pein- 1667^ 
tre , qu'il admira ; il ordonna auifi-tôt à fon — \f 
Miniftre , réfident à Vienne , de lui envoyer 
KupetzJki > qui le refofa. Notre Peintre , qui avoit 
peur de tout « craignoit la Cour , & fur-tout 
le Czar. Ce Prince s'adrefla à TEmpereur même. 
Il fallut partir fur le champ : on lui donna un 
congé de iix mois avec une patente & le titre 
de Peintre du Cabinet de l'Empereur. 

Le Czar Tattendoit avec impatience , on le 
prévint fur les grimaces qu'il faifoit , & qui au^ 
roient pu étonner le timide Kupctzkj. L'Empe- 
reur ne lui parut pas fi terrible , il s'entrete- 
noit fouvent avec le Peintre en langue Bohé- 
mienne 9 & s'en fit aimer au point que celui-ci 
avoua depuis qu'il avoit fenti pour ce grand 
Prince une admiration que perfonne ne lui avoit 
encore infpirée , mais il ne put fe réfoudre à 
lé fuivre. - 

Sollicité 9 quelques années après , d'aller à 
Petersbourg , il y envoya Donauer , qui y fit 
nne fortune brillante. Il ne put cependant finir 
toiis les Ouvrages commandés pendant le féjour 
du Czar à Caarlsbad. Il fit venir David lioyer , 
Peintre de Leipfick , qui lui fit ks copies & 
quelques habillemens. KupetzMi alla enfuite ache^ 
ver à Leipfick ce qu'il avoit entrepris , il y fut 
reçu avec difiinâion ; il y peignit encore les 
premiers du Pays : alors comblé de préfens & 
d'argent il retourna à Vienne , oîiil mct\2iHoyeri 
il trouva fa Femme accouchée d'un fils .• ilfiit 
xeçu par-tout avec joie ; ç'auroit été une féli- 
cité pour iui , f| elle q'avoit été interrompufi 

G 3 pat 
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par riflçonduite 4e fa Femme qui ayolt du peifî 
^667. chant pour le libertinage : il lui tpm|>a par hazatâ 
*""^ des Lettres dans les mains écrites en Allemand : ne 
Cçachant point la lanpe ^ il les fit interpréter par 
Hojer : il y découvrit un commerce honteux de 
fa Femme avec l'Agent d'une Cour étrangère 
qu'on ne nomme pas , qu'il avoir cru fon ami , 
oc à qui il avoit , pendant Ton féjour ^ Caarlsf 
bad 9 confié fa Femme & fa maifon, U défendît 
fa maifon à l'Agent & à fa Femme , qui s'avoua 
coupable * demanda deux jours pour mettre ordre 
4 fes affaires avant de fe féparer. ^e temps; 
expiré ^ elle vint trouver fon Mari » & baignée 
4e larmes , le nouveau Tefiament en main , elle 
lui fit de$ zàit\x% tendres , lui recommanda fon 
£ls , & le remercia de lui avoir ouvert les yeuiç 
fur la Relieion , le priant de la faire infiruire 
dans la (.uthérienne. Cette perfidie çut fon effet : 
notre Peintre > enthopfiaffe outré , donna daiu; 
le piège , tout fut pardonné. L'Aumônier de 
l'Ambaffadeur de Danemarck fiit chargé de 
l'inflruâion : on fut tranquille pendant quelque 
tenips. 

Le caraâere aimable & bienfàifiint de l'Im- 
pératrice lui avoit acquis l'amour de fes Sujets. 
î-es premiers Seigneurs de la Cour de Vienne 
-ayant fupplié l'Impératrice de vouloir bien accor- 
der quelques momens au Peintre KupetzMi pour 
leur procurer fon Portrait : il eut rhonneur de 
peindre plufieurs fois cette aimable ^ bienfait 
lante Princeffe. Un jour qu'il finiffoit fa tête ^' 
l'Empereur en fut fi fatisfait , qu'il lui dit ^ en 
lui frapant fur Tépaule : KupetzMi ,' vous ferçï 
IK)tre Peintre i il y répondit par une profonde 
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ificlination. De retour chez lui, il fît fermer fa o^ 

porte pour travailler plus tranquillement à ce 1667» 
Portrait ; à peine étoit-il monté 9 qu'on vint lui 
dire que le Comte é^Mthan demanaoit à lui par- 
ler de la part de l'Empereur; on le laifTa mon^ 
ter avec peine : fe tnUftime fort heureux , lui 
dit-il , Monfieur , que CEmfereur nfait cheifi 
friférablement h tout autre , pour vous annoncer 
^nUl vous a nommé fin premier Peintre , qi^il vont 
biffe le maître de fixer les conditions ejui vont 
feront les plus avantageufis. Voyant que Ku» 
petzki ne répondoit point , il crut que la joie 
pouvoît en être la caufe , & lui dit .• ^e dois^ 
je aire de votre part a PEmpereur } Sa réponfe 
ftt : Votre Excellence dita que je le remercie très" 
humblement de cette grâce , que je lui demande 
pardon de ne la pouvoir accepter , parce que je 
fuis entièrement réfolu de ne dépendre d*aucun 
homme ; la feule faveur que je dejire d* obtenir de 
f Empereur , c^efi qu^il daigne me protéger , ma 
femme & mon fiU dans notre Religion. Tout ce 
que put fiiire le Comte ne fit point changer Ku^ 
petT^i ; ils fe quittèrent. Le Comte mécontent 
retourna à la Cour : l'Empereur , qui étoit avec 
le Prince Eugène , demanda la réponfe du Pein- 
tre , elle fiit fidèlement rendue ; le Monarque 
en colère , dit , Kupetl^ eft un habile Peintre , 
mais un fou. 

Cette avanture fe répandit par- tout , chacun 
éh parloit fuivant fa raçon ce penfer. Il fut 
blâmé de tout le monde , excepté du Prince 
Eugène , qui lui dit après , en fe faifant peindre : 
H Tout fimple particulier que vous êtes , je vous 
If trquve plu5 heureyxque çesprétendus Grands, 

G 4 » qui. 
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_ H qui 9 dans une vie agitée d'inquiétudes y fbnt 
,1667. H continuellement expofés aux attaques de Ten* 



)f vie. » 

Notre Artifle éprouva bientôt quç les grand$ 
talens y font auifi expofés que les grandes pla- 
ces. Sos ennemis employèrent contre lui le pré- 
texte de |a Religion , mais fans fruit. Un Peintre 
Luthérien , qui ^eûpit d'être l'ami de KnfetT^Jzi^ 
fit plus que les autres enfemble ; il lui dit en 
confidence que Ton ^voit le projet de l'enlever, 
b, femme & fon fils , pour le mettre à l'Inqui- 
fition y que le Clergé et oit offenfé de l'inimict 
tion pubUque de fa femme dans la Religion Li|^ 
thérienne. 

Cette fauffeté fit fon çffet : Kupei^ki , foîble 
& inquiet , crut qe trouver fa fureté que dans 
la firite j il porta fes vues vers Nuremberg , oî^ 
vivoit honorablement le Pçintre Blendiger , qu'il 
avoit connu en Italie ; il lui écrivit pour lui de- 
glander un logement honorable, oc des amis 
contre la perfécution ; le Magiftrat de la Ville 
çn fut informé , & on s'eftima heureux d'avoir 
ifn homme de fa réputation ; à peine reçut-il 
la réponfe , qu'il y envoya fon fils & fa femme , 
(ous prétexte d'un voyage à. Caarlsbad > & lui 
même s'évada comme un criminel , f^ns que l'on 
içût dans Vienne la raifon dç fa conduite y &C 
^ fens pouvoir obtenir fon retour ; fes envieujç 

jr^uls en profitèrent. 

Arrivé à ISurembçrg chez Blendker ^Xes prînt 

çîpaux de la Ville lui firent des voûtes fréquen? 

ties. L'Eleâeur de Mayence , le Duc de Gottha , 

]p Margrave d'Anfpach & TEvêque de Wurtz«». 

lourg l'appellerent à leurs Cours ^ mais il n^ 
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Tlawands , MUmânâs '& Hollandois: iù^ 
l«fe auprès d'eux que le temps qui lui étoit.né- 
eéffaire pour faire leurs Portraits. Le Roi d'An- 1^667^ 
gleterre , pour lors à Hannovre , envoya un ^2S^ 
Seigneur à Kupetl^ pour l'engager d'aller à Lon- 
dres : il le refufa , axiffi-bien que la Reine de Da*. 
nemarck qui l'invita en 1733 , dans les termes' 
les plus honorables ; il s'excufa fur fon âge &C ^ 

la délicatefle de fon tempérament. 
' La mort de fon Fils, arrivée le 6 Novembre 
1733 , mit le comble à fes malheurs : ce Fils, 
linique étoit fa corifolation & toute fon efpérance» 
Agé de dix-fept ans , il fçavoit le Latin , le Grec ^ 
deâinoit & peignoit aflez bien pour faire efpérer. 
^u'il remplaceroit un jour fon père :.cinq ou fix, 
jours de- maladie l'enlevèrent. Kupef}^ hit dans 
un état défefpérant , il ne voulut point permettre 
d'enterrer fon fils , quoique mort de la petite 
vérole : on craignit qu'il ne perdît l'efprit. Son 
Elevé & fon ami , M. Fueffli , en fit faire l'enter- 
lement en fecret ; le temps qui confole de tout 
auroit rendu peu-à-peu à notre Peintre fa tranquil- 
lité , lorfque la Femme penfa le défefpérer. Le Ba- 
J^on àQSeydel ^ (on 2imi intime, qui connoiffoit 
cette Femme & (ts intrigues, conÇéiW^^KufetzXi 
4/8 payer le Précepteur de fon Fils , de le renvoyer 
& de faire un Teftament en règle : tout fut fait 
ainfi ; mais cette Femme , qui ne pouvoit fe paffer 
du Précepteur , & qui ne trouvoit pas affez fon 
intérêt dans le Teftament ^ menaça fon Mari 
d'inftruire* une grande Cour des paroles indif- 
cretes qu'il avoit tenues contr'elle , s'il ne rap- 

Îelloit le Précepteur , & s'il ne révoquoit le 
'eftament. Il fit l'un & l'autre. Une goutte rer 
pontée & une hydropifie lui cauferent des dou-? 

ïeiurs 
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leurs înexprîmables y qu'il fupporta avec la psS^ 
^^^ll tîence d'un vrai Chrétien ; enfin la mort le dé- 
livra defes maux en 1740. On ne lui fit point 
d'obfeques , il fut porté dans un carofle , & 
à la pointe du jour enterré dans le Cime- 
tière de Saint Jean : il iiit mis dans une fofle 
auprès de Ton Fils. KufetT^ > perfécuté pendant 
fa vie y le fut encore après la mort. Un pré« 
tendoit qu'il n'avoit jamais été d'accord fur le 
culte extérieur de ia Religion , qu'il ne fréquent 
toit point les Eglifes , oL qu'il ne s'étoit jamais 
approché de la fainte Table. M. le Comte 
^Hagedomn croit qu'il étoit de la Communion 
des Huffites. Quoiqu'il en foit , M. Fuefii * ^ 
fon Elevé 9 nous a donné fa Vie ^ il le juftifie 
aflez par l'extrait de fon Teûament que voici 
en abrégé. 

11 laiifa â fa Femme une rente viagère , qui 
retourneroit après fa mort à fes Frères & les 
Sœurs , dans le cas oh ils feroient reftés attachés 
à la Religion Evangéiique : une partie aux Ré« 
fligiés de Saltzbourg , & à d'autres perfonnes dans 
la mifere , y comprenant les pauvres Ecoles de 
Nuremberg, &c 

II a voit une fi grande confiance en M. Fueffli^ 
qu'il l'avoit chargé de mettre le prix à fes Ou- 
vrages y dont il avoit orné fon Cabinet » & de 
les vendre à des gens dignes , par leur goût ^ 
de les pofiféder y enfuite de remettre les fonds 

aux 

' M. ¥ueffli , Peintre habile à Zurich , nous a donné la Vie de^ 
Peintres Suifles , & de quelques Allemands , en 3 vol. Son Ou- 
vrage , orné de Portraits & de Vignettes , dclBnées & gravées 
par ki » eft un garant afTez fur de fc^ talçns pour ia Pa(\t^ 
ce 9 & de fon goût pour les Lettres, 



If Um AH if l Allemands & fiollandois. ïoy 
lux Exécuteurs teftamentaires : pour honoraire , 
il lui légua ks EfquifTes & Defleinis : préfent dir lê^f 
gne d'un Maître & d'un Ami. ' 

C'eft encore d'après le même Hîftorien que 
nous allons donner une partie du jugement qu'il 
porte fur fon caraftere & fur fes Ouvrages ^ 
avec une courte lifte de fes Tableaux. 

On pourroît en partie le comparer à ifri»-* 
hrant pour la couleur , à van Dyck, pour les mains 
de fes Portraits. Un Ecrivain éclairé dit qu'elles 
étoient trop décliarnées & \e% doigts trop courts. 
M. Fuejfli affure que ce défaut ne lui eft point 
ordinaire , & il l'en juftifie ; cependant il dit 
ailleurs que Kupet'3(ki reftoit à la fin fi long-temps 
ifur fes Ouvrages , qu'il les auroit gâtés fi on ne 
les lui avoît pas retirés. Il dit auffi qu'il n'eft tom- 
bé dans ce défaut que dans fa vieillefle : ce Pein- 
tre difpofoit bien fes Portraits , il ne finifioit 
gueres fes draperies ; il prétendoit , comme 
Kembrant , que les têtes méritoient feules tes at- 
tentions du Peintre ; quant à la couleur , la force 
& l'intelligence du clair-obfcur , on auure que 
perfonne ne l'a égalé : il n'en eft pas ainfi du 
choix ; la nature ne lui avoit pas donné cette 
fineffe & cette vivacité de fentîment fi néceflaire 
pour faifir ks beautés les plus fecretes ; la nature 
étoit en lui plutôt un inftinâ qu'un fentiment 
éclairé : il voyoit bien du premier coup-d'œil , 
mais il voyoit fans réflexion , fans examen , fans 
critique. Ces défauts , au refte , tombent plus fur 
fon éducation qui fut trop négligée , que fur fou 
génie qui fut admirable. 

Ses occupations ne lui laiflerent pas le temps 
de faire l'eflai de ks talens fur THiftoire. M. 
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Fueffli dit avoir vu des efquiffes & des penféd 
^P^7 fur le papier , compofées avec efprit. L'Auteur 
loue encore dans ion Maître une compofitioa 
aflez finguliere. Kupetzki 9 toujours occupé de 
ion Fils , Tavoit vu dans un fonge affis dans le. 
Ciel , environné d'une gloire. Cette heureufç 
idée ) qu'il ne devoit qu'au dérangement de foa 
imagination , lui rendit fa tranquillité : il en corn* 
pofa un Tableau qu'il donna à l'Hôtel -de- Ville 
de Nuremberg , fous condition expreffe qu'ils ne 

{tourroient l'aliéner qu'au profit des pauvres de 
a Ville. 

Voici les principaux Tableaux raffemblés par 
XupetzMi pour fon Fils , afin qu'il fe formât d'à* 
près. 

N°. î. La Famille de KupetT^. Il eft affis près 
d'un chevalet , tenant fa palette. Près de lui eft 
fa Femme que fa Servante ajufte : entr'eux eft 
leur Fils qui tient un livre , 6( de l'autre main 
prend un pinceau de fon Perç ; derrière lui eft 
ime bouteille de vin & un plat de rôti. 

2. Saint François dans le Raviffement & fon- 
dant en larmes auprès d'un Crucifix , une tête 
de mort & un livre. > 

3. Le Samaritain qui met le Blefle fur fon 
cheval. 

Un Tableau repréfentant trois Hermîtes ; la 
principale tête & les habillemens font finis, le 
jrefte n'eft qu'ébauché. 

5. Kupeti^ avec des Lunettes. Sa main gout- 
teufe enveloppée d'une étoffe blanche qui pofe 
négligemment fur la table : un bâton dans la 
main gauche : près de lui eft fon fils. 

6. Un Homme affis avec un petit Chien fur 
le Rêvant, 7. L'Odorat; 
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tlamanii^ Allimindf & Hotîandois: Id^ 
" ^; L'Odorat : une Femme à demi-nue , avec 
«ne corbeille de Fleurs. 

8. Deux Portraits , un Homme & une Femme 
dans un habillement ancien , l'Homme tenant 
fâ fourrure , & la Femme un livre. 

9. Une Femme coëfFée d'un voile & d'un crêw 
pon noir. 

10. Ce Peintre broyant des couleurs : derrière 
lui fa petite fille défunte avec des £ruits« : . 

1 1. Une Perfonne debout , on voit les deuîC 
mains. 

1 1. Une autre debout en habit Hongrois. ' 
13. KufttzMi^idL Femme & fon Fils. Tableau 
fupérieur à tous : dans l'Homme fe trouve là 
magie du clair obfcur ; dans la Femme , la fa« 
cilité du pinceau » & la délicatefle de la touche; 
i4« KtéùetT^i le Fils , touchant le Clavéffin ; 
derrière lui un homme bat la mefure. 
,15. Une fainte Famille, la Vierge tient l'En- 
Êint Jefus fur £qs genoux , qui fe )oùe avec Saint^ 
Jean ; derrière eft Saint Jofeph. ^ 

16. KupetzMi tenant une tabatière. 

17. Un Homme tenant d'une main une taflb 
de cafFé , & de l'autre main une pipe à fiimer : 
ce Tableau eft éclairé de nuit. 

18. Un EcÂéfiaftique jufqu'aux genoux i 
avec deux mains. 

19. Le Portrait àcKupei'S^i.') tous deux avec 

20. Celui de fa Femmç. 5 ^eux mains. 
21 , 22. Deux Payfages. 

23. La Madeleine faifant fa prière > un livre 
dans une main y 6c dans l'autre une tête de 
mort. 

Neuf autres Tableaux que nous nommerons i 

afia 
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rtr^^. afin de faire çonpoître cette CoUeâlon , Spçii 
^^7' Margrave de Brandebpurg - Bareith s'eft proff 
curé pour 16000 florins d'Allemagne* 

N^« 24. La Réfurreâion du Lazare , pa£ 
Cuercbin. 

25. Loth & fes Filles ^ pat Cârlo Lothù 

%6. Un Payfage , par le Titien. 

17 ^ 28. Deux Payfages HoUandôis. 

29 , 30 , }i 9 32« Quatre Payiages par ji^ti^ 

M. Fur/// marque que Kup€t1(hj n'a eu qo^ 
deux Elevés qui lui ont fait honneur: Md^ 
Handl , Autrichien , bon Peintre de Portrait; 
Il refia long^temps en Italîe# 

Gahritl Mullèr ^ d'Anipach , qui le fbivît ckî 
Vienne à Nurenberg : tputes les draperies bien 
jettées daos les Ouvrage^ du Maître ibot de 
cet* Elevée . . 

Nous ajoutons à ces deux Eletes un trdideme j 
que la modellie de M. Etitf^ii veut cacher au 
public 9 c'eîl lui-i&êfiaeé 
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ELIE VAN 

N I M E E G E N- 

ilMEEGENtwrte Iepom.4eb 
Ville dans laquelle il n^iùt efi '^^T- 
1667. La niprï de fon perc , lorf- ^^^ 
qu*il n'avoit encore cpKidouzeans, 
manqua d'ôter à ce )eune honimc ^ 
les moyens de percer : fon frère 
^në , qui avoît reçu quelques leçons d'un Fla- 
tte de Pottrak , Si d'un autre a0eï habile i 
peindre des Fleurs , (e chargea d'enfeigner Tes 
rreres Elu & Toiie : la mon leur enleva encore 
cette reffource ; la néc^tétouïparf dangereufe 
^ coatrsignit Htm deux d'eatreprçndce tout c; 
qui 



/ ,^ qui fis préfentoît dans ^lea Campagnes & à là 
l^^ Vi'Ue , à fin de Ibéenb lêf elle d£ . la famille, 
j. , à force d'é- 

6: furorendre 
à demner , à 
lie l'onne s'at* 
pâroître leurs 
iidsJHaîtres. 
[i5'iléùn qu'ils 

"\ it çonnoître ; 
leaux de Tap- 
ie , à la Cour 
ompeafes mé- 
état de pour- 
fuivitrieiirs études "& leur fortune- Tobie fc ma- 
ria & fut à la Cour de l'Eteâeur Palatin aug- 
menter le ncSnb/edçsbi^QS Antilles quiyétoient 
pour lors employés. 

'f/iVpalTa à Rotterdam, oU il travailla àplufieurs 
Ouvrages. Le Baron cte lVMhteàdonk}èàeaifmi^ 
de nouveau pour peindre chez lui plufieurs pla- 
fonds avec des figures , des fleurs & d'autres ON 
nemeos. II en fit autant à la Haye pour les Bour« 
guemeftres Ruifch & deSie, &ù enfuiteUfetouç* 
jia à Rotterdam. M" Nievelt & Schoonheven liu 
iirent peindre des plafonds & d'autres Tableaux * 
les Ouvrages loi vinrent en foule ; il mérita l'* 
initié de trois Hommes illuflres qui afliarereiit 
fa fortune par leur crédit , c'étoient le Chevar 
lief vandtr Werf^ M'' PAttr & Flink^t qui, par 
leurs talens & leurs beaux cabinets , polTédoient 
à jufte titre la confiance de toute la Ville pouf 
la ^e^QO de .ce qûie faifoû en Peîoture. 
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Notre Peintre laborieux ne pouvoît fuffire à 
tant d'Ouvrages , il fut aiclé par fon Neveu , & 'i(>o7\ 
bientôt par fon Fils : il donna au premier, après iiic 
{années de travail ^ fà fille en mariage ; il femhloit 
que toptes lès produâions d'une même famille 
ëtoient de la même main : il eft vrai qu*£//> pré- 
£doit à tout , il avoit auprès de lui trois Pemtres 
d'Omemens qui n'éioieiit occupés que de cette 
feule partie , il conduifoit , par fon génie , la 
maiii de chaque Artifte. Une bonne conduite p 
de Taffiduité & des travaux en grand nômbi'e 
Pont enrichii II eft mort très-vieux , eu 17... Son 
Fils , fon Geiidre it fa Fille cadette> qui peignoit 
bien les fleuri j font fçs Elevés. 

Cô Peintre peignoit THiftoîre , rÀrchiteâure,,' 
le Payfàge & les Flçurs généralement avec mé- 
rite. Nous ne citerons point de fes Ouvrages ; le 
grand nombre eft à Rotterdam dans les Maifons- 
des principaux Hàbitans de cette Ville« 
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i ^ 

VAndèrLeur naquit 4 Breda.en 1667: 
Il partit fort jeune pour Rome 9 il y eut le 
bonheur de plaire à un Cardinal qui le proté- 
gea & lui procura les plus beaux Ouvrages pour 
ks copier & leis étudier* Il étoit le preniier Co- 
pifte de Rome \ & c'en fut aflez pour efTayer 
ion propre génie : il confulta tous les Maîtres 
& leurs produâions ; il copia la nature , defiîna 
tout & toujours bien. Il fut admis dans le^ meil« 
Içures maifons ^ mais il n^ perdit pas fon temps , 
Tmr /^* > H il 
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il l'employa fi bien , qu'il fut habile avant it 
1667. quitter Rome. Il lui arriva une avanture affec 
unguliere : un foir , en fortant de fouper avec 
quelques amis ^ il fe fentit faifi par le bras , on 
lui demanda , le iliiet en main , la bourfe. J^an^ 
der Leur obéit en donnant quelqù'argent : on le 
laiiTa pafler ; à peine avoit-il fait dix pas , que 
le même voleur l'arrêtant une féconde fois » lui 
demanda s'il n'avoit pas de montre & une bourfe 
d'or : vander Leur avoua qu'il avoit l'un & l'au- 
tre ; le voleur fe mit à rire de tout fon cœur 
& prit tout ; il lui demanda encore ce qu'il âi« 
foit à Rome : vander Leur ait qu'il étoitHollan- 
dois &c Peintre , qu'il demeuroit à Rome pour 
cultiver (on talent ; le voleur fe mit encore à rire, 
mais pins que jamais : notre Artifte ne fçavoitc^ 
que deviendroit cette fcene oui ne fàifoit qu'au^ 
menter fes inquiétudes. Ennn le volera: lui dit 
en riant , fi vous èiç% un Peintre , je vous coft- 
feille de vous faire plutôt Frère lai , vous y ête^ 
plus propre qu'au talent que vous apprenez. Vô- 
tre poltronnerie méfait pitié: voilà votre montre, 
votre bourfe d'or & votre argent, allez en paix. 
Dès le lendemain il conta fon avanture à pluueurs 
de ks Camarades , qui fe mirent aie plaifanter, 
& ils lui apprirent que ce voleur étoit Dom jun 
de Ravenne , qui avoit été Peintre , mais^ que 
n'ayant pu obtenir fa grâce pour avoir tué deux 
perfonnes , il avoit mené depuis la vie de voleur , 
mais qu'il n'avoit jamais rien volé aux Peintres. 
Fandcr Leur retourna dans fa patrie , où il fit 
des Ouvrages qui apprirent qu'il avoit plus été 
occupé de Ton Art , pendant fon féjour à Rome, I 
que des plaifirs qui mènent à la cUfiipation, Ce 

Peintre 
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Peintre avoit une grande douceur , au rapport *' '^riw 
de fes Elevés , perlonne ne fe plaifoit , autant 1667. 
que lui , à les indruire ; il efl mort encore jeuAe ^^9 
d'une Phtifie , on ne fçait en quel temps. 

Cet Artifte étoit bon Peintre d'Hiftoire ; 
maïs s'il deffinoit & s'il colorioit bien . 6c s'il 
entendoit la pcrfpeûive , il avoit fi peu de génie 
que c'étoit pour lui un fupplice quand il falloit 
conipofer un tableau; il peignoit bien le Portrait , 
& il auroit été le premier de fon temps , s'il avoit 
aioté ce genre autant quHl y a réufS. Le Tableau 
de l'Eglife des RécoUets , à Breda , eft de lui , , 
ileftaâez beaupour lui mériter le nom Juotiès; 
IwnArtiÛe. 
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A R L A U D- 

j Acquês-Antoine Arlaud 

, 'fi68 . R augmente le nombre des grands 

■"■^ Hommes de la Ville de Genève f 

où il naquit le 18 Mai 166S. Sa 
j preimerejeunelTefe pafladansré- 
tude des Langues : fes progrès , fon 
efprit & fa mémoire promgieufe lui méritèrent 
toujours le premier rang parmi fes condifciples ; 
on le deitinoit à la Chaire , û fa fortune lui eût 
permis ; mais comme il n'avoit befoin pour la 
Peinture que de fes dîfpofitions naturelles , il 
elTaya la Mignature , genre aflez lucratif dans 
une 
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une VîUe oîi l'on £êii(bit des bijoux de toute el- .; 

pece qu'il falloit orner ; deux mois lui fuffirent 166%. 
pour fe pafler de Maître. Ayant pris une ferme 
réfolution de fe diftinguer dans ce genre , quoi* 
que petit > il fe renferma trois années pour s'y 
appliquer uniquement , & fe trouvant fuffi(am- 
ment habHe ;il fe rendit à Paris àTâge de vingt 
ans 9 où il redoubla de foins & de travaux joup 
& nuit pour fortir de la médiocrité & parvenir 
à la perfeâion. Son application conftante & 
Êûvie lui acquit une facilité furprenante 9 qui , 
jointe à la correâion du defTein , & à la viva* 
cité de l'eforit , le mit en état de faire un grand 
nombre de Tableaux en mignature. CesTableau^c. 
étoient toujours reflemblans 6c pofés agréable* 
ment : il avoit I9 converfatîon enjouée , de Tef^ 
prit & le ton du monde , il amufoit de fes pro- 
pos ceux qu'il peignoit , on afliire que perfonne 
ne s'eft ennuyé en fe faifant peindre par lui : ce 
talent , néceilaire aux Peintres de ce genre , étoit 
une partie <\\x^ Artaud pofledoit fupérieurement^ 
Quelques Ouvrages diArland , parvenus à la 
vue du Duc d'Orléans Régent, lui affurerent fa 
réputation & fa fortune. Ce Prince choifît ce 
Peintre pour fon Maître ; & pour être plus à 

J)ortée de le voir travailler , de l'entendre par- 
er de fon Art & de profiter de fes leçons , il lui 
donna un logement à Saint Cloud. Arl^ud animé 
par une proteâion fi brillantie , fe furpafTa : il 
eut l'honneur de s'entretenir fouvent avec fon 
Protedeur , & de jouir des Tableaux des grands 
Maîtres , donf ce Prince ornoit fon Palais. Ce 
fut dans ce temps que la riche colledion de la 
R.ewp ÇhrUlinç dç Suéde paffa en Françç, Ar-- 
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T^^ land profita de tout & fe fortifia par fes réfid^ 
xions fur tant de chef d'oeuvres. 

ArUni eut auffi une proteâion bien grande 
en la perfonne de b Princefle Palatine ^ mère 
du Récent. Elle donna au Peintre fon Portrait 
enrichi de diamans; & ne bornant pas fes libé- 
ralités à cette diftinâion , dans le voyage qu'il 
fit en Angleterre en 1721 , elle lui accorda des 
lettres de recommandation pour la Princefle de 
Galles > depuis Reine. Il y fiit reçu honorable- 
ment , & (es beaux Ouvrages achevèrent de 
lui procurer tous lesagrémens dus à fon mérite» 
ArUnà devint Tami des Grands & des Sçavans \ 
Newtên lui communiqua fes idées fur l^ptiquç 
que notre Peintre rendit fenfiUes par les figu« 
res ; cette amitié n*a pris fin qu'avec eux. Le 
Portrait qu^il venoit de faire de la Princefle de 
Galles fit un plaifir infini : tous les Poètes firent 
des Vers à la louange de l'Auteur ; nous rap^ 
porterons feulement ceux du Comte SA^ 

milton^ 

Je le dirai fans complaifancç 
Arlaudj pourquoi diflîmuler. 
{.es attraits que votre Science 
A nos regards vient d'étaler , 
A ceux de la Princefle ont droit de s'égalcf i 
Mais fi l'Art avoit la puifTance 
De faire aller la reflemblance 
Aufli loin qu'elle peut aller , 
1) faudroit exprimer fes grâces dans la danfei 
Il faudroit la faire parler, 

ArhnÀ prit congé dç la Cour de Londres ; 

OIS 
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(Dd ne crut pas le payer aflez, il fut comblé -^ 
de riches prefens , entr'autres de plufîeurs mé- i66%r 
dailles d'or ; il revint à Paris. Un jour en vi- 
fitant le Cabinet de M. Cromelin , il y décou- 
vrit un bas-relief de marbre blanc , par Muhei 
AngCyxl repréfentoit une Léda & Jupiter chan- 
gé en Cigne. Ce morceau , qui avoit environ 
deux pieds de large , frapa tellement notre Ar- 
tifte , qu'il le demanda à copier : on le lui per- 
mit ; il fe mit à l'imiter fur du papier avec un 
foin extrême , & l'Ouvrage fini , tout Paris 
connoiffeur fut frapé de l'illufion. Cette fuper- 
ficie plate devint en bofle , la vu^ pouvoit à 
peine détromper les plus habiles Artiftes , le 
vrai ton de couleur , les dégradations , les om- 
bres portées , tout étoit rendu , ainfi que la finefle 
du deffein. 

On afTure que le Duc de la Force en avoit fait 
Pacquifition pour douze mille livres , prix très- 
conudérable , & que quelque changement dans 
la fortune de ce Seigneur l'obligea de rendre la 
Léda au Peintre 9 en lui donnant trois mille li- 
vres en dédommagement du temps qu'il l'avoît 
gardé. Quoiqu'il en foit , jirlaud , après avoir 
vécu quarante ans à Paris , & amaflé près de 
quarante mille écus , retourna , en 1719 , dans 
la Patrie pour y finir fes jours : il emporta avec 
lui de beaux Tableaux des meilleurs Artiftes , 
anciens & modernes , achetés en France , par- 
mi lefquels il fe trouvoit de beaux Payfages de 
torefl , dont il orna fon Cabinet , fa Léda y 
tenoit la première place. Soit que notre Pein- 
tre eut la délicateue de voir que fa Léda étoit 
trop nu« , ou peut-être qu^on lui en fit quelques 

H 4 repro* 
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reproches , ce joli Tableau âifparut ea l'J'i^i 
1668. On a fçu depuis quil jTavoît coupé en mbrcèauf , 
de façon que les parties n'en ont point été gâ- 
tées ; wv\ des principaux Magiftirats de Genève 
poffede la tête , une Dame de Paris la mainî 
Ôf une Daine Angloife le pied. \Arlaud avoit 
une fi grande vénération pour cett(Ç mignature^ 
que fon Portrait par Vj^rgitiere eft irepréfenté 
en travaillant à ce morceau : il peignit dé même 
fon Portrait avec là Léda , dont il enricKit là 
Galerie de Florence ; le Grand- Duc lui envoya 
en échange une médaille dVr. 

Arlâud ne fit plus rien depuis fon retour de 
Paris : il s'exicufa fur un coup qu'il avoit reçu 
4 la temple qui i*émpêchoit de travailler ; la vue 
jie lui permettant plus de s'appliquer , il lifoit 
continuellement , & partageoit fon temjà 
fêté à la Canipagnç & l'hyver à la Ville. Une 
jolie maifon , de campagne fituée fur le Lac de 
Genève ,' oîi il adinit fe§ a'mis & les étrangers , 
étoit pour lui un lieu délicieuk où il voyoït 
la belle riatute & fes variétés' avec plaifir ; uii 
de fes agrémëns encore , c'étoît iH correfpon- 
àancé aVec les Sçavans de tous les Pays & dans 
fous les genres. Mi T^angnon lui envoya, de la pari 
de Newton , fon effai fur FOptique : ce préfent 
étoit accompagné d'ime lettre pleine d'amitié de 
la part du fçavant Anglois : diftinâion d'au-* 
tant plus grande , q^\q' Newton dit lui-même 
iju'il écrivoit peu de Lettres. 

Après avoir été près de douze ans fans fe fervir 
du pinceau , l'amour de la Peinture fe reveiHà 8è 
lui reprocha cette ina£Hon ; il effaya & trouva 
heurçufçmçnt quç la main obéiiToit encore â 
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la tête , &*que là pratiquç , qrfil croyoit entie- jg^g. 
remçht perdue , ne Véioïx point. Il fe promit :^ 
bien de travailler de nouveau à la Campagne , 
où il fe rendit vers Pété ; il àlloit mettre la der- 
nière main au Portrait d'un ^p fes parens , lorf- 
<|u'une mort fubite nous renleva le 25 Mars 

Î743-. 
Il laiiTa , par fon teftament , une partie de 

fon bien à fes bons amis ; & à la Bibliothèque de 
Genève , plufieurs médailles d'or qu?il avoit re- 
çuesde cÉttérens Princes & grands Seigneurs , fon 
Cabinet de Tableaux , fa Bibliothèque compofée 
de Livres rares , & une ample colleéHon d'Ef- 
tampes : ce beau préfent fe voit encore , & mé- 
rite l'éloge & l'efHme de tes compatriotes. 

jirlaud avoit un ordre dans fa vie jufques 
dans fès plaifirs : il aimoit U décence , il avoit 
du dégoût pour le jeu 9 & quoique célibataire ^ 
on ne' lui a jamais connu d'intrigues , il étoit 
libre & trè$-tranc avec (es amis. Il ne changea 
point la fimplicité de fes mœurs , quoiqu'il eût 
paiTé fa vie au milieu d'une Cour brillante ; mais 
11 avoit une foiblefTe , aflez excufable dans les 
grands hommes , c'étoit celle de l'amour -propre , 
u fe mettoit fans façon , & cependant d'un ton 
très-modefte , au premier rang parmi les plus 
grands Peint|:es. ? ^ - 

Louis X J V ayant marqué un jour à Arîaud 
pour placer dans fon Cabinet fes meilleurs Ou- 
vrages , le Roi les examina , & dit à l'Artifte les 
chofes les plus flàtteufes : un Seigneur fin intro- 
duit dans le Cabinet , le Monarque fit de nou- 
veau l'éloge de ' fes Ouvrages en préfence du 
Seigneur qui aimoit l'Auteur ; ce Seigneur lui 

dit; 
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dit : VoHS devez être bien fatisÊiît de voîr y (A 
1668. Ouvrages loués par le Roi. Sa Majefté^ répon- 
dit Arlaud > me fait beaucoup iPhonneur ^ mais 
elle me permettra de dire que Pj^cadimie eft en-» 
core un meilleur juge. Ce Seigneur s'écria , en 
lui frapant fur Tépaule : Pexéellent Républicain , 

2ui eu fi peu fenfible aux louanges mêmes d'un 
grand Monarque. 

Arlaud a mérité les éloges du Duc d'Orléans 
Régent , qui dit , » Jufqu'à préfent les Peintres 
^ en Mignature ont fait des Images , c'eft Arlaud 
f> qui leur a appris à faire des Portraits. Sa 
» Mignature a toute la force de la Peinture à 
♦♦ l'huile. » Il étoit flatteur d'être loué par le 
Roi & par ce Prince ; les Artiftes lui ont rendu 
la même Juftice. Ses 'Ouvrages , répandus par- 
tout , achèvent fa gloire ; la Bibliothèque de 
Genève poflede du même deux Mignatures en 
grand , ce font deux fujets d'Hiftoire , l'un eft 
une Sainte Famille ^ & l'autre la Madeleine pé- 
nitente. 
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VERBRUGGEN. 
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E nom de Verhruggen eft aflez connu dans la 
Peinture; l'Académie d'Anvers en .compte 
quatre parmi its Direâein-s. Gafpard'PierreVer- 
Iriiggen i^âquit dans cette Ville en 1668 : on 
peut foupçonner qu'il eft Fils de Pierre f^erbruf* 
gen , Direûeur de l'Académie de cette Ville 

en 



WUrnanis , jiUemdnis & HoUandoisl il j 
ien 1659 9 & peut-être fon Elevé. Celui dont 
nous allons parler eut une grande vogue dans i668> 
fa Ville , où pour lors les Artiftes étoient en 
grand nombre , & encouragés par la protec- 
tion que le Duc de Bavière accordoit aux Arts. 
Le départ de ce Prince fut , pour aiàfi dire ^ 
l'époque de leur chute & de la défertion des 
Artiftes. 

rerbruggen paffa en Hollande vers 1706. Sa 
réputation Tavoit devancé : TAcadémie d'Anvers 
Tavoit choifi pour Dîredeur en 1 69 1 , & c'étoit 
confirmer l'idée que Ton avoit de fes talens : il 
choifit la Haye pour demeure , où il eut ocea- 
fion de s'exercer. M. Fagel occupa fon pinceau 
à orner de Fleurs les plafonds & les fales dans 
l'Hôtel qu'il faifoit bâtir. Matthieu Tervveften , 
bon Peintre d'Hiftoire , occupa long-temps notre 
Peintre de Fleurs à travailler avec lui à tou- 
tes fes grandes entreprifes. La Société acadé* 
inique de la Haye admit ^^r^r«g^^« parmi fes 
Membres en 1708. Sa grande'facilité lui fit ga- 
gner beaucoup de bien , on ne peut aller plus 
Vite que ce Peintre ; dans les temps où les Ou- 
vrages le prefferent moins , Tervveften lui pei- 
gnoir quelques vafes de bas-reliefs que Ferbrvg^ 
gtn ornoit de Fleurs & de Fruits ; il en auroit 
rempli la Hollande , fi les Etrangers n'en avoient 
enlevé une grande partie. 

Déjà avancé en âge & peu occupé , il retour- 
na à Anvers : fa figure aimable & fon attache* 
ment à la compagnie & au plaifir , lui a fait 
dépenfer promptement ce qu'il avoit fi facile- 
ment gagné ; il avoit le même talent , mais il 
peignoit la nuit & fe promenoit le jour : de 

^ façon 
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jggg feçon que fes derniers Tableaux n'ont que Aé 

l la facilité & une couleur plps bi;illante que vraie. 
Il eft mort à Anvers e^ 1710. 

Le talent de Verbrugien avoit plus de rapport 
avec celui de Baptifie Monoyer , qu'avec celui 
4e VM tff*yjfnm ; il y a une grande manière dans 
lies Fleurs qu'il a peintes dans les plafonds (g, 
dans les fales : il fçavoit les grouper & colorier 
avec beaucoup d'art. Sa touche eft très-facile & 
pi^opre à ce genre , elle donne de la légèreté fans 
travail ni peine. On voit qu'il auroit réuffi à 
rendre agréables des Tableaux de chevalet : nous 
pouvons citer pour exemple un Tableau defleurSy 
dont ce Peintre fît préfent à l'Académie , ^ plu- 
sieurs autres dans les Cabinets eilimés. 

On voit à la Haye , chez M. Fa^el , un T?- 
tleau avec des Enéms , par Terweften , & de? 
Fleurs , par F'erbruggen. Chez M. Lormitr , un 
Tableau avec beaucoup de fleurs > particulière- 
ment des Tulipes de toutes les efpeces ; & chei 
M. van Heteren , un Tableau où des Enfans fou- 
ttiennent des fleurs en guirlande : autres Tableaux 
par les mèmQS Artifles , ce font auflî des Enfans 
qui fe jouent avec une guirlande de fleurs. 

Dans ce même Cabinet fe voit un Tableau fur 
lequel eft repréfenté un Panier k l'Angloife avec 

. des fleurs peintes par Henri Verbruggen , que l'on 
foupçonne le Frère aîné de Gafpard ; Henry fut 
auiii Direfteur de l'Académie d'Anvers en 1688. 
Les Quvrages à^Heiirj font au-4cffpus de ceu| 
4e Gafpard. 



JEAN^ 



MAN-RUt) OLE 

H U B E R, 

VLEVE DE GASPARD MBTER. 

IEan-Rudolf Huber, Fils ,668. 
d^Atexis Hubsr , Aubergille & -^^ 
Membre du Grand • ConleiL de 
Baile , & pecit-fi[s de Rudolf Hu- 
htr , Bourguemeftre de la même 
Ville , y prit naiffaoce en 1668. 
Dès l'âge de dix ans la paiîion pour le Ùeffein 
fut fi marquée , que les parens lui en firent 
apprendre les premiers principes pour l'amufer,; 
mais lorfqu'ils le virent s'attacher de plus en 
plus 



tl6 ta Pie des Vtint¥ei 

*■ ' ■ plus à la Peinture , ils s'y oppoferent , fou* 
: 1668. prétexte du peu de cbnfidériation qu'on avoit 
; ^^^SST pour elle à Bafle , mais les paffions , & fiir-tont 
; celles qui ont les Arts pour objet, font au^deflus 

de tous les obAacles : il fallut céder , & en 
{ 1682 , H fut confié à Gafpard Mnr<?r, Peintre 

f " médiocre^ qui a eu cependant la gloire de com- 
[ Inencer I^aher & Érandmuller , les premiers Ar^ 

/ tiftes d'A^emàgne. Huhtr ne tarda pas à furpaf* 

fer fon Maître , que la mort enleva avant la 



tu. 



-^ flj^ ^Q {Ort engagement ; ce fut un bonheur pour 
VEleve , ^ui paffa dans l'Ecole de Jofeph Wer* 



V 

ner. Ce &t alors qu'il changea de njaniere : les 
plâtres des Antiques exercèrent tellement ce 
Jeune homme , qull devint un peflinateur fça- 
vant y il ^pjMrit la perfpeâive ; fes progrès por- 
tèrent Werntr à lui confeiller de paffer en Ita- 
lie. Agé dô dit^neuf ans j Jl alU à MantQue oji 
les Ouvrages de ^ules Romain l'arrêtèrent. 11 
deffina tout avaxit de vifiter fuccei&vement les 
Villes de Bergame , Vîççnce , Vérone & Veni- 
fe , oîiil étudia particulièrement la couleur dans 
les Ouvrages du Titiift ; il ne pafla pas un jour 
fans fuivre les inftruâions académiques , & fou 
afliduité étoit citée pour exemple aux jeunes 
Artiftes. Pierre Temple , Payîagiûe habile, 
aima tellement H^hér , <ju'il le reçut chez lui 
comme fon îrere ; il peignoit en reconnoiâance 
' des figures dans les Tableaux de ce Pay&gifte< 
Les Tableaux du Tnien , du Bafan , dii finto^ 
ret , de Paul Virons fe , & les Portraits du fonh 
feily , furent la plupart copiés par notre jeune 
Suiffe , il les obierva avec des yeux avides qui 

caraâériient le goût H Témulation. £niin 9 

après 



FUmands , Memands & HvlUrfdoif. lif _^ 
après un réjour de trois ans , le defir de yoit T^^ 
Rome l'enleva aux vœux de Tempefie» qui Tai- 
moit & qui auroit voulu le fixer auprès de lui : 
on lui dit , avant fon départ , qu'il avoir ap- 
pris , pendant fon fé jour à Venife , tout ce qu'il 
^etoit poflible d'apprendre ; louange dangereufe ^ 
mais qui ne fit autre impreffion fur Huber que 
de redoubler fes veilles : les Villes de Parme, 
Plaifance , Florence & Bologne n'échappèrent 
point à fa curiofité ; il voyagea ainfi , en deS* 
nanr, jufqu'à Rome. 

Ce fut , pour ainfi dire , un nouveau monde 
pour Huber. Les Ouvragés de Eajihael l'occu- 
pèrent long temps. Les Carraches , fuies Romain 
& le Guide furent les feuls objets qui l'arrêtè- 
rent dans cette Ville. Il ne refta pas long-temps 
fans être connu. Carie Maratti qui aimoit {&s 
Ouvrages > prit foin de fon avancement , il fe 
chargea dès-lors d'aider de fes confeils un Ar- 
tifte de cette volée. Il deflîna d'après l'Antique , 
toujours très-exaâ aux heures d'étude & de l'A- 
cadémie , &c toujours très -occupé non-feulè- 
ment les jours , mais les nuits mêmes ; c'étoic 
étendre la carrière de fa vie. que de la remplir 
ainfi. M'irattiyle voyant donner dans le Portrait 
en mignature , le détourna de ce petit genre, 
.en lui confeillant de ménager fa vue pour des 
Ouvrages plus dignes de lui ; il profita de cet 
avis , ainfi que de tous ceux qu'on lui donna fur 
fon Art , & il quitta Rome après fix années de 
féjour en Italie. 

Avant de retourner en Suiffe , il voulut voir 
la France en paffant par Lucerne , Genève &C 
Lyon i il arriva à Paris : quelque plaifur qu'il 

eut 



_^ 'lit ta Pie dès Véîntret 

J^^^ eût à y voir les bons Artiftes & les beauté! quét 
* renferme cette Ville , il y tèfta pfeu Ô2 i-efourna 
à Bàfle èh 1693. Il époùfâ l en arrivant, Cn- 
thérine fiifch : Tannée fui vante il fut nommé 
Metnbl-e du Grand- Cônfeil. En 1695 » ^^ peignit 
dans un feul Tableau le Margrave de Bade-Dour- 
lâch , Ftédéric-Magnus & toute fa Famille. Ce 
beau Tableau fe voit encore au Palais de ce 
trince , à Baile ; il mérita à TAutcilr Teftime St 
la proteftion de cette îlluftfe ifïaifon , fit 
porta fe réputation par toute l'Allemagne. 

En 169Ô i iî fût ap/pellé à la Cour de Stut- 
gard, lé Prince Evrard- Louis le nomma fon pré^^ 
mier Peintre. Des plafonds & de cfands Ta- 
bleaux d'Hiftoire lui donnèrent o^ccafion d'èxei?- 
cer fon génie & fcs talens : Werner , fon Maî- 
tre & foh Ami 9 pour lors à Berlin , occupé à 
former une Académie ; voulut attirer près de 
lui fon Elevé ; il fut chargé par la Cour de Ber- 
lin de lui oïi^ir huit cens écus d'Allemagne de 
peniion « & lès frais dé fon voyage : tout ceci ne 
pût le tenter^ heureufertent pouf lui , noùs^ 
avons dit la raifoh dans la vie de Werner; ôh 
Voulut attacher Huber pour toujours à ^efte 
Cottr : on lui propofa la fur-Intendance des Bâ^ 
timens & une forte penfion ; l'amour delà libet- 
té lui fit réfufer une fortune certaine , car il 
n'aîftioit ni la Cotrr ni fes écueil^ ; il reçut » éa 
quittant , un préfent du Prince : c'étoit une ûié- 
daille d'or & une chaîne dû même métal. 

De retour à Bafle , en 1700 , il fut nomcié 
fur -Intendant des Bâtimens & du Palais du Prince, 
& du Territoire du Margraviat ; avec H penfion 
annuelle ; cette phicè honorable étok une récom- 

penfe 



TUmâHif y AUmiUids & HàUdnâéhi ii^ 
ëfcnfé de ia batrie , qui ne le gênok ntdt^méit ; 
i\ paflk à la Cour de Dourlacb ù\i il fit plufîedr$ >668. 
Oiiyraçes ; de-là à celle de Badé i il y fit leâ ^ 
Portraits du Màrgrslvé & de fôn Ep6uf6 ^ des 
Prirlèes à^Oettingen , de Futtinberg , & d'au- 
tres Généraux, ^a réputation le fit appeller à . 
Heidelberg i où étoit pour lors le Roi àj^s Ro*. 
xiiainà j; ^oJeph.VL eut rhofiâeur de peindre ce 
Prince & de réiiffif : à peine eut-il le teiiipsxie 
finir ces Tableâtix^ qu'il fô fauva pour éviter- 
les mdheurs de la Guerre, (fuiàpprochoit^ par 
la prife dlTlttis par l'Bleâeur de Bavière ; arrivé 
à Bafle , il ne put y faire que peu d'Ouvrages ; 
fes amis l'inViterent d'aller à Berne , il y &t 
beaucoup de Portraits ; le plus cohfidérable j&it . 
celai de la Famille de tAmbafiiEideur d'Angle-^, 
terre Detvéaml 

En 1706 , le Comte de Trdutmânfiioif invita 
jiuhcr de l'aller peindre à Bade oii il étoit ; te 
Portra^it fit le plus grand plaifir ; ce Sj^igneur 
aclietbit besUicoii^ de Tableaux Se des D^ein^ 
des grands Maîtres : il fe fofmoît une Collée^ 
tien avec goût &'dépenfe 4 itoiit te qu'il put 
acheter de beau fiit envoyé à Vienne , il à voit 
niême des Agelis qui enlevèrent tout à grand 
prix. ' . 

' ffif^fr rétourâa à Bèriiè , où il étoit attendu. 
H fe voyôit furchargé tf Ouvrages , lorfquè le 
Cohité Meterm'ch^Ke&dent delà Cotu: de Prufle^ 
lui manda de Ce rendre à ^t^elfch ^ Neuenbnrg ^ 
pour y peindre Frédéric I" , Roi de Pruflie , 
le Comté 8i d'autres Seigneurs. Il alla encore 
une fois à Berne proor y finir le nombre d^Oti'^ 
^ragescopimencési «(ntr'^^eale Portrait en pied 
Tmc IV. l du 



tftt . là tfiit dès T^iift^f 

é\^ l&axpwt de Bade-Dou^ch^ qi4 eâ e^cor^ 
1 668, dans le Palaî$ de.ce apm ^ h Bafle j U refta àBar-« 
nejuiqu'à Tannée 1713. Le ÇofD^^i4^«f appella^ 
Huker à Bade ^ oii Soient ppur ^)rs ^jÇTemMés 
les Plenipo^entîaices nopsinés pour ^eniM^er les 
différends , Se qui conelprealtlci iPaLc* Notre Pein- 
tre eut ordre de peindre dansim fçul Tableau lés 
Flémpotentiaites , de la part de la Prance, Le 
Maréchal de Filhrs , M. de Saint Cowte^ y le 
Comto^n Luette Mr dn Tibri/ ^Secrétaire d'Anu» 
baflade.; ceux de ta part de TEmpife étoieat ^ 
le Brince Eugmt ^. les Comtes de Gêis ^ de ^^1- 
Um ,& NL SeBtftd^nrieth ^ Secrétaire de Lé£^- 
tton. Ce bon Tableau fut envoyé à TEvêquet 
df Aix« Il alla finir à Berne des Portraits commea*^ 
ces ^ & d'aides cpi'il Qitreprit de n9^veau• 

En 1738 , fatisfait de la gloire qu'il a voit ac^ 
quife , il voulut bornet fa carrière ^ aller vivre 
à Bafle tranquiUetaait 9 4( }ouir du repos quH| 
n'avoit jamais goûté* En 1749 « âgé de y% «m^» 
il fiit éhi Concilier de celte Ville ; il ne put fe 
refiifer à lui-mâme le plaifir d'obl^er en g^naa^ 
beaucoup de bien :: c'eA à ce prix qu'u ab^ 
donna le pn^et dé vivre tranquille ;;^ on le vii) 
depuis 1741 , peindre PAdtaiiiiih'ate(ir de Dour^ 
lach à cheval. Le Portrait de même du Direc« 
leur des Communautés Rafchtn 3 le Bourgue*^ 
meftre Marum , Se le Grand*Maître des Conv* 
munautés Bottiers ; il finit foH travail par le 
portrait de M. Marfchal y Capitaine Isipérial| 
ies forces diminuèrent , &fon gput pour la Peio* 
turc diminuoit aufiî ^ il fe pçéppra à la m^rt. 
Vne fluxion de poitrine Teiueva 9 après avpiir 
gardé huit jours le Ut , le 8 Février 17^^ â&é 



TUmdnâr^ Atlémémis & Nétiandois'i Iff 
ée $o ans. Il Ait enterré dans rEjgliTe de Saint 
Maitin : il ne laifia qu'une iîUe qui avoit époufé i669 
Vtrich SchelUnberg , Peintre de^interthur; on """"" 

fait uil ébge bien mérité du Gendre ic de la 
Fille , qui tjuitterent leur demeure pour prendre 
tous les iomi poflibles de là ytetlleâfe &c de lâ 
maladie de leur père. Son fib aînë , f eifntre ^ 
après avoir été en Italie & en France , mon-* 
rut jeune. Huber a confervé !a irigneur de lort 
efprit & de fa vue jufqif au moment de fe morti 
Perfonne , je crois , ne Fa fiirpaffé en nombre 
d'Ouvrages fortis de fa main , fans compter 



Tableaux d'Hiftoire. On cohnoîtdc lui 306^ 
Portraits. Jamais il né s'eft fait aider. Ce Pein* 
treeft appelle le Tihtïifet de la Suifle : uéfe C0U'> 
leur vîgbureufe , un travàtt! facile & une belte 
touche fe trouvent dans fes bons Ouvrages t 
tous ne fcmtpas de même f la néc el fi té de fatis-^ 
feire tous ceux q^i rpnt employé ^J'a forcé de( 
laifler des OhvfageSs aU*dôflbus atOi^èc mêmer 
niédiocres ; fa grande vivacité l'empêctuoit quel^ 
l}uefois' de porteiP terni fes foîds à &vkt^ un Ta« 
bleau : c'eft d'après fes bons Tableaux que noua 
avons jugé cet homme^ digtte de * temr , dans 
toutes les Ecoles , un rang honorable : fa manière 
de deffînet eft corfeâer ; il avoit étudié cettef 
belle partie de l'Art dans Rome & d'après la na^ 
ture. Ses efqùiffes fer fepapier ont le feu d'une 
îmaginatidn vive. Ses Ouvrages font par*to^ 
& en trop grand nombre pour 1^ cîtèr. Le Coni» 
feitter privé DrùlUngtr a honoré la mémçkfil 
à'Hubcr d'un beau Poèmes 
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1668. 
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N- V A N H A L- 

An h al naquît en 1668 . dans la Villd 
d'Anvers. Les Tableaux dlCftoire de ce 
traître fiuent recherchés dans ùl jeiine£k pooi; 
le génie qui y t^ne ^ la bonne couleur & la 
correâion. U pei^ioit au£ des Nymphes & des 
Génies aux Tableaux J^ffsfdime ^ & de plu&urs 
autres qui ne peîgnoient <^ des Pleurs. f^snHd 
afini par £iire dâ Ouvrages qui ne font ni efii^ 
jnés 9 m recherchés y & qui ne font nuHemenf 
à comparer avec ceux de fon premier tempsî 
Nous ne fçavons point Tannée de (a mort. 

•! ' I /' • •' ==f 

F R A N Ç O I S 

BÉELD£MAK£Ra 

ELEVE DE Guillaume 
D O V D r N s. 

BÉelûemaker ^néàlaHayeen 166^^ 
reçut les premiers principes de /on pere/^40 
Bêeldcmaker ^ dont nous avons parlé. Le. fils; 
porté à un genre plus élevé > quitta les chSss 
& les animaux , oc choifit FEcole de Guillaume 
Doudyns ^ où il s'appliqua ù bien , qu'il fe 

tirottva en état d'aller à Rome avec le ifecours 






"Flâttutnâs l Allemands &Hellândoîs^ i}; 
Se fes talens. Il s'y appliqua^ 'qn^bue tanps '~,\ 
â r^de. La haute jppmion .qu^^^ypit de 1669* 
lui-mSme le renc^iriiuppôrtablé alleux inê- ^Œ5f 
me de fon Pays ; c'eft pour < * ~ 

pe la Ban4^ scadémique lu 

linge. Quoiqu'il en foit, il X' 

oit il débuta par quelques P : 

Ouvrages ; il fiit âu Membr 
Peintres à la Hayâ; Il ne s'j 

Ïiour viyrs plus tranmillein 
1 camp^ne , près de Rottef 
de la Femme > oii il efl mo 
l'on {cache en quelle année. 
Les Ouvraçesde ce, Peinlt 
PUS* On en dit du bi^en. 
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V A N P E E, 

ÉLEVÉ DE SON PERE 

JUSTE VAN P È E, 

. „. , . aHÉODORE VAN PÉE naquît 

1)669* H ^ Amfterdam en 1669. Il apprit de 

^S7 K fon père les principe de fon Art : 

H 11 fût aflez heureux pour réuHîr dé 

H bonne heure ; il peignoit l'HiAoÏTe , 

le Portrait en grand ik en petit : l'a- 

inour du gain le porta à étabur chez lui une efpece 

de Manu^âure qu'il ne âifoit que conduire : on 

y peignoit des figures fur le bois découpé pour 

: ■ • . ■ : f " ■ ■ ■ leç 



S Jatîdîns & pour les Appartemens. Lefûccèis, 

tns ié commèiSéfehiént de cette etitreprife , don- ^669. 

lia fîdée à d^aùrres de faire de miêihe & à meïl- 

îeumtarché. ïl vdulut falirç Fortuné , à quelque 

^rix qite te fôt : il abandonna îè premier projet ; 

;lî acheta dés Tabléaitx des NÏâîtres d'ttalie; qrf U 

e)rtâ en Àrfglteterré , & qu'il ibut vendre cher. 
Il Négociant fort riche , le Chevalier Bvx , 
dfeVint ton amî & un de cteux qui achetèrent de 
ae^ Tableaux Italiens : il lui tmnthanda Y^n 
grand plafopd pour un de (es Anpartemen^ ; ^^ 
retour ién Hoïîanàe , il acheta de rlouveau tous 
1^ bons Tableaux qu'il put tronvèr , & il y pei- 
;" grtït fon grand f>fefond : cotnpofitién qui dév^pît 
le faire cophbîtté en Angleterre ^ il y fut pour 
le blacer , port^ aveé lui un tiotaibre de Ta^- 
bleâuîc j, mena* fa fenime Sf iouté fa maifon , 
'hiénrê[ohxà^'6^è\xthr. Son Ouvrage .jr'fht 
*i fcîèiï féçtr , "an lùî accorda ti^dfe cènS litres itèV- 
' liHgs , ^our payetîifent , îhalls les éyérièttiehs 
' blAlics rentrâinetent daris quelqiles pertes j îa 
^ feHiite du Chôvaliér 'Bex , en ï t^P > 1"^ ^^ V^t^ 
dre 160 livrèS fterlitîgs, Cétoî tune perte mé- 
diocre pour lui qui avoit tant gagné dans foti 
commerce & par fes Ouvrages , & qui étoit 
reflé feul en Angleterre , fa femme étant retour» 
née en Hollande. 

Déterminé à faire payer à d'autres ce qu'il pré-» 
tendoit qu'on lui avoit volé , il feignit d'être mala- 
de & perclus 9 on le voyoit marcher dans les rues 
comme un déterré ; il trompa tout le monde ^ 
entr'autres un nommé de "Bor , qui avoit un defir 
extrême de pofléder trois de fes Tableaux , qu'il 
^ jic voulut pas céder au-deffous de 300 livres fter- 

I 4 lings : 



i j6 td ff^e Jfs t cintre^ ^ f^ei 

, ' ' lings : prix exorbitant ; mais aprèç avoir tonfll. ,j 
^^^ & fait tous les mouvemens d'un expirant , il fit • " 
^^^^^ entendre qu'il yoyoit approcher fa fin , que fes? 
inimités rempêcheroient dç travailler , qu^ 
vouloit fç £iire des Kn^es . viagères de ce 

ri^il lui feftoit. De B or çrvît tenir les TableauiC' 
très-bas prix : il offrit 30 livres fierlings pàll 
* an f PAÔe fiit fait idevant Notaire. Le Peintre ' 

devint en huit jours en très-boi|né ianté 9^3' 
[' a joui i6 ans de la rente > au grand regret ^ 

^Acquéreur. _, . 

Après avoifr demeura fept ans à Londres « il j 

fe détermina à retourner dans fa Patrie. Il fit 
. une Vente publique de fes Ouvrages & d'autrçs 
. Tableaux > îe réfervant feulement ceux qu'il crut 
l pouvoir vendre, plus cher ep j^ollànde , oii il 

îirrivâ. Il eut encore le fecret d'attraper pn Juif 
' fort riche ^ auquel il vendit plqfifiurs Tableaux 
l de lui , en rerite viagère ; il perdit fa femme ^ 
' i& eut r^drelTe d'époufer » tout vîepx qu'il étoit , 
\ uoe i^iine veuve : an nous raconte plufîeur^ 
^fôxnjSf de cet homme , qui né penfoit qu'à Ip^ 
l jçiil. Il avoît une' fillç qu'il ne yoyoit jamais^* 











A R N O L » n 

P O O N EN » 

ËLETE DE GODEFROt 

S C H Â L C K EN. 

['Honneur, la gloire & la fop^ -? 
tiine coùronperentle mérite il*>r- i66<}i 
neld Soonen , né. à Dort, te i6 "fSSÊi 
Décembre 1669 , & iflu d'une îa.- 
mitle diitii^ée dans lé cooimer- 
ce> Ayant âni fes études à 1 3 ans ; 
fon génie qui paroilToit déjà propre à tous les 
talens , iè déàda pour la Peinture ; il eut pour 
Maître Araaii FfHmit , Peintre d'|iiâoire àc 
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■ de Portrait , mais ion goût pour le HbertînageJ 
s Tableaux , dé^ut 
s ua âge oh ce goût 
r couQige de le quil- 
rrifte pi us vertuewi, 
rfeâionna également 
près fix -années d'ap- 
qu'il ae pouvoit plus 
l'il n'eût- tticore que 
eilta de, ne prendre 
[ue la' namre ; aui 
oin , & îl la copa 
: ià reptation ém 

Portraits dé la pre- 
rt-, dfr i'Eleôeur de 
Mayence , de fon Frère , & de toute fa Cour; 
la reffeniljîlncçj le t^au pinceip , Ubonn^cou- 
leur , lui méritèrent les plus grands éloges ; 
, outfe ïes dedxJPortfaif s de l^Efeâtiir , dont Tbii 
%n ^ahd & 'cA pied', i l'autfe en petit , ce Prin- 
ce I^.coranwnda encoije di*: Tableamc , tous 
fujets éclairés de nuit ; on ne parloit que de la 
ieunçfle dé. l'Attilîè &i^.deVI? ftàrféâioA de fes 
ouvrages , qui excitèrent également PadmiratioD 
^U.^Wïbaci- : ■ . y. .-■■■■: ' ' ■ 

.Tqhï les Ouvragesfiireot bieo payés , & 
;ï!Arti(ie:> thargé de-.k»aaJ»gei &. de jj^éfens, 
p^SaMÀ*^ Cour du Landgrareâe'HeRe-Darin- 
, ftad , qui .l'aroit. engagé !i -^ rendre. Il y pel- 
,gni{ plutieuts fois tn grand & eit petit le Prince 
l£ç la Pi^maElTe : ces Porttaits fuD^t féuérale- 
■'in^fitaditiii^és âceoMoyésdansdiâéteiilc^-Coots 
deJ'ËOrope '^ià pAir^ qttitxe> i&ois.^ âiû- fe 
Ouvrages, 



FUmanâs^ ^ ^Uwf4V4s & Hpllandois. 15^ 
Otf^wges , & on 4© vit jpartir avec regret* Ses 
ift^ft «Oeos le ^r«ftt 4f firer 4ans f^ Patrie : il ^^^9> 
partit pour Dort , & le peu de temps <ju'il y. 
I!ôôa W fit affe:it > cwwître qu- ft y ferott une 
^fftmé <fw i»é4iQ/Eye.: periUa44 que les arancU 

te» j6«a^.â Am^r/iam :> iCajpâtal6i dd la HoUaCH 
4e , npn*fcuteai«nt pat le x^ug qu'elle; y tient ^ 
plais «icoré par i^n |:Q9i«>^i^e fi(ieg ridiéfles; 
A p^n^^y éit*il iwiviÉ'i que 1^ Direiftettrs dô 
laMatTott ai po^i^ç » ie errent p?iodfe w pîéd dâ 
grtndcair naturelle « 9f dan3 le mlNne Tâl^feau ; 
tout. y létoit inajKîtté a» coin de la^v^té*,^ 
&ii ^rec le pdu^^gn^ndiiQÎn. :Ce T^li^tetu ^» étMsà, 
placé y attira les regairds de tous \çsi Hahitans ^ 
f^ it <rent:|rféSïi». ÉowSîjpeindle^ ^i>n affùre 
gae jamais Artiftèj^i»* pliiP clwfge d'Ouvra* 
ges (p^lui ; ks^tjca«^brs vinfetit^ f{>uk ^tes* 

^r loo4)inôeaur3^:|^»» i^efiir:^Q fts lolis 
TaUeause de Ciiûyaibtérfitir;<%^>vnkrRoi dé 

I^^e ^ &L p^ndrê^^ iSclce fut 1^ des plus beaux 

Tabteaitac qu'il ait :^^^fleiMQn9r(^e leriifitt fi 

cotant s iju'il nêôâèâa ide io^et flrAuteur. G6 

iPortmit a «té gcàY;é^ & efl t^èsrcohnu* 

iffiie d'uoè pilier. diéioguée. dé .^prt^jceifoti 
pour ainfi dire ^ aiTurer a fa JE^îe qi^il ne la 
€[Mitteroij& pas ^utidgré les û£res des autres Villes 
de la HoU^ide & de EAUfimaaiie. Ims^ Direâeurs 
de ht Mcmno^e iie Dort , au nomhrc^de vingt, Te 
firent peindre en grand dans lamente Tableaiî 
qui eâ placé dansk^iSab4'A£resnblée i il femhlo 
f^i'il ait cherché à iç furpafier dans un autre 
gui devoit orner, ti^a {wçe publique^ dans U 

^ * yuiç 
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^ Ville qui lui avoit donné la naiflance , tant Paî 
]i^|^ motir de la Patrie peut animer & augriiént^ 
les talens. 

II peignoit fucceffivement les Direâeurs de 
toutes les Maifons de Force , des HôfÀtaar , 
des Confrairies : leur nombre eft trop confi* 
dérable pour les citer ici» Ea^7io * u pe^mt 
en pied le Duc de Mdrlborough ^ & en 1717, 
le Czar Pierre le Grand. L'Impératrice de- Rut 
fie , & ptufiéuFs Seigneurs de ik fuite ; eni7ii , 
le Comte de Zelms ; en 1713 , le Baron de 
Tlettenburg , & le Prince àiOtange , qui n'aToit 
pour lors que douze ans. Il À dans la même 
année le Portrait de l*Eyêque de Munfter ^ de^ 
puis Eleâeur de Cologne. ' 

En 17 17, dans un même Tableau, 3 repré** 
Tenta la Princefle Douairière dY7r4i7^r. Son Fils; 
le Prince Héréditaire StadflMudtrd^ la Province 
de fnfé;6c\û Princeffe fa rdte. Ce bemiTa- 
Bleaii fut énv^é au Rbi de* Suéde , & dans le 
même- temps il peignit le Prince de S^^^t-D^i^- 
hch. U Si en^re le Portrait di^ célèbre va^ 
Huyffum ', qui le paya d'un Tableau de Fleurs dki 
plus beau fini ; c'eft ainfi que les ecands JUtîfies 
doivent commercer enfembte : commerce d'ef- 
time &xle cohfidératipn bien plus précieux que 
celui de l^intérêt. ^ 

Surchargé de Portraits » efpece d'Ou^(^:ages 
qui ne (ont pas long-temps entre les mains des 
Artiftes j il ne pouvoit mutdplier , autant qu'il 
le deiiroit , its Tableaux de chevalet ; mais 
ce travail trop affidu , en le comblant de gloire 
& de richefles, avança peut-être la fin de Êi 
carrière^ Je i Qâobre 1719% 

:•■'■' * '■ Ça 
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iUminâf^^ AUmMdfé HolUndois: ïj^i 
Ge Peintre av^it une fonte de couleur excel- 
lente : tous fes Portraits reflembloient bien » il t66^i 
avoit le talent de les bien difpofer. Sa couleur " 

naturelle & rharmonic dans tout ce qu'il a fait ^ 
ibnt4ignes des éloges que les plus grands Ârtiftes 
& le public lui ont donnés dans Ion temps. Ses 
petits Tableaux font entièrement dans le goût 
de ceux de fon Maître. Boonen a fait pluueurs 
bons Elevés , dont nous ferons mention , tels 
que Quinkjpan » Troofi & van Dyké 

Nous pourrions bien citer un plus grand nom* 
bre de (es Ouvrages ; mais , conune nous Ta- 
yons déjà dit ^ les Sa^es de la plupart des Com- 
pagnies d'Amflerdam en font ornées ^ 6c dans 
les principales; Familles de la HoUande & dé 
rAllémagne. L'Eleâeur Palatin poflede de ce, 
Peintre deux beaux PortraitSé 
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JOSEPH V A N D Ç N 

K E R C K H O V E. 

jeiETE DE' RAS ME j^VILLTN, 

VAnden Kerck>hove 9 né à Bruges , &r 
élevé dansPEcole à'Erdfme jÇ?uillynle Père î 
étonna fon Maître par fes progrès rapides & fa 
grande application. Il voyagea de bonne heu- 
re y mais il ne pàfla pas la France » il fe for- 
tifia dans l'Ecole de Paris , oîi il étoit confidéré t 
oh fçait qu'il y fut occupé à de grands Ouvra* 
ges qu'on n'indique point. Il peignit encore 

^s d^autfcs* Villes de çc Royaumet De 




l4i tdi^ie àes^t^ïrei 

De retour à Bruges ^ fe» trafvaox au^mèië 
terent avec iè$ foccès au point qu'il ne put y 
fuffire< Oi vhiucceffivemenc Ibrtir de ft maiff 
quinze "faBleaux fur la vfe dé Nbtre^Sei^ury 
qui font plates dans r£glife des Jac<^ins , à Brm 

fes ; le Tableau cPAutel dans la Cbapdte def 
ainte Rofe. Le Plafond de l'Hôtel- de- YiBe 
d'OAende ; cette grande 2E belte cofbjpèfitioir 
refH^efente le Conseil des Dieux; là d^pôfitioif 
en eft fçavante , ingénieufe & <Pune be&e êxé^ 
cution. Qudques Portraits qn'îl ft pour fes amis > 
engagèrent beaucoup de paonnes deJ ViRes 
voifines de venir à Bruges kit demander kur^ 
Portraits : ce genre plus hicrattf , mais motfi^ 
eflîmable que celui de llliftoire , nous a privé 
de beaucoup de bons Td)leaux mû atu-oient été 
plus connus & plus^ admirés r ^ Portraits de 
famille font fouvent plus obfcurs que ceux qu'ils 
rcpretcntcnt 9 mais les xameaux criiiitonre xom, 
faits pour le Public , & pour* décorer les Temples 
& les Palais. 

Plus notre bon Peintre aitooit & cultivoit {en 
Art , plus.il élolt zélé pour fes* progrès , plus il 
vouloit en étendre & perfeôionner le goût ; 
il crut ne pouvoir mieux parvenir à fon but 
qu'en établiffant une Académie de Peinture : il 
4k>mnluniqua fon deflein au Peintre Dkvm&de ^ 
ion ami intime , ic ils obtinrent tous deux le 
^Jonfentemeiit des M^iftrats. Kerckhove flit nomJ 
mé le premier Direfteur de cette Ecole , qui 2I 
beaucoup augmenté par tes foins dé M. àcFsfch, 
Peintre habile, qui en eft Direôeur depuis foflg-f 
temps* 

Kerckpove ne jouît pas beaucoup de ce titre! 



Plàmânis , Mlemândr é" Hctiandûisl 14^ 
il mourut en 17^4 , regretté pour fa bonne con- .v t7 
duite. Malgré fon féjpur ^^ France ^ il avoit 1669. 
toujours confervé la maniéré de fon Maître : " 

fa couleur eft chaude , & fon defTeîn aflez cor- 
reû. Sa csompofition eft noble & toujours en 
grand : il n'introduifoit que ce qui y étpit nç^ 
ceflaire : 11 avoit bien étudié les relies de ia 
perfpeaive , & fes fonds font enrichis d'Archi- 
teôure de bon goii|. Voici encore quelques Ta^ 
bleauxdelui* _v 

On voit dans TÉglife Collégiale de Saint SaiM* 
veiir , à Bruges , quatre Tableaux j I^ Oeuvres 
de fliiféricorde : les trois autres font, de Je^ 
fanffsns. .,. 

Dans la Chapelle de la Boticherie , la Réfur« 
teâion de Notre-Seigneur : beau Tableau. Dans 
TEglife des Carmes ^ une Cii'concifion» 

Et à Oftende ^ dfcn$ rBjlifèt dea S(j^rs noires ,! 
le Martyre de Saint Laurent ^ tableau d'AutçU 
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Vw cette inclination y il Fencouragea & devint 
eofinfon Maître. Guillaume Doudyns ia Daniel ' ^7^* 
Mcytensi^ t:hàrgerent auili de son inftruaionj ^ 
enwrte que ces trois Maîtres > également habi- 
les, parvinrent > par fon application & leurs 
foins, à Tavancer, au point que quelques Ta- 
bleaux de fa main le firent diftinguer aflez pour 
j[u*oû le chargeât de finir difFérens Plafonds que 
on frère Auguftin ayoit entrepris; & qu'il ne 
pouvoit faire 9 ayant é.té appelle âla Cour de 
Berlin , comme nous lavons- rapporté dans fa 
vie. Il n'y eut qu'une voix en sa faveur. Ses 
derniers Ouvragés lui procurèrent un grande 
Protecteur en la perfonne de M. Schuilenburg ^ 
le premier favori du Roi Guillaume II 1. Il 
peignit plusieurs grands Tableaux pour ce Mé- 
cène. On vante beaucoup un Salon entièrement 
de lui, où il avoit représenté Diane au bain 
avec sts Nymphes. D'autres Plafonds^ d^utres 
grands Tableaux fuccéderent^ & toutes les louan- 
ges qu'il reçut chaque jour ne firent qu'augmen- 
ter fon defir d'aller eiî Italie. Une avanture affez 
plaisante avança fon départ : un particulier fort 
riche l'alla voir un jour, & ayant loué fes Ou- 
vrages, defira d'en avoir quelques-uns de fa 
compofition. Il étoit même fiir le point de con- 
venir de prix ; mais s'étant avisé de lui deman- 
der s'il avoit fait le voyage de Rome , notre 
Peintre lui ayant dit qu'il ne l'avoit point fait, 
TAmateur perdit tout-d'un-coup l'eftime qu'il 
avoit pour les Tableaux qu'il venoit d'admirer , 
& fe retira promptement> en infpirant à Ter-- 
vveften une affez médiocre idée de fon goût & 
un grand mépris pour fes préjugés. Muni d'une 
Tome IV. K boiurfe 
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Dourfe d*or, il part bientôt après. Mais ayant 
^^7Q' voulu voir fa mère & fon frère Auguftin , il 
s^arrêta quelque temps à Berlin , où il trouva 
un grand nombre d'habiles artiftes, & une 
Académie dirigée avec foin; il ne put quitter 
cette Ville 9 qui étoit déjà Taûle des beaux Arfs^ 
fans avoir copié les beaux modèles arrivés de 
Rome. Mais ce qui étoit bien flatteur poiu: lui , 
ce fut d'avoir obtenu, dans le concours des 
Artiftes de son âge , le premier prix de Defiein 
d'après le modèle. 

Cette couronne étoit le préiage d'un heureux 
avenir. Etant parti de Berlin , il arriva à Ve* 
nife, où il étudia d'après les Ouvrages de Paul 
VéroncTfi , du Tintoret & du Tidcn. Il ne naan-' 
qua pas de vifiter l'Ecolei de Carlo Lothi. Satis^ 
/lait de fon séjour, il alla à Rome, où il ren- 
contra fon frère Elie Terweflerii & plufieurs 
autres Artiftes de fon Pays. Il fut admis dans 
la Bande académique , & nommé C Aigle; pen- 
dant que l'on procédoit à fa réception, ils 
fiurent tous pris par llnquiiition & menés dans les 
prisons, d'où ils fortirent le lendemain. Onavoit 
fait entendre que c'étoit une aflemblée d'Anabap- 
tiftes qui fe permettoient des cfaofes icandaleutes 
contre la Religion Romaine; leur innocence ait 
connue, & on fçut que cette avanture ne leur étoit 
arrivée que de la part de deux de leurs camarades 
que l'on avoit refiifé d'admettre parmi eux, & 
qui frirent , à leur tour , forcés de quitter 
Rome» 

Suivons notre Aigle ^ qui ne penfa plus qu'à 
le devenir dans fon Art; il copia, pendant 
une année entière , tout ce qui pN^uvoit fervir 

à 
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àfon étude : rien n'échappa au penchant qu'il ~ — 
avoit pour l^tude. Il peignit peu : on ne cite que ^^7^* 
trois Tableaux, dont il fit préfent à fa belle-fœur ; ' 
il quitta Rome pour n'être plus témoin de l'in- 
conduite de fon frère Elie. Il arriva à Florence, 
cil il refta pour admirer tout ce qui décore cette 
Galerie fameufe. Ce fut pour la deuxième fois, 
qu'il voulut vpir Venife, & tout ce que les 
plus célèbres Coloriftes y ont transmis à la pof- 
térité* II ne paroit pas qu'il y ait peint aucun 
Tableau, En quittant Venife, il voulut reyoir 
fon f^ere & {a famille : il fut bien reçu à Vienne; 
par Schoonjans , premier Peintre de l'Emperçui: 
Jjéopoldj; ce fut pour lui une occasion de par- 
courir tout ce que cette Ville renferme de beaii & 
de rare : il crut auffi ne pas devoir manquer de 
deffiner & de joindre au teCte de fes études ^ 
tout ce qui lui parut le méritei;. 

Son arrivée à Berlin combla de )oie ce frère 
célèbre qui avoit été fon premier Maître; il fut 
ravi des progrès que fon Elevé avoit faits , Çc 
de l'abondante moifTon d'études qu'il avoit rap- 
portées d'Italie. Il donna quelque temps à voir 
tes patens, mais ^toujours en deffinant.ee qui 
lui avoit échappé dans fon premier paiTage: il 
prit enfin congé d'eux Se partit pour la Hol- 
lande. , 

Il arriva à la Haye en 1699 , & fiit admis 
dans la Société des Peintres , le H Août de la 
même année ; incertain d'abord s'il y refteroir , 
ou s'il s'établiroit à Amfterdam , le public le dé- 
cida en le furchargeant d'Ouvrages. On lui com- 
manda des Plafonds en fi grand nombre , qu'on 
nous aflure qu'il y a peu de maisons à la Haye 

K 2 OU 
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'^ — où il n en ait fait quelques-uns , ou d'autres T à- 
"7^* bleaux: il décora en lyoôlefalon & la coupole 

de THôtel de M. Fagel^ & une pour M. van- 

den Boétfelaery où il avoit repréfenté des Pafto- 
raies avec beaucoup de génie & d'expreffion. 
Il repréfenta auffi Notre-Seigneur fur la Monta- 
gne, Tableau d'Autel placé dans TEçlife appellée 
Janfénifte^ & un grand Plafond a rHôtel-de« 
• Ville de la Haye.- 

Au milieu de tant de travaux , il ne négligea 
jamais rinftruûion qu'il donna à la jeuneSe de 
l'Académie, dont il fiit nommé le Chef. En 
17 10, il fe déroba à ces exercices par tendreffe 
pour fes parens , & fît encore le voyage de 
Berlin, mais il n'y refta pas long-temps : à foii 
retour il épouia une jeune Veuve; il en eut 
cinq enfans > dont l'aîné , déjà célèbre dans la 
Peinture, fera un jour cité avec éloge dans 
l'Hiftoire de cet Art. 

Matthieu Tervvejlen eft mort , fens que Ton 
fçache en quelle année. 

Ses Ouvrages, bien connus en Hollande & 
en Allemagne, font autant de modèles pour 
les Artiftès. On y. trouve du génie , de la cor- 
reaion , une bonne Couleur & les marques de 
la plus grande facilité. 
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ALEXANDRE 

t 

VAN G A EL EN, 

Elevé 
DE JEAN VAN HUCHTENBURG. 



VAn Gaelen, né le 28 Avril 1670, fur- j^^ 
nommé le Premier , fut Elevé de Jean van /^ 
Huchtenburg ^ qui faifoit auffi commerce de ^' 
Tableaux. Avant de les mettre en vente, van 
Gàëlen ne manquoit jamais de les copier : il ne 
fe contenta pas d'étudier la nature imitée dans 
les Ouvrages des Artiftes, il auroit cru borner fon 
génie s'il neTèût pas encore étendu dans Tétude 
de la nature originale , û j'ofe parler ainû, qu'il 
trouvoit infiniment plus variée dans (bs produc-*- 
tions que dans le petit nombre de copies que 
les hommes en font. Son génie vif & ardent 
tenoit beaucoup de cette fécondité : il peignoit 
à la fois des Batailles , des Chafles , desi Ani- 
maux, qui lui attirèrent tant d'élogçs, que, 
pour les mériter de plus en plus , il prit le parti 
de confulter non-feulement les Artiftes , mais 
çncore la nature dans les Pays étrangers. Il prit 
fon vol vers l'Allemagne, où l'Elçûeur de Co- 
logne employa long-temps fon pinceau. 

Ses Ouvrages lui méritèrent de la diftinûion ; 
il retourna pour peu de temps en Hollande ^ 
^ pafla, en Angleterre : il y étoit bien connii 

K 3 par 
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-7 — par (es talens , piiifque la Reine Anne fe fit 
^^7^* peindre par lui, même dans un caroffe à huit 
chevaux , accompagnée de (es Gardes 9ç d'au- 
tres Seigneurs ; ce grand Tableau fit en fa fa- 
veur tout l'effet qu'il pouVoit defirer pour arri- 
ver à la gloire & a la fortune. 

Un Seigneur Anglois lui fit aufii peindre trois 
Batailles données par Charles h^ , contre 
CromvveL II lui fut commandé une autre Ba- 
taille dans un très- grand Tableau : ce fut celle 
où Guillaume III remporta la yiûoire de la 
Bouyne. Voilà tout ce que nous apprennent les 
Mémoires que Ton nous a fournis fur cet Ar- 
tiile, eftimé pour fes talens diftingués. 



N. CRAMER, 

ÉLEVÉ DE Guillaume 

M 1 E R I S. 

/^ Ramer naquit en 1670, dans la ville 
^^ de Leyden , célèbre par les Artiftes & les 
Sçavans qu elle a donnés a l'Europe : fon Maître 
fut Guillaume Mieris^ Se depuis Charles de 
Moory dont il a pris la manière & la couleur. 
Il peignoit , comme fon Maître , des Portraits 
en petit , & des fujets pris dans la vie privée. 
On admiroit Tamitié tendre qui uniffoit le Maî- 
tre & l'Elevé : amitié qui devoir reffembler 
beaucoup à celle des pères pour leurs enfans àdes 
enfans pour leurs pères ; la nature ne lui avoit 

pas 
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pas donné autant de fanté qu*eUe lui avoit ' ' 
accordé de talens. Il mourut en 17I0 , à Tâgè ^ ^7^* 
de quarante ans ^ épuifé de foiblefle. 

Les jolis Tableaux de ce Maître , peu connus 
en France^ font iiecherchés en Hollande & en 
Allemagne* • 



«»■ 



CHRISTOPHE 

LE BLOND. 

Ç\ N ne nous apprend point en quelle Ville 
^^ d'Allemagne naquit Chriftophe le Blond ^ 
en 1670. On ne le connoit que dans le temps 
qu'il étoit Peintre du Comte de Martinet^, 
qui demeuroit à Rome dans les années 1716 & 
17 17* Il jouiffoit 4e la réputation de bon Pein- 
tre de Portrait en mignature , genre de" tra- 
vail toujours lucratif; auffi le Blond fe trouvoit- 
il par-toût avçc ceux qui aimaient le plaiiir. 
Bonaventurevan Overbéek, un de fes plus grands 
amis, rengagea à le fuivre en Hollande, en 
lui promettant de le défrayer fur la route ; ce 
qu'il fit. 

Arrivé à Amfterdam , le Blond fut employé 
à peindre le Portrait pour des brafTelets, dfes 
tabatières & d'autres bijoux : ce Peintre avoit 
une bonne couleur & même auffi forte que celle 
de la peinture à Thuile ; mais la vue commen- 
çant à lui manquer , il eflaya de peindre à 
l'huile ; 'il compofa quelques Tableaux en petit 
d'une bonne manière pour le deflein j mais, ce 

K 4 n'eft 
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y, n'eft^ point à ce titre qu-il eft cité ici , nous le 
^ * confidérons qoçiaie bon Peintre ei;i mignature: 
nous ne parlerons pas non plus de fes entrepri- 
ses^ en Angleterre, où U s'eft ruiné lui & fes 
aflbciés^ Ç'eft ce Peintre qui a perfeâîponé I9 
manière d'imprimer des Eftampes coloriées coim 
me des Tableaux : manière déjà connue d'aprèt 
Laftman , & d'autres qui n'avoient pas mieiu; 
réuflî. Voilà tout ce qu'on nous apprend de ce- 
Peintre. Nous épargnons, à fa^ mémoire toutes le%i 
extravagances qui l'ont deshonoré pendant l^'-j 
féjour qu'il a fait ei> Angleterre^ 

Si nous remarquons des défauts , & même des; 
vices peribnnels dans ceux dont nous écri-i 
vons l'hiftoire , ce n'eft point pour les livrer 
au mépris de la poftérité; nou$ ne relevoQS 
dans ces déâuts & ces vices que cexac. qui ont 
nui à leurs talens^ à leur gloire &à leur for-i 
tune , dans l'unique deflein d'en préferver lesi 
Artiûes, auxquels cet Ouyrage eft partiçi^çrç-. 
rneçt deftiné^ 



/ 
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Iiavoit encorç que lo ans, mais 
déjà en état de fuâîre à lui-même par l'exercice 
de (ts talens & l'étude de la nature ^ il ne s'oc- 
cupa que d'elle pendant ia jeunefle ; oo le vit 
[lat-tout la deffîaer & la peindrç. Ëi^ , à l'âgç 
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" ' ' de vingt quatre ans , Tenvie de voir Tltalie lui 
'^^' fit tout quitter. Il fut à Rome , & n'y perdit pas 
*" un inâant , tous les environs furent copiés. On 
ne croit pas qu'il y eût rien aux approches de 
Tivoli quil ne deffinât; il y étoit toujours & 
ne parloit que de ce feul endroit : cependant 
toutes les autres vues furent également obfer vées ; 
perfonne ne deifinoit comme lui ni aufli prompte* 
ment ; il compofoit avec le plus grand mérite 
tous fes Tableaux : la nature lui avoit appris la 
marche dé la vérité , & c'eft cette marche ap-» 
erçne dans tout ce qu'il a fait , qui porta la 
ande académique de Rome à le nomiôer Or- 
donnances 

Infcrit parmi {c$ Confrères en Italie , il re-» 
tourna à Amfterdam chargé de Deflfeins & d'au* 
très études : il débuta par de grands Tableaux 
pour orner des fales , c'étoient des Payfages 
qu'il enrichiflbit de figures & d'animaux : mais 
les figures ont été quelquefois q^outées par d'au- 
tres Artiftes. La Ville d'Utrecht oc d'autres Villes 
lui commandèrent plufieurs Ouvrages : toutes 
les Maifons des Villes , des Campagnes voifines 
$'en trouvèrent décorées : il avoit un talent de re* 
préfenter des vues fi avâiitageufement , que la 
'r nature qu'il embelliffôît y gagnoit quelquefois^ 
par l'art qu'il avoit de faire contrafter ou de 
tiËpprothet heureufement les bbjets qu'il fçut y 
èfepréfenter , fans qu'il [parût qu'il y eût ajouté 
où changé : ce bori Pay fkgifte , fi confidéré par 
fôil takiit & par fa conduite , moùryt le lù 
Juillet 1 744, âgé de foixànte-qiiàtorze ans. 

Il a fûrpaffé fon père dan^ la Péintute : il 
fçavoit l'Architeâiuîre & la Perfpeâive Ifoftd, 

fon 



. Flamands, Allemands & Hollandais. 155 

fon feuille eft touché d'une grande facilité, & on 
ne peut rien voir de fî abondant que fes Pay- ^^7^* 
fages ; des branches entrelafTées , des plantes & 
des fabriques deilinées d'après liattire font admi- 
rer , dans le grand nombre de teux qui font for- 
tis de fa main, une variété qui étonne toujours, 
^a couleur efl copiée diaprés la nature , & 
ajoute à ùl fraîcheur de la force & de Thar- 
monie. Ses figures font également bi^n ; mais 
fouvent de ^W'it , Verkolie , &c. les ont faites 
pour lui. Les Ouvrages de ce Maître font conr 
fervés , la plupart en Hollande > & toujours 
très-efHmés. 






CONSTANTIN NETSCHER, 

Elevé de son Père 
Q A S PAR D NETSCHER. 

T E S talens d'un Père peuvent beaucoup con- 
^ tribuer à l'avancement d'un fils qui cultive 
le même Art , foit par> des leçons plus^ fuivies , 
foit pa^r la commodité que l'Elevé a en tout 
temps de confulter & de voir opérer fon Maître. 
Conflantin Netfcher , qui naquit en 1670 , 
il'a pu jouir encierement de tous ces avantages, 
H perdit 9 à Tâge de quatorze ans , fon père , 
Gafpard Netfcher^ qui n'avoit pu lui donner 
que quelques leçons ; mais il laiffa après lui des 
Tableaux, des études, & une réputation dé- 
cidée , que le fils ne perdoit pointde vue. 

Il 
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-7— U copia plufieurs beaux Portraits d'après ceux 
^^^* de fon père. Sa mère s'étoit formé le goût 
affez pour augmenter & fixer celui de fon fils. 
Cette pratique confiante d'après fon père &, 
d'après la nature , le forma fi bien , que les Por- 
traits qu'il fit alors , le firçnt connoître. U pei- 
gnit les perfonnes de la première confidération : 
il donnoit de la fraicheui: aux femmes qu^il 
peignoit: il pofTédoit l'heureux don de flatter, 
d'embellir & de rendre reflemblant : il réuiSc 
fi bien , que le Baron SuaJJa fit peindre tous, fes 
enfans dans un feul Tableau^ au nombre de fept 
ou huit. Vander Dois y peignit un Chien. Ce 
Tableau avec les figures en pied fait encore le plus 
grand plaifir aux Artiftes. Tous fes Portraits ne 
font Gue de la grandeur de ceux de fon père. 

Il nt aufli les Portraits des Familles de WaJJe- 
naery de Duivenvoorden , & du Comte & de la 
Comteffe de Ponlant. Ce dernier fit des efforts 
pour engager Netfcher de le fuivre en Angle- 
terre , mais fans fuccès. 

Il fut admis dans la Société des Peintres à 
la Haye , le 8 Août 1699 , & depuis Direc- 
teur de TEcole académique. U avoit époufé M"* 
TIansbergen ; mais il fut attaqué de la gravelle. 
Cette cruelle maladie l'empêcha fouvent de 
travailler : il en mourut en 172^ , âgé de cin- 
quante-deux ans 9 laiflant après lui fa veuve & 
plufieurs enfans. 

Ce Peintre n'a pas atteint au mérite dé fon 
père ; il eft cependant eftimable dans plufieurs 
Ouvrages que nous avons de lui. Il a été très-' 
çmployé , mais peu aflîdu , fouvent malade & 
très-long à opérer : il n'a pas laiflTé une fortiv 

' nQ 
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ne auffi confidérable que celle de fon père. Ses i^jq] 
Portaits bien peints liii ont toujours donné un 
nom diftingué parmi fes Confrères. 



N. VAN BERGEN. 

LA mprt enleva ce Peintre encore jeune ; 
ç'auroit peut-être été le plus habile; de 
fon iiecle ; on ne connoît point d'Àrtiâe qui 
ait fi bien compofé THiftoire , fi bien peint & 
fi bien deffiné avant l'âge de vingt ans. 

Kan Bergen , né à Breda , & mort dans la 
même Ville , compofoit avec une grande ma- 
nière ; on auroit dit que fes Ouvrages auroient 
été faits dans Rome même , par le rapport qu'ils 
avoient avec la marche des plus célèbres Ita- 
liens. Nous ne connoiiTons rien de lui ; c'eft 
d'après les Artiftes que nous parlons, qui citent 
de lui une fainte Famille , Tableau fi bien com- 
pofé^fi bien peint dans la manière de Rembrant, 
qu'on ne peut diftinguer l'un de l'autre, que 
par un meilleur goût de deflein qui domine dans 
celui du Peintre do iit nous parlons. 




CHARLES 
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tre s qui le conferva : il avoit appris à deffiner , ^ ' 
mais il . avoit befoin d'un Maître pour fc per- ^^"^Q* 
feûionner. On lui donna un Peintre mé- ' ^ 
dioçre qui devoir Texercer dans la pratique 
du mélange & de Temploi des couleurs ; mais 
ce Maître avoit le défaut des petits eiprits : il 
étoit jaloux des progrès de fon Elevé , & il lui 
cachçit le peu qu'il auroit pu lui montrer. Cette 
tnauvaire toi détermina le jeune Voec à fe livret 
i la nature, le meilleur des Maîtres, qui ne 
cache rien & qui (e montre par-tout. Ses fuccès 
furent ii rapides , qu'à l'âge de dix-neuf ans , 
fes Ouvrages lui procurèrent l'amitié du Comte 
de Ponlant^ favori de Guillaume II L Ce Sei- 
gneur donna à notre Peintre une forte penfion , 
il acheta tous fes Tableaux, & le mena avec lut 
tous les ans en Angleterre. 

Notre jeune Artiflte avoit , comme fon frère , 
un jardin où il élevoit les plantes & les fleurs 
les plus diftinguées. Guillaume III y prenoit 
lui-même tant de plaifir , qu'il fit venir des In-^ 
des tout ce qui étoit de plus rare en ce genre : 
le$ Seigneurs Anglois en firent autant , & c'eft 
à cette époque qu'on pourroit fixer le goût que 
les Anglois ont eu depuis pour les curioûtés 
utiles* 

Vbei peignit alors douze grandsTableaux pour 
orner la Galerie du Comte fon Mécene« Chaque 
Tableau repréfentoit exaûement les plantes, le$ 
fleurs & les fruits qui fe produifent dans chaque 
mois de l'année ; les fonds étoient intéreflans , 
parce qu'ils repréfentoient des vues aux envi- 
rons du Château de Zorgvliet. U fit d'autres 
Ouvrages pour les Châteaux de Dieren , de 

Loo^ 



\ 
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Loo,&c. La Reine Afar/e d'Angleterre lui offrit ' 

^^7^' i8cx) florins de peniion & le titre de fon Pein- 
~" — • tre. La mort de cette PrinceiTe le priva de cet 
honneur. 

Le Roi Guillaume chargea Voet de lui deffi* 
ner à l'encre de la ^ Chine tous les reptiles 
avec leurs métamorphofes* Cette exaâe re- 
préfentation lui acquit bien de la gloirô ^ qui 
aiugmenta encore parla fça vante defcription qu'il 
en fit d'après les Naturaliftes &, qu'il éclaira de 
fes propres recherches. Sans la mort de ce Prin- 
ce, arrivée en 1702, Fbef auroit fait le voyage 
de Surinam , à l'exemple de Sebilla Mérian. 

Ce malheur &t fuivi d'un autre , qui manqua 
de le perdre. U époufa M"« vanden Berg , con- 
tre le gré de fon Proteftêur , qu'il fut forcé de 
quitter. Le fléau de la guerre , qui venoit de dé- 
foler la Hollande , avoit diminué le nombre des 
Amateurs , & notre Peintre , dont les Ouvrages 
renfermés dans les cabinets d'un ou deux Sei* 
gneurs , étoient peu connus , auroit éprouvé les 
rigueurs de la fortune , fi le Comte , en lui ren- 
dant Ton amitié , n'y eût ajouté un emploi con- 
fidéraWe à Dordrecht; cette place, quoique lucra- 
tive, lui lâifla tout fon temps pour peindre : il con- 
tinua fon curieux ouvrage des Infeftes , avec- 
des remarques qu'il augmenta beaucoup en 173 5. 
Dans ce temps , la vue lui manqua entièrement ^ 
ou du moins elle s'affoiblit au point qu'il ne put 
depuis ni deffiner ni peindre. C'écoit pour ce 
génie laborieux le plus affligeant de tous les maux: 
il ne put s'en confoler 5 enfin il mourut en 1745* 
Il étoit de la Société des Peintres de la Haye. 
Cn y voit encore fon morceau de réception : 

ceft 
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Feft un Oifeau étranger & des Plantes , peints ^ 

avec là plus gfandô vérité. i6jo. 

On trouve de ce Maître plufieurs Tableaux ^ 
à Dordrecht , chez fon fils , Médecin , & chez 
}A.vanden Berg. Ce font des Oifeaux étrangers, 
des Plantes & des Fleurs, On peut les égaler en 
mérite à CQwicdihûrjdekgtter. 

Jamais de fon Vivant il n^avoit voulu fe dé* 
faire de (on Ouvrage fur les Infeôes On le voit 
^réfentement à Rotterdam , chez M, Snel , qui 
en a fait Tacquifition après fa moi-t , ainfi que 
de bien d'autres Deffeins lavés & peints à gouaf- 
fe. La réputation de cet Artîfte eft très vantée 
ï)ar fes Compatriotes, Nous ne connoiffons 
point fes Ouvrages. 



GUERARD RADEMAKER, 

ffLErE DE y AN GOOR, 

RAdem AKER naquît en ig^i , dans là 
Ville d'Auîfterdam. 11 eut pout père un Char- 1 672. 

pentier , qui joîgnôit à {a profeffion la fcience & 

la pratique de rArchiteftui-e , hômrtie aflez diftin* 
gué dans cet Art pour Tenfeigner publiquement; 
avec Teftime générale de La&ejfe & des hom- 
tties les plus célèbres. Oïl ne fçait pourquoi le 
père du jeune R^dèmaker le força d'avance d'ap- 
prendre fon méder. Croyoït-il que la fortùner 
d'un Charpentier eft plus affurée que celle d'un 
Architeâe , ou bien vouloit-il accoutumer de 
bonne heure fon fiU au travail ? i^erftiadé que^^ 
T^mcin h ^ 



\ 
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. la molleffe dans laquelle on élevé les jeunes ArA 

ij57i* ' tiftes ,les rend prefque toujours incapables d'ap- 
plication & d'affiduité. ^ 

Quoiqu'il en foit, fon fils^ par fa foumimon auXr 
volonté de fon père » mérita de lui la permif-f 
iion de deflîner ^ dans fes heures de loiur , des 
plans , des élévations d'Architeaure ^ d'appren- 
4re la Perfpeûive qu'il montra bientôt lui-mê- 
me. Le defir d'étudier l'Art de la Peinture augi 
menta à mefure qu'il acquit des connoiflanccs 
néceflaires ; mais ce ne fut que le hazard i qui 
^ft prefque toujours le créateur des grands talens^ 
qui le nt Peintre. Un bon Peintre de Portrait ,{ 
que Ton nomme van Goor , prenoit des leçons 
d'Architeâure , & de Perfpeâive chez le père 
de Rademdksr. La fociété fréquente de cet habile 
Peintre ^ entretint le goût que le jeune homffîd 
avoit pour fon Art ^ & les nouveaux obflacles 
q^e lui oppofa fon père , Taugmenterent au point 
qu'il quitta tout-à-coup la maifon paternelle % & 
alla fe réfugier chez van Geor. Une vocation 
aufli décidée ne doit annoncer rien de médio« 
cre : les jours & les nuits furent employés k 
fon étude : on nous raconte des prodiges d'appli- 
cation & de perfévérance. Il perdit une reâburce 
en van Goor , qui mourut iix mois après ; il la 
retrouva en partie dans la Veuve qui peignoif 
diTez bien pour aider aux progrès du jeune 
Elevé, Il avoit , par fon travail opiniâtre ^ 
atteint alTez de talens pour mériter la con- 
fiance de TEvêque de Sebajlo , qui l'engagea à 
çnfeigner le Deffein à fa nièce. Sa bonne conr 
<iuite & fes foins pour cette jeune perfonne^' 
lui méritèrent l'amitié de l'oncle , qui le men^ 
1': ^ avec* 



fUmaUds , jt&emands & ff^lUndoif. ié^ 
tiVeclui à Rome , où ce Prélat fut contraint de 
fe rendre; Radcmak^er y pafla trois années à co*» ifrx» 
pier tout ce qui fe préfènta pour Tinflruire. U ^"^ï ^ 
retourna feul à Âmâerdam , ^arce cjue le Prélat ^ 
accufé d'être Janfénifle , flit détenu à Rome. ^ 
' Rademaker^ arrivé à ÂmAerdàm, fut trouver 
fon Elevé la nièce de l^Evêque , & de concerta 
ïb firent tant , que le^ Etats d'Hollande & la 
Régence d'Amflerdam , en écrirant à Sa Sainteté^ 
la loUiciterent (i vivement , que TEvêque ob* 
iiclt fon tetour en Hollande, Rademaker fiit ré- 
compenfé de fa reconnoifTance envers fon bien* 
faiteur , qui lui donna en mariage Mademoifelle \ 
Catherine Bloïmaert > fa nicce. Ainfi cet Evêque 
dut fa liberté, Qc fon retour dans fa Patrie' à 
la reconnoiflance y à Tamour & à la Peinturée 
: Les grands Ouvrages furent offerts de tons 
côtés ; des Plafonds & des Salons furent ornés 
de la main de notre Ârtifte : l'abondance de foti 
f énie & fa facilité à opérer , ont été les feuls 
moyens qui lui ont fait produire un fi grand 
nombte d'Ouvrages , puifque la mort l'enleva en 
171 1 , étant à peine âgé de trente- huit ans. 

C'eft un des bons Peintres de la Hollande* 

»La feçon dé' compofer (qs Ouvrages eft d'un 

homme de génie qui avoit en vue de grands 

modèles : il étoit très-inflruit ^ & fes produâions 

l'indiauent ; peu de Peintres ont poffédé TAr- 

xhîteâure & la Perfpeâivé comme lui. On con* 

^noît , dans ce genre , la f epréfentation de l'&i 

glife de Saint Pierre de Rome : Tableau bien 

peint & d'une grande exaftitude ,• il appartient 

à M. IValraaveft , Amateur ; & un autre du 

môme , c^fl un fujet d'Hiftoire ^ orné d'Archi- 

l* z ïefture^ 
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teâure, de bas*relie& & de figures de ronde-boffé 

f^7i> qu'il introduifoit dans toutes fes compofitions 

^ avec autant d'Art que de vérité. 

ç II peignit dans THôteU de- Ville d'Amfterdani 
une Allégorie fur la Régence de cette Ville. Le 
Plafond de la Sale bourgeoife eft de lui & du 
Peintre HêogXj^et* On nous indique encore plu- 
iieurs Ouvrages de ce Maître , la plupart dans 
l^s Appartemens des principaux Habitans» 



NORBERT 

VAN B L O E M E N- 

NORBERT VAN Bloembn naquit ai 
Anvers en 1672. Il eu le frère de fran^ 
fois & de Pierre van Blocmen , dont il eft parlé 
dans le troiiieme Volume de cet Ouvrage ; il 
commença , comme fes fi-eres , à étudier la Pein- 
ture dans fa Patrie : il étoit déjà habile , lorfqu'il 
fe détermina à voir l'Italie pour fe perfeûion* 
' lier. Les fuccès de fes deux frères , qui avoient 
de la réputation à Rome , lui firent précipiter foA 
voyage pour cette Capitale. Les Ouvrages , qui 
lui furent demandés de toutes parts , ne purent 
l'arrêter. 

Dès en arrivant à Rome , cette Bande aca«i 
démique , fouvent fi fiinefte aux jeunes Artifles.^ 
Tâflocia à fes fêtes , fous le nom de CephdU. 
On nous afiure qu'il n'abufa point des plaifirs» 
Il s'occupa uniquement de fes études 9 comme 
ji'il n'avoit d'autres fecours que ce qu'il pouvoir 



kËgner à peindre le Portrait & des Sujets pris — -^ 
-flaas la vie privée. Et d'aillairs., plus occupe À ^^7^' 
étudier qu'à s'enrichir , il ne put y relier aulïï ""^^^ 
long-temps qu'il l'aurait deûré. Jl quitta les con. 
A'fires Se l'Italie , &C arriva àlAnvers . oîi iLne 
manqua pas d'abord d'être employé. Mais accou- 

lumé à vivre au milieu d'un r^onibre d'Aftiftes , 

îl ne put foutpnir la folitude 4' Anvers j dopt -*'■'- 
le commerce étoit prefque anéaDff.,il fe détejr- '^— ' 
mina à palTer en Hollande , &c choifit Âmil^ei^ 
dam oh il eft mort , lans avoir 'fait une^r^n^ 
fortune. . : :. ' ■.^■.A 

Les Portraits de vaa Sloemen ne ibnt pas^açç 
mérite , &c Tes converfations galantes aaicàéaf. 
eu plus de fuccès , fi fa couleur avoit été p|i,v 
vraie , moins éclatante Se moins crue : c'eA t.oii- 
Jours un Artiile plein de mérite. : ,,^. 



N- S M r T s- 

ON ne fçait rien de la 
natif de Breda , mais < 
Ouvrages en Hollande ; c'eft 
Laarithck. que l'on voit de 
beaux Plafonds & de beaux 1 
qui font rî^es & fort chers 
fifte, bon Deflinateiu & pl^.,. *.w ^v.» 
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ABRAHAM BREUGEL 

^^2m^ -X^ ï*^>™ ^ Jrrr^ le Napolitain , sâqmt à 
'AnrenVzn 1 672. Chi te croit Fils & ElcrcdV»- 
Irrttfe BfCMgtl , Direâenr de TAcadéime dTAn- 
Vers , en 1653 & 1670. Qnoîqa'il en foit , ^htéf' 
|p43» alla de bonne heure à Rome , oii il femam» 
Sf ofa les Onvrages forent fort rcch ci ch és , ainfi 
xpfk Naples. Ses Tableaux de Fknrs & de Fnn6 
loi' méritèrent ose grande réputation. LaBaode 
'académique le nomma Mbjw-Gnuf^ ou Comte 
da Rhin. 

TBren^el eft celui de nos Flamands qui s'eft 
'te plus enrichi à Rome ; il n'avoit qu'une filfe 
de fon Mariage ^ & ce fut pour lui procurer 
tme plus grande dot , qu^ perdit tout ; il con- 
£a fon bien à un Négoaant , qui , bien loin de 
le faire valoir , prit la fiiite & le ruina« 

Ce malheur lui en caufa d'autres. Sa fille ] 
qui étoit la plus belle perfonne de Rome ^ étant 
accordé^ ^ vit échouer fou établiflemenc ; elle 
fe retira dans un Couvent , où elle fe fit Reli* 
gieufe , après la mort de fon père , qui n'avoit 
pu furvivre à fon malheur : nous ne pouvons 
dire en quelle année. 

Les Ouvrages de ce bon Artifte font du pre» 
^nier mérite : les fruits & les fleurs y font re- 

Ï^réfentés avec une très-grande vérité , une cou* 
eur chapde ic eiçaôe ^ une touche large qui 

marque 
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NICOLAS 

V E R K O L I Ei 

ELEVE DE SON PERE 
JEAN y E R K O L I E. 

- Il Ean VERKOLiEayant appeH 

167Î. II çu dans fon fils NicaUs fer^oUt . 

■^E^ Il né à Delft en 1675 , une ïnclh 

Il nation marquée pour la Peinture, 
II ne manqua pas de l'aider par {es 
confells , Se encore plus par ies 
exemples dans l'étude & l'imitation de la natu- 
re : mais ce père étant mort trop tôt pour un 
Bs û digne de lui j ce fils âg4 de vingt ans , 8C 
, - . , devM» 
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{[eVenU déjà aflez habile danç fpn Art , fuppléa , 
par (on travail & fon application , à la perte 167^ 
I qu'il venoit de faire. Quelques Portraits le fi- •■"" 
' rent bientôt connoître des perfonnes de diftinc- 
ù tion ; encQuragé par les premiers fuccès , il re*. 
J dooîbla (^ efforts , & il effaya fes talens fur des, 

fujets pkis dignes d'un hornme de génie^ 
I Des Tableaux d'Hiftoire l'occupèrent entière- 
ment : on vit fortir de fa main pn fujet bien, 
compofé , c^eft Bethfabée au bain ; enfuite celui 
de Moyfe trouvé fur le Nil : Saint Pierre qui 
renie notrç Seigneur. Ces Tableaux furent en- 
levés par les Amateurs : on le chargea de grands 
Ouvrages pour orner des fales , oc .des places 
très-vafles , il réuflît toujours au gré des Con- 
noiffeurs. Ceux qui font généralemjînt. loués 
dans cegenrefont à Amfterdam , chez M. Zteder^ 
velt : une fale entière eft entourée de Tableaux 
de rcrks^.e. l^ç$ fumets fQnt tirés du Pajhr Fido ; 
on en trouve de femblables d^n^ la Maifon de 
campagne de M.Mçlhrn^ qui oiit fait le ptm 
granà honneur h cet At*tifte. 

Jamais il ne fut un inftan^ oifif . : la. paffipa 

qu'il avoit poi\r s'inftruire ne lui fit rien négliger ; 

il n*étoit jamais fans Uvres ; on nous affure qu'ij 

tne faifoit fes repas qu'en lifant. Il avoit le talent 

fupérieur de deffiner ^ l'èncrq de la Chine mieux 

ue perfonne de fon temps ; auffi voit-on ven- 

re les D^effeins^à, grand. .pri?i & ikfom fort rar 

res. Il fiit choifi pour deffiner les perfonnes iU 

iuftres qui avoient honoré de leur eftime la 

célèbre Koerten Blak* Tous ces Portraits , qu*il 

faifoit dans fes momens de loifir , font admira- 

J}les« U y; a ajouté le fîen ^ oui a mérité que deusc 

^ , > Poètes 
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Poètes ttollandois , Feïtama&c Bogaert^ PaycnlJ 

honoré de leurs beaux vers. 

Nous n'omettrons pas d'indiquer fes Gravu^i' 
tts en manière noire ^ aflez connues par les 
Amateurs : il auroit furpaffé tous ceux qui ont 
exercé cet Art , s'il n'avoit pas eu d'autres occu* 
pations. Ses talens & Ton efprit le firent regrets 
terà fa mort^ qui arriva le 21 Janvier 1746, 
âgé près de foixante^treize ans. 

Le mérite de fes Ouvrages confifte dans m 
^efTein correâ ^ une boïinô couleur & une belle 
fonte dans fes petits Tableaux ; fa touche eft 
ferme i^ quôicpie mouellèufe : les fujets de nuit ^ 
qu'il a bien repréfentés , font très-recherchés & 
très-piqûatns , les plus beaux Cabinets en font 
èrnés , & fes Portraits décorent les maifons 
des perfoni^ de diflinâioUf Ses Onviages ra^ 
tes en France ^ le font moins en Hollande. 
, On voit à la Haye , chez M. Lotmitr ^ und 
belle compoÉtiôn , c'eâ Cléopatre qui préfide à 
«n feftin. i^ ehézM. Létndertdf NcufinlU^ à Aim 
fterdam , les trois Tableau* déjà cités , Moyfit 
trouvé fuir le ïJii , Saint Pierre qui renie notre 
SiÈ^gneiir ,^^ Bethfabéô au bain; Et ià Rouen ^ 
chez M. Marye , Secrétaire du Roi , une jolie 
Couturière , qu'un homme tôurtîfe de près : ils 
font éclairés à la bougie : ce Tableau eft bieil 
penfé pour les expremons ; le 4effein & l'ha^ 
jnbn\t y font fuperiéUremênt rendus, • 
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G M AN A naquît le 27 Septembre 1673 \ 



à Workum , dans là Frîfe. Aufli-tôt qu'il lôyj. 
fe vit en état de voyager, il alla en Italie : ^ 

Ssphaèï , pules HDmatn & le T%tien furent fes 
modèles, II copia & deffina d'après kurs Ou- 
vrages pendant quelques temps. 

De retour en.HoUande , ilfe mît à cortjpofer 
& à peindre ; tous fes fojets font là plupart pris. 
'dan$ THiftoire Romaine ou dans la JFable ; on 
ne peut être plus laboriaix que ne le fut W^i^- 
mana j malgré le fipi dç (qs Ouvtages , il enl- 
ploya ii bien fôn temps',^ quil en produîfit plus 
qu'il n'en put vendre \ il avoit le défaut de les 
jouer lui - même avec fi peu de ménagement 
qu'il etr rebuta les Amateurs. Il eut la folie 
de demander trois mille florins d'Hollande pour 
^e- Tableau oii il avoit repréfenté Alexandre au 
lit de la mort. Ce Tableau , qui avQÎt du mé- 
rite & d'excellentes parties , avoit été mis à fi 
grand prix qu'il lui refla. Ce fi^t M. Lormier ^ 
a la rtaye V qui l'acheta après la mort du Pein- 
tre. Il peignit Tadieu d'Heûor & quelques fu- 
^jets pris dans la vie privée ; le prix qu'il y met- 
^toit en dégoûta tout le monde, Il partit pour 
1-ondrés , pour voir fi PAngleterre ne lui feroît 
pas plus favorable : on noui affure tju^l n'y 
réuflït pas mieux. Il retourna à Amflerdam , oU 
il a fini fes jours le 27 Mai 174 1. Il ne laiffa 
iju'uh fils , qui eut une çonduitç fi peu réglée*, 

quQ 



lyi ,' \ La J^$e its Peirtinj 
que là mîfere le contraignit de paffef aux Iiiî 
'^7?> des. - - 

Wigntitrta méritoitun autre fort ; fes Tableaux 
d'un béka fini font la plupart bien compofés. 
11 s'égalolt à Raphaël, c'étoît TaYoIie ; & cVftà 
propos de cela qull eft connu fous le nom de Sâ^ 
fhaéL le Frifon ; car à la vue de fes Tableaux 
on ne foupçonneroit pas même qu*il ait vu les 
Ouvrages de ce Maître^ Je ne jugerai pas fur 
pn feul Tableau , que j'ai vu de lui ^ du mérite 
des autres. En voici quelques- uns dans les Ca« 
j>inets d'Hollande.: 

On voit à la Haye , cbej M. van Heteren j 
le Génie du Deflein ,repréfenté par unejeunç 
femme affife. Cjhez M, Nicolas van. Brenun , ht 
Déeffe Céres# 

Et à Rotterdam , chez M. Lien ; Jofeph &î 
la Femme de Putîphar. 

mmMÊmmÊÊÊÊÊmmmmmÊiÊÊmmÊÊ mmÎÊÊÊÊmmÊÊÊÊÊmÊÊÊmimmmÊm 

JACQUES DE BA ANi 

ÉLEVÉ DE SON PÇRE 

f E A "N DE B A A Ni 
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JACQUES DE B A A i»r , né à là Haye efl 
1673 j étô^it Fils & Elevé de Jean de Baan^ 
dont nous avoiis parlctom. a , pag. 471. Guidé 
par fon père , doublement encouragé par fes 
exemples Se par fes fucçès , on le vit à l'âge 
de dix-huit ans peindre un Portrait qui ftit égalé 
à ceux des bons Maîtxe$« Ce jeune Artiile , qyi 

vuoU 
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tfrîfolt à la gloire , & en même-temps à la for- _« 

tune , comprit bien qu'il ne feroit pas fuffifamment 1 673, 
employé dans le lieu où demeuroit fon père. ** 

Ayant obtenu de lui la permifîîon de voyager^ 
à peine âgé de vingt ans , il paffa en Angleterre 
à la fuite du Roi Guillaume 11/ , où la célé- 
brité de fon père lui fervit beaucoup. Quelques 
Portraits de fa main fixèrent , en fa faveur ^ 
tous lesGrands de la Cour , liles peignitii bien ^ 
que le Duc de Clochefter lui fit faire fon Por- 
trait en pied , qui fut aujGI loué & admiré. La 
fortune étoit fi favorable à notre de Baan , qù'oa 
fit ce que Ton put pour l'arrêter à Londres ; mais 
les plus belles efpérances de fortune ne purent 
le détourner d'aller voir Rome. Il quitta tout-, 
paffa par la France & ne s'arrêta qu'à Floren- 
ce , où le Grand-Duc , plein d'eftîme pour font 
nom , le reçut honorableriient , lui fit voir fa 
belle CoUéaiori , '& lui montra le Portrait dç 
fon père , fait par lui-même , ainfi que celui de 
Cmlimme Doudyns Cç Prince redoubla . fon 
eftime pour le fils , apr|^ avoir vu quelques Por- 
traits qu'il eut occafioK de peindre ; mais il flit 
encore plus fufpris lorf qu'il le vit travailler aux 
Ouvrages à fraifque avec une facilité qui fup- 
pofoit beaucoup d'ufagé , quoiqu'il n'en eût 
pas. 

Le Grand-Duc voulut fixer de 'Baan à fon 
fervice par des penfions confidérables ; rien ne 
^ut- le tenter. Il arriva à Rome plein de fon 
projet , qui étoit l'étude , & il s'y livra afli- 
duement ; il ne put échapper à la Bande acadé- 
mique , qui le nomma le Gladiateur , à caufe de 

|a Wîfiç ôc dç fon adrçflç» Tranquille a lors , 

il 
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174 i^ ^^ «^-^ Teintrei 

il compofa des 'Tableaux d'Hiftoire & des ^ujeti 
galans pris dans la vie privée & quelques Pon 
traits. Ses Ouvrages furent recherchés , ks étu- 
des en augmentèrent le mérite & le prix t mais 
s'il étoit affidu à obferver les Antiques èc les 
Ouvrages modernes , il ne manquoit pas une 
fête bachique ; il étoit iî exaâ à fe trouver aux 
feflins de la Bande académique , que , malgré le 
rix de fes Ouvrages , qui étoient auffi-tôt ven- 
us qu'ils étoient faits , il étoit toujours fan$ 
argent* Il eut le chagrin de voir partir Mat'* 
ihieu Tcrvveften ^ fans pouvoir retourner avec 
\m : mais Tannée fuivante un Prince d'Alle- 
magne le ramena à Vienne. Ainii échappé aux 
habitudes dangereufes de (es Confrères y qui 
étoient plus liés par Famour du plaiiir que pat 
celui de leur Art , il retrouva dans Vienne la 
réputation de Rome ^ & le nom de fon père : 
heureux préjugé qui lui avoit fi bien fervi d- 
ieurs , & qui fe fortifia de plus en. plus ai^- 
tôt que Ton eut vu de {q$ bons Portraits. Mais 
.à peine commençoit-il à jouir de fa gloire , qu'une 
maladie violente l'enleva en peu de jours. Il 
mourut au mois d'Avril 1700 , âgé feulemenf 
de vingt-fept ans. Cet Artifie approche de fou 
père dans le Portrait ; mais il l'auroit bien fur- 
paffé dans toutes \qs autres parties de l'Art, puif- 

3a'il avoit mérité dans Rome même le nom 
e Peintre habile , s'il n'y eût pris le goût des 
plaifirs , qui détniiiîrent fa famé à la fleur de k 
leuneiTe» 
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MARC 

VAN D U V E NEDEi 

L'LEFE DE CARLE MARATTI. 

DUvENEDE naquit à Bruges vers Pan , ^ 
1674. Il paroît qu'il a quitté fort jeune ' ^^'^ 
fa Patrie pour voir Fltalie. Il demeura deux 
ans à Naples ; mais où il profita le plus , c'eft 
dans les qtsatre années qu'il a paiTées dans TEcole 
de Maratti , quHl ne quitta que lorfque fes Ou- 
vrages lui obtinrent le nom d'un Maître habile. 
II revint dans fon Pays ^ oîi il éprouva combien il 
aVoit employé fon temps à mériter la célébrité. 
Quelques Ouvrages placés dans les Eglifesde Bru- 
ges lui en firent donner d'autres plus confidérables; 
mais un Mariage qu'il contraâa bien*tôt , ôta aux 
Amateurs le plaifir de voir fortir de fa mai» 
autant de Tableaux quHls en defiroient. Le prot- 
êt confidérable que fa femme faifoit dans un 
grand commerce de Dentelles , féconda fa pa-» 
reffe , & n'ayant point d'enfans , il ne fit pref- 
que plus rien. Sa vie molle & oifive fut punie 
d'une cmelle goutte , dont ayant été long- temps 
perclus , il mourut en 1729 , ayant à peine cin- 
quante-cinq ans. 

Les Ouvrages de ce Peintre font entièrement 
dans la manière de fon Maître : un bpn goût 
de deflein , une manière large , facile & pleine 
de force ^ on ne diitingue que trop ceux qu'il 
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TTT^ a faits à fon retour de ceux du temps de {a jwÛ, 
'? — 9* refle. En voici quelques uns connus. 

On voit , à Bruges , le Martyre de Saint Lau^ 
rent , dans la Chapelle de Saint Chriftophe : 
une autre belle compofition dans TEglife de& 
ClairiiTes ; & chez feu M, Voormachtigh , quatre 
Tableaux : un Salomon faifant brûler de l'encens 
en rbonneur des faux Dieux ; les quatre Elé- 
mens ; Samfon 6c Dalila ; & Jahël qui tue Si* 
fara. 



JEAN. BAPTISTE 

B R E U G E L' 

ÎEan^Baptiste BREUGELeftfrered'-rf- 
éraham Breuçel^ dont nous venons de parler^ 
tous deux habites ; Taîné efl cependant plus efti« 
mé. fean-Baptifie fut nommé , par la Bande aca- 
démique , Méléagre ; il a toujours demeuré à 
Rome , oîi il eft mort , regretté pour fes talens 
& (ts mœurs. Nous fommes fâchés de ne fçavoir 
rien de plus fur fa vie ni fur ks Ouvrages. 

flPHBHHHBHBHHMHMHHHHHHBHHHIHHHIHBHBHHHBlBHHHBI 
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ABRAHAM 

RADEMAKER. 

^tèrni T^ ADEMAitEH naquît à Amflerdapi en, 

M# jUa. 167^. C'eft encore un homme rare, cpii 

devint hamle fans maître* Son Père étoit Vi* 

trier - 



. TPUmdnif .s JtitèmMfâs & iïollàHdoif ; tff 
^(sr , de néanmoins il Ivi accorda la permiffion 
d'étudiet ; il psiflai^ jj^tsâf ks.mihsà deifiner& 167 54 
à copier d'abord à Tencre de la Chine ;I1 eflaya de 
peimré à gotiafl<i ^ & il peignit avec la même 
force & la même liberté que s'il ayoit peint à 
l'huile. Arrivé à ce point ^ il eut^recours aux 
meilleurs Atiteufs cjui ont écrit fur rArchitçâure 
^ fur )à PerfpeiEtive. Tpus f^ Cput^poraïui 
l'admirèrent & vantèrent fon mérite. 

Ufurprit-également par fes Tcâ)leaâx à l%iile^^ 
Toujours, fans être guidé > il devina tout ; on lui 
irit faiceen peâtjde jolis^Payfages avec desd'ébirs 
d'Arcbiteâure , des i^ures & d^ animaiRC bien 
pupéâ £c bien dcffinés. il ie chargea d^orner \xÀ 
Salon de grands Tableaux : il compofoit en 
Maitce ; la natuse y étoitliien repréfentée , maii 
B?ec chobe £c avec art. Sa couleur excellente 
^ vlgoureiife réparât un peu la fécherefie de fei 
gnin£; Ouvrées : l'habitvde de travailler en pe^ 
tk lui avait <£>nné ce défaut. ' 

. Etant allé dcimeorer à Harlem en 1730 | 
il fut admis , déost ans après ^ dans la Société 
des Peintres ; H fi^ la malbeureufe viâime deâ 
âuiK hmkXÉ répandus parmi le peuple , que Toii 
alloit détruire les Proteâans. Il étoit ^ à fon 
otdiaaire 4 le jour de la Saim Jean 4 occupé à 
dd&ii^ dcuis les Campagnes ; torfquHl fe trouva 
itfailU par une troape de PayfanS, qui croyoièh^ 
<^'ii «ntreprenoit quelcpae chofe contre leur 
Religion. U aui'oit été aff ommé , s'il n'eut échap^ 
pé , par fa fuite > à leur fiireur. La frayeur glaça 
, U& fenS 9 il languit jufqu'au iz de Janvier fui<^ 
vant qu'il moïirttt en 1735 , à l'âge de foixante 
ans. Cet Artifte étoit Unti ^ avoit de la doa^ 
^Tomf IFé M ceuf 



^7^ LÀyiedesfiintrei ' *" 

rceur dansk caraâere t on nous afliire quepâ^ 
J675. fonne ne parioit mieux de notre Art. 
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BALTHAZAR 

i/^AN D E N BOSCH» 

^ i: LEV E DE THOMAS. 

VAnden BosCRnâquk à Anvers vert 
Tan 1675. ^^° P^^c» Tonnelier, de pro- 
CMfion, s'apperçut bien-tôt que fon fils ne von^ 
Ipit point de fon métier : il lui chercha nn Mai* 
tre appelle Thomas , qui repréfentoit affez biea 
des Appartemens avec des figures , comme cemc 
de Tenter s. Il re/idoit auffi fes fonds intéreflàns^ 
i?n les e^irichiffant dé curiofîtés , de tableaux , 
de' buftes , de vafes , &c. comme les Cabinets 
^es Curieux^ Ces fortes de ivijets Jfiirent affez 
recherchés. Vanden Bofch étudia la même ma* 
lîiere , il y réqffit ; mais les Curieux connoift 
feurs lui confeillerent de donner plus de no-; 
bkffe à fes Ouvrages : on trouvoit ridicule que 
des Appartemens riches ne fuffent occupés que 
car le bas peuple ; défaut de jugement quiùi^ 
ibit tort à la vente de fes Ouvrages- randefi 
Zofch profita de ces avis. Son pinceau acquit 
plus de nobleffe ; des figures; agréables inté- 
reffent toujours pius que celles qui rappellent 
des idées de mifere.& de groffiéreté. Le feul 
Teniers les a rendues féduifantes . par la toudie 
fpirituelle & Ja variété , mais il ne \^ déplaçoit 
* ^ • . point i 
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j^ôînt ; fei Payfans font dans les campagnes , ^ 

bu dans leurs chaumières , on ne les trouve ^^7tt 
point dani des Palais , ni dans des Galeries. . -^ 
. ffanden Bofçh vit acheter cher fes Tableaux; 
Il^aùffi des Portraits (jui iréuflirent. Un certain 
Vi. Wanhemaker V^ngzgei à ne travailler que 
poùif liii feul : PArtiftè fe crut trop heureux ^ maig 
il reconnut bien-tôt que Tautre gagnoit le double 
fur fes Ouvrages ; le nazard le tira de cette efpecê 
de tyrannie. Le Duc de Màriborough^ pour lors 
à Anvei^s > enchanté dés produâions de vanden 
'Bofeb , lui fit faire fon Portrait à chevaL Pan Bloe^ 
»^» a voit peliitle cheval ; ce Tableau eut tout le 
fuçcès defiré ; enfin oh vit fes Tableaux monter 
à un prix qui tenoit de la folie , oh les payoit plus 
cher, qtie ceux de Teniers , SOfiade , .&c. QueU 
que$-uris de ce Maître ont un vrai mérite 9 bien 
compofés , quelquefois bien defiiqés ; fans une 
cxltême fiheffe i oïl y- trouve d'aflez bonnes 
formes , 8i toujours une couleur agréable. Ses 
fujets font bien penfés : ce font préfque toujours 
des Peintres ou des Sculpteurs dans leurs atte- 
liers y entourés de Buftes de marbre , dé bronzé y 
de plâtre ou de terre cuite : il les a variés 
de différentes façotls : fon pinceau paroît facile 
& précieux i il a une touche d'efprit : fes figu-i 
res font galantes & habillées fuivant la mode , 
fes étoffes font auffi fort bien imitées ; avec tout 
tela ce ne font qUe des Tableaux à mettre danS la 
deuxième claffe des Maîtres dont lious avons 
parlé , & nous nous garderons bien de lés efti- 
Itter autant que fes Compatriotes les eftimerpnt 

de fon tempsi ^ 

Ce Peiiitre profita de fa vpguc , il amafia du 

M % bien^ 
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^len ; mais tomba dans la crapule & I^yro^^ 
rié, qui lui abrégèrent Tes jours , î^ mourut d^ 
yuîtes de fes exâs'en 1715. D étoit pour low 
Diteôeur de f Académie^. ' 
• '^ Quelques Tableaux dé ce l^^tre , bien choi» 
£s ^ font confervés dans les beaux Cabinets. «^ 
t^Qti ai vu qu'un feut en ÎFrahce dans celui de 
feu M. le Comte de P^ence : c'eft un Sculpteur qoji 
corrige fes Elevés. 

' On voit dan^ le Cabinet de M. tucas ^cifomj^i 
*k Gand ^ deux Tableaux dç vaiideif jBofch^ àff 
Ton plus beau & de fon plus fini : l'un repr^ 
fente le Cabinet d'un Peintre très-orne de Tîu 
Weaux & de Figures de çonde-boÔe ; le Peintrf 
af)îs devant fon chevalet , tfavàiÛe : un fîe^ 
^è montre un i^Tablew de 'fleurs à un jeus^ 
Seigneur qui accompagne une jolie Perfonne,' 
Im petit Domeftique nègre lui porte la queue# 
L'autre eft l'Àttelier d'un Sculjpteur qui travailla 
à pérfeâionner une figure' de marbre ; de jeu* 
lies Elevés deffinent d'après des rondes-bofle^ 
Nous ne citerons qu'un feul Tableau ile lui danj 
la Ville d'Anvers., & nous |e croyons le plu$ 
capital & le plus beau qui foit forti de (a main ; 
il eft placé dans la Sale de la Confrérie de l'Aii 
baiêtre ( appellée les Jeunes , ^ on y voit re* 
préfenté en pied tous les Chete de cette Com- 
pagnie d'après nature ; l'Architeâure eft paf 
f^erftraëterj. Le Ciel & le refte du fond , eft pa« 
fiuyfwans de Malines ; ces fortes de Tableau? 
fe^faifoient pour les Conifréries : ceux qui s'y 
trouvoient peints payoient TArtifte. Dans lé 
Tableau dont nous avons parlé , le Bourgue- 
lueftre Dclcawfo ^ pour lors le Chef, n'ayant 

pas? 



TUmdndSi Attemands & Hollandois: iSif 
j^S aflTez récompenfé vanden Bofch , celui-ci ^ 
pour fe venger > repréfente ce Magiftrat le pou« 
cefermé dans la main. On y voit encore ce Ta- 
bleau , qui fera toujours honneur à celui qui ea 
^ l'Auteur , & aflez peu à l'avarice de M. le, 
Bourguemeftref 




ANSELME WEELING- 

WTEelikg naquit à Bois-le-Duc le it 
^ijy Novembre 1675. Son père , Officier au 
fferyice des Etats « Généraux , ne le contraignit 
point de prendre le parti des armes : fon inclma- 
tion pour la Peinture lui procura un Maître. Ce fut 
un certain DeU»^ Peintre médiocre , de Portrait j^^ 
^*il furpaflTa bien-tôt. Nous avons remarqué dans 
Cette Hiftôire » que beaucoup de bons Ârtifles 
À^ont eu pour Maîtres que de mauvais Peintres ; 
ils tenoient tout de leur3 difpofitions & de leur 
perfévérancê à Cuivre la nature. Weeling fut en- 
core la viôime de la jaloufie & de Tignorance 
de fon Maître : il falloit être né comme lui pour 
notre Art pour ne pas l'abandonner: il quitta 
ce méchant homme ^ & fat à Middelbourg ^ oit 
le hazard le fit connoître d'un Amateur , Mar-* 
chand de Tableaux , que Ton foupçonne être /4# 
cob Ban. Il montra au jeune homme les Ouvra* 
ces des grands Artifles. Weeling , qui n'a voit 
jamais vu que les fiens , enflé peut - être de fa' 
fùpériorité fur Delang , rentra en lui - mê- 
»e ^ & fut honteux de s'être laiflç trompe/ 
pbt Tàrnow - propre» Il s'abandonna au dé*^ 
- - Ml fefpoir i 



fefpoîr , quitta la Peinture ^ s'en vàh pour fiaft 
t6j^'.' fer aux Indes. Son deiTein fiit découvert au nio«' 
• ' ment qu'il alloit fe perdre. Ce même Ban , au« 
quel nous avons Tobligation des Ouvrages we 
Jf'eeli?jg pou^ a laifles ^ arr^t^ le jeune Artifie^ 
le coniola , & TaiSura dès- lors àç la répjitatiçq 
dont il a joui. Il paffa deux ans chez lui à copier 
las beaux Tableaux , dont il avoit grand nombre ^ 
& fe fortifia tellement , qu'alors il en compofà 
dans la manière de Schalck^n&cà^e v^ndèrfVerf^ 
que les Amateurs enlevèrent & payèrent cher* 
A jg^^"^ ^^"^ beaucoup de bien & l'amitié de» 
principaux du Pays : il ne pyt conferver ni Pua 
ni l'autre y il fe l^vra à une débauche crapuleufe 
qui lui enleva fon argent &c fes amis. Il fut in- 
^niible à cette perte affligeante , & ne put rér ! 
fifler à fa hpnteufe paffion. Combien de malhçth 
reux Artifiies çonfument la moitié de leur vie 
^ans des travaux pénibles pour acquérir des hon^ 
neurs & des bien$ ; à peine les ont-ils obtenus 
qu'ils vont Içs çnfevçlir pour jamais dans des[ 
4ébauch^s fuivies de l'opprobre &^ d^ la mi« 
fere. 

WeeUfig retpi^rna à Bois-le-DMc , mit le comi 
ble à fes égaremens , en époulant , dans fa vieilr 
leiTe , une jeune perfùnne qui le réduifit à l'indi- 
gence , dont les Ouvrages , de plus en plus méf. 
diocres , ne purent le tirer. 11 eft mort le i^No- 
"Vembre 1749. 

Les Tableaux de ce Maître font d'une bon-i 
ne couleur & d'un affez bon goût de delTein. Il 
^ntendoit bien les eS^ts de la lumière , auffi^ 
voyons-nous bien des Tableaux de fa main , oui 
%p$^éî^i^l^nt 4es fujets ^cl^rés 4 la l^pu^ie. Qa 

(?ftimç 



Tlamanif^AltemAfiis'&HolUndols^ ï^j 
lîl&tne autant fes premiers Ouvrages , cobime 
|\)n eftime peu les derniers, 1675^ 

FRANÇOIS STAMPARTr 

PR AN ç o I s Sx A M p ART hâquit à Anverf 
le 1 1 Juin 167J ; on afTure que Tyjfens a voit 
lété Ton Maître : renvie de gagner , jointe à* 
quelc{ues fuccès , le porta à peindre le Portrait* 
U prit d'abord pour modèle van Djekfic de Vos ;' 
mais tout ce qu'il fît depuis fiit peint d'après 
tnture. Etant fort jeune , il fut appelle à 
•Vienne ; TEmpereur Léopold , Charles VI &• 
Sa Majefté régnante , l'ont fucceffivement ho- 
noré du titre de Peintre du Cabinet. Nous fça-^ 
vons très-peu de particularités de fa vie : nou9 
ne doutons pas des talens d'un homme qui a^ 
rempli une place fi dîftinguée dans une Cour^ 
où les bons Ârtiftes font en grand nombre. On 
dit qu'il avoit imaginé une manière expéditive , 
lorfçi'il peignoit des perfonnes de confidéra- 
rion , qui n^voient ni le temps , ni la patience 
d'attendre ; il deflinoit leur tête aux crayonsr 
noir , blanc & rouge : d'après ce deffein , i|^ 
pçignoit & il ne fe fervoit plus de la nature quo 
pour finir. Stampan mourut à Vienne , le j 
Avril 1750, chez les Pères Minoriteà oîi ils'é- 
toit retiré. 

Nous ne connoifTons pas les Portraits de ce 
Maître , mais ils Jont très-vantés par les Artiftes 
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iiRf £4 Fie dejMeimres ' 

^g & les Âqiateurs. Un Auteur refpeA^Id affimt 
^^* que Stdmpdrt , avaqt (f ébaftcher une tête , doa- 
noit une couche de couleur de chair à I9 place 
juêmeoiiillapofpit. ~ 

îi . -■ ^ . -j — - — — — •■ -,■'•' — ■ - ---- --1 — -^ --=^-' — ■■ — jy 

D A N H A V E K> 

NO u S r^retton; encof e de 11e poinroi;' rieii 
rapporter fur la vie de D^thm/tr , omi* 
naire de Sfouabe ^ ou de quelque cercle VQiwi« 
Ce génie facile cultivoit plufieurs taleos ^r entre 
lefquels on compte celui d'Horloger qu'Uœer^' 
ça d'après fou père : la Peinture renleva à ces 
différens ejSais^ & le capbvatelleineiit, qu'il quit^ 
ta même parens & patrie, & choifît l'Italie pooc 
y apprendre la Pemtt^re & la Muiique, Bêm* 
MU ion Maître le r^rda comme ion Elevé 
(lans fes Ouvrages à Thuile &^^enmignature» Soii 
^part d'Italie ^fes voyages dans d'autres Cou» 
i^ous font inconnus* Ennn il s'établit à Péteis^ 
bourg , où isst talens {>our le Portrait lui ont ac? 
quis beaucoup de ^oire. Nous apprenons qi^ 
yeftmort vers-l'an 1733 ; c'efttout çequenoo^ 
avons décpuvert de certaiot 
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THIERRY 

(j^irçK) VALKENBURQ^ 

^LEVE PJB JEAN WEENJNX. 

VAlkenburg naquit à Amfterdam le 17 
Février 1675. ^^" avidité pour apprendre 
^ès fon enfance., te rendit, à neuf ans , fupé- 
rieur à ceux de fon âge pour TArithmétique & 
l'Ecriture ; mais Ip defleiii ç^t pour lui bien d*au« 
très attraits ^ tout ce qu'il vit fut defliné , & cette 
habitude de tout copier lui donna la plus grande 
Êdlité, Son père , qui aiinoit les Arts par goût ^ 
Bhça* fon fils chiez un nommé Kuilenberg ; il ^ 
leflia dix-huit mois« Tout jeune qu'il etoit , i| 
voyoit déjà trop combien ce Maître étoit mé^ 
<iiocre & peu propre àTavancer » fon peres'ei^ 
iq>perçut auffi ; & de crainte de dégoûter le jeune 
Steve , il lui 4onna d'autres Maîtres > Metchhr^ 
Muffcbcr , le Bourguemeftre Follcnhèven , & en* 
fin feéH Wteninx : deimc années de leçon de ce 
dernier , employées à copier fes Ouvrages & ^ 
vniter la nature , le rendirent capable de travailler 
fcul. 

Il parcourut le pays de Gueldre & JOveryf* 
fel , où fes Portraits réuflîrent auffi-bien que les 
compofitions de Gibier mort & vivant : mais cet 
Artifte étoit déjà trop habile pour fe contenter 
de ce premier fiiccès, il vouloit parvenir à ce haut 
degré de mérite & de gloire que le ieul féjoue 
4e Rome pouvoit lui procurer. Ëî^ 







|86 La VÎ€ deifehfrel ' ^ 

, En 1696 y il entreprit ce voyage par PAlfè^ 

^l^2m ^?g"®' • Nimegue » Francfort , Nuremberg font 
^^^ les Villes où il travailla. Augsbourg fut celle où 
il rencontra un Amateur^mneué , le Baron de 
Knobel , depuis Evêque d'Eyffadt. Ce Seigneur 
^îma tellement Içs Ouvrages de nôtrç Ânifle ^ 
qu^il le logea dans fon Hôtel > lui donna fa table 
éc paya généreufement tout ce qu'il fit pouriui. 
Le Prince Louis de Bade , de retour à Augs« 
^uf g , frapé du' beau Portrait du Baron dé Kna^, 
; helyocàes Tableaux oîi F'atksttburg avoit lepré- 

fenté toutes fortes de Gibier mort & vivant , 
offrit au. Peintre 2Q00 Daélders ^ {3, table y &cc. 
Le Prince ne put obtenir que quelques Ta-î 
bleaux : (ix mois de féjour dans Augsbourgfiirent 
je terme que le Peintre s'étoit prefcrit ; il con- 
tinua fa route* Arrivé à Vienne > il y était déjà 
coi^nu. Le Baron de Knobel avoit écrit en fa 
faveur. F^lkenburg fiit étonné de voir arriver 
che? lui un Officier de la part du Prince Adam 
de Lichtenjtein ^ pour lui demander à voir dô 
fes Ouvrages ; il n'avoit que le feul Tableau 
auquel il travailloit s il l'envaya encorç frais* 
Le Prince en fut enchanté ^ & de crainte de man- 
quer le Tableau > il le garda , & le paya cent 
cinquante ducats. L'Auteur reçut ordre d'en fàxtt 
trois autres dans le même goût. Il fut logé che^ 
le Prince , admis à fa table avec les plus grands 
égards, f^dkenburg ne put fuir fon malheur. Com- 
blé de gloire & dç biens j Tenvie de retourner 
chez lui , lui fit refufer les propofitions les plus 
honorables ; & Rome qui avoit été le premier 
objet de fes voyages , & dont le féjour lui avoit 

paru û nçcejfaire a la per&^on du goût U des 

talensji 






TUmémds , ^Allemands & Jioîîandotfl ity 
faf êns , ne fut pour lui qu'une Ville défagréable ^ 
i, laouelie il renonça pour jamais. 

Refolu de partir » il pnt congé du Prince 
enrichi de fes Ouvrages ^ & de préfens qu'il 
avoit reçus ; il vint à Amfterdam , où la tbr« 
tone & la gloire fembloient l'attendre. Sa ré- 
putation l'avoit déjà annoncé à la Cour de GuiU 
hume III 9 Roi d'Angleterre. Ce Prince donna 
orde à Defmarets » Contrôleur des Batimens , de 
lui faire venir ce bon Artifte au Château de Loo» 
VaH^cnburg finit promptement un Tableau qu'il 
avoit commencé , lequel fiit reçu , comme lui ^ 
avec plaifir : le Roi lui fit payer cent ducats , aux-* 
quels il ajouta encore un préfent ; quelque temps 
après » SaMajefté le fit appeller de nouveau pour 
exécuter desTableaux qu'il avoit projettés:c'étoit 

Eour lui peindre des Oifeaux étrangers & rares^ 
e Roi étoit fi occupé , qu'il ne put s'entretenir 
avec le Peintre , & il lui fit dire , quêtant obligé 
de fâffer en jûngleterre ^ tl lui ferait fan deJa 
volonté , lorfjuil ferait de retour ; mais la mort 
enleva aux Artiftes ce PrinCe plein de goût qui 
lé^oit leur Mécène : premier malheur pour Faim 
j^nhurg. 

Le Baron de Schmettau , Envoyé du Roi de 
Pruffe , lui offrit , au nom de fon Maître , mille 
Rixdaêlders de penfion pour demeurer à Berlin ^ 
en qualité de Peintre de la Cour : il refiifa le 
Roi par attachement à fa Patrie , &C il eut en- 
core le malheur d'époufer une femme que l'on 
nous peint des plus noires couleurs. C'étoît pour 
elle qu'il avoit réfifté à toutes les propofitions 
honorables qu'on lui avoit faites, & ce fut elle 
gm lui caufa mille chagrias : il i^'eut de repos ni 

jouç 




va». ^ la Vie JUf Pflmrif : 

jour ni nuit. Enfii\ ^ au défefpoir , il ait la trift^ 
1^75* confolatîon de trouver chez un de fes s^mis uit 
azile impénétrable à cette furie. Il s'enlbarqua 
pour Surynam ; mai^ après y avoir demeuré 
deux ans , il devint perclus de fes membres , & 
fbn corps réduit à une telle maigreur , que Ton 
çraignoit pour fes jourSé U fe détermina à re- 
payer en Europe , où il fe rétablit aflez bien 
pour reprendre la palette : mais » à en juget* par 
içs derniers Ouvrages , fes chagrins & fa mala- 
die avoient beaucoup affoibli les talens ; il fit 
encore quelques Tableaux de Gibier mort , mai^ 
U s'attacha plus à peindre le Portrait , qu'il îço^ 
i^K reffembler & colorier avec vérité & beau* 
coup de force ; le genre de fon Maître a fait la 
réputation , & c'efl a ce titre qu'il occupe ici une 
place. Il fiit furpris la nuit du ix au 23 Janvier 
1711 9 d'une attaque d'apoplexie ^ qui l'enleva le 
a Février fuivapt , encore jeune , & épuifé Je$ 
chagrins domeftiques. U eft encore un exempb 
fouvent répété dans cet Ouvrage , de ces Artiftey 
préfomptueux, qui» loin de profiter des occaâonr 
eue la fortune leur of&e ^femblent les dédaigner^ 
ix veulent commander aux évenemens , au-fieU' 
de s'y foumettre. Les Ouvrages de ce Peintre mé- 
ritent l'eflime que les Amateurs y ont attaché y' 
en les achetant un prix confidéraole. On voyoit 
de lui deux Tableaux , après fa mort , à Am&sx^ 
dam 9 dont le prisç étoit fixé à mille florins; 

^ Dans la Vente de l'Amateur V4» f^Uet , on venv 
dît un Lièvre mort cent foixante-fîx florins ; des 
Oifeaux morts , & quelques attributs de la Chafle> 
cent foixante-douze florins ; un Chat qui tient 

im Cocj fous fes pattes , 6( quelques Fruits^ deux 

cens 




flmânis ^ jSUenf^àsé Hoiiinàois: ^tê 
jtens florins. Ces prix font augmentés & ne di- 
n>4ni^eram point » isèsiL «pie le inàriM atsra 4 ir tfu 
leur. 

u ^""P^î^n.^^ Ouvrage # ce Peiîitft foj« 
dâi& les Cabinets d Hollande ^ d^Allemagne ^ 
&c» - - 

On voit chez M. Lubbèling , à Amfterdam J 
tm Tableau bictfî coojppie^TeprçfentantdesPcr^ _ __ 
^^vaimçtis 4crië3 uftènfiles de la Chafl^ ' '"^l .. , 
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aJts-PARp SooNiÇN,néiDQrdrechtI4 , 
7 S^t6mb?e ijStj'^ eft le Frerp & T^ïeve 1677 
d^Arnold U^ontn ^ <Sté d^ns cet Ouvragé. Il mar^ ^ 
clia à grands pas ittr lés traces de iotk freire ; iî 
péigiiqit , comme luf^ le Portrait , avec moins 
€Le mérita ^ mais touiburs en Maître ; ïe talent 
ée faire bien relfeihblcr , de difpôler agréable- 
ment & d'orner b|eh fès fonds avec une couleur 
Ivraie ^ lui procura beaucoup de Portraits à ^ot^ 
tetdam & dans ^VôHè natale , où il eft moré 

fe &p Oôobr^ ^7*9 I à rage de cincjuante-fept 
*ns* 
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CHARLES BREYDELy 

' ÉLErE DV riEVX RrSBR.ACK. ' 
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..... .|r^HÀRLÉ8 BkErDÊL , * lurnomriîéle 

1677. ^^ Chevafief , naquit à Àircers en 1677. Sort 
* premier Maître étoit le vieux Rysbrach^^diyùi» 
gifte. Trois années d'étude dans cette Ecble iuffi* 
rent à fesi QuvragQS , a fon entretien Sç- à fij 
fi&Êflancé- Son projet ètoit d'aller en Italie ; tf 
s'arrêta à Francfort^oùfesOuvrages plurent beau- 
coup : il alla enfuite à Nurembeirg , ou il fut égale-^ 
ment bien reçu 9 m^b toujours dans l'int^nfloa 
d'aller à Rome. Au moment de Ton départ ^ il 

2)prit que^o^ frerè FranfoirBrMydel étoit à la 
our de Heffe- Caffel : l'envie de le voir l'y 
conduiût. Us y travaillèrent enfemble' pour h 
Cour & pour les Curieux d'Allemagne. Après 
deux années de féjour, Charles Èreydely ÙBz 
fon frère . & fin à Âmâérdam ; toujours occt^i 
pé du genre qu'il avoit en vue j* il y trouva Poo- 
/cafion de fe former, ^aç<f$us Devos , marchand 
de Tableaux , lui fit copier l^aucoup de vues 
dii Rhin , pajç le Peintre^/ir^;? GryffieK èe iat 
: ; "; '^.~. : pouç 

• ■ .1 

* Iflii de la famille des Breyiel , Bouchers à Bruges 9 qui palTent 
^our être d^une ancienne NobleiTe. : ils furent annobHs , il y a 
quelques Aecles , par un Empereur , auquel ils rendirent des fer" 
vices marqués. Ils exercent le même métier , fans déroger , por- 
tent répée & ont droit de ChaiTe fur toutes fortes de Gibier ; c*<tf 
pour cela qu'on le nomme le Chevalier , d'autant plus qu'il étcûl 
^uifi tiès-magnifi^iiéaieat habillég C'étoU une de fcs foUes, 
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tUmdnâf^ Ahmàfiis & Hdltandofs: f^î 
•jlour Bréydel un moyen sûr de devenir habile j *T^ 
&eâFeâivement, dès-lors il acquit delà coulenr, ^21^ 
de la fineffe & une facilité de produire , même ^^^ 
finguliere. Ce Peintre examina les vues d'après 
lefquelles les Tableaux avoient été copiés ; il en 
£t d'autres , & cela lui réuffit ^ enforte auë nous 
te^ardons la maifon de Devos comme fa princî-î 
pale Ecole. ' 

^Bréydel voulut revoir Anvers , ayant peut- 
être encofe le projet d'aller en Italie : fort ma- 
riage l'en empêcha , il époufa Mllej4;j?7e Ballets : 
tnais > toujours inconfiant ^ il laifla fa femme avec 
cinq en&ns pour aller travailler dans d'autres 
Villes , fans jamais parler de fa &mille & peut^. 
6trp même fans y penfer. 

£0.17x4^ il arriva à Bruxelles^ oîi il vifita 
nfânHtlmùHt ^Ptintr€ d'Hifloire & de'PôitrsSt.Ce- 
ini<i tcçnt Brèydcl dans fa maifon , lui fit pein- 
dre quelques jolis Tableaux , qui lui ont procuré 
beaucoup d'Ouvrages. Les Amateurs augmentè- 
rent de |our en jour : mais Breydel n'en aihafla 
pas une plus grande fortune ; ami de-tous feS plai- 
firs, trop répandu dans^le monde , trop occupé 
de fa figure, trop magnifique dans fes habillemens, 
il avoit & le fafle & l'air d'un grand Seigneur^ 
■Un Curieux lui fit porter deux Tableaux pour les 
retoucher , ou pour y faire quelque changement. 
Srejdel les ayant finis , dit le même jour à van 
Htlmont lyotlÀ un Ouvr^igi.^iti doit me ra^orter 
fris de quéore louU , d'tft une benne afaire , jà 
veux vous Pétyer ta coUatien.ïh fortirent énfem- 
ble , Êms rcrmer le cabinet ^ dans lequel monta 
im petit enfant delà maifon ^ qui prit une brofTe 
fiu*U uiempa. dans le pincelier ^ enfyite ians du 

blanc. 
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■i f '.-— bfanc ,'& qui barbouilla les deux Tableaux eflî 
46yy. tierement. Kerek^evt , un des Elevés de vm H^ 
*^SE^ moai , s'en apperçut le [vemier , il courut en avei- 
tir fon MaitTe, qui prit quelque prétextç pouf qnît' 
ter Breydel . 6t vint à la maifon pour eflayer iA 
réparer le tort que fon fils ayoit ^it à l'Ouvrage: 
il vint à bout d'enlever la couleur de deiTos le 
Tableau qui étoit fec avant que l'enfant, y eâl 
touché ; mais ta enlevant cette cOuIeur , il ÔB 
.au(£ tout ce que Brtydei y avoît fàt. Ce àet" 
Jiier retourna à la maifon qu'il ttODva en nh 
ineur. Peu s'en fallut que cet accident rie Ini tOII^ 
nât la tête i parce qu'il comptoit fur cet argent; 
mais j an-lien de reparer fur Le chanp ce petic 
malheur , il foitit de rage , but loog-ieni^ , H 
en 'fit de-même pendant trots 6u quatre lonrSt 
ÙXis rentrer chez lui, Panm les ^ens de cette 
cfpece , une folié edtraâie tiHijoœj une iauird 

L'envie lui prit de changer encore de denteo' 
re en 1717. U choifit la ^aodc Ville de Gand,' 
oii il s'établit avec une Gouvernante. Hfitf voir 
M. Marijf/il , Peintre , gU'il avoit conna chez va 
HeUnont : ce fiit pour M. Mtrijfdi qu'il ût un coo* 
pie de Tableaux qpe les Amateurs vinrent voir 
jureç plaîûr. On lui en commanda de tous eô' 
rs de la Ville y tels qqe le Baron 
M" i*ye+r Scbampf , ^eaM.Stfi 

laoïn vouloit être fervi ie ^re< 
:ore le moment de ieûxer : maii 
nquiet & irréfotu dans £i cmh 

duite j autant il étoit «odi^ent pour £t fortune. 

On ne f^a^c pgr qiieUefittfon il j^tttta Ç«iid pouf 
1 



Vlamanàs^^ Allemands & tiollandoù* tp^ 

r revenir après avoir demeuré peii de temps 
Bruxelles, 1677. 

. De retour à Gand , il loua en t737 une mai- 
fon, comme sHl eût eu le projet de s'y établir. 
Ce fut pour lors qu'il travailla avec vivacité, 
fans pouvoir Taffafier les Curieuse, Il gagi^a beau- 
coup, mais il dépenfa de même. Sa fidèle com- 
pagne fçavoit veiller à fes befoins , en allant 
chez ceux qui luicommandoient des Tableaux ^ 
pour demander fouvent des à-compte. Ce Pein- 
tre très-accommôdant pour les jeunes Amateurs , 
leur faifoitdes petis Tableaux pour l'argent qu'ils 
^foient avoir à dépenfer. Tout lui étoit égal , 
il régloit fon travail fuivant leur bôurfe. Aufli 
on trouve dans la Ville de Gand feule un fi grand 
nombre de Tablieanx de toutes grandeurs , que 
Ton ne comprend pas comment il a pu tant Êiire 
& perdre autant de temps. 

Rreydel paflk aihfi fa vie , fans qu'il nous pâ- 
roifle qu'il fe foit foucié ni de fa femme ni defes^ 
enfaés qu'il a voit laifTés à Anvers ; fa fidèle Gou- 
vernante ne le quitta jamais , elle lui a furvécu. 
£/(Çyrfe/ fut cruellement tourmenté de la goutte 
fept à huit ans avant fa mort : il étoit perclus de 
^s mains au point d'être quelquefois fix mois 
fans pouvoir peindre : punition de tant d'excès , 
trifte exemple pour la jeimeffe. Accablé demaux, 
il mourut à Gand le 4 Novembre 1744 , & fut 
enterré à Saint Bavon. 

J'ai confidéré les Ouvrages de BreydeL^nttols 
manieï^s; lorfqu'il croyoit voir la nature avec 
les yeux de Gryffier : fes Tableaux avoientrat 
vrai mérite ,une excellente couleur, c'étoient des 
Vues du Rhin chargées de Bateaux ^ mais abon- 
TamcIV. N dantes 
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dan tes en )olies figures d'hommes & d'anîmmir, 

1677. II changea tout-à-coup cette manière pour pein- 
dre comme le Breu^ede Velour. C'étoit le goût 
qui plaiibit , mais il eut poiu: concurrent van 
Bredael & Michau. Il âiivit une manière qui 
lui étoit propre , & qui tenoit des deux pre- 
nûeres pour Tharmonie de la couleur ^ mais plus 
claire ; x'étoient des Batailles , des Attaques , 
des Sièges y des Campemens , &c. Quelques 
Eftampes de vanden Meulen lui fervirent d'a- 
bord , il en fut quelquefois le Copifte , & mê- 
me le Plagiaire ; mais il fit bien-tôt des études 
d'après la nature : il compofoit très-facilement , 
il avoit près de lui une douzaine de jeux de car- 
tes^ fur lefquels il avoit defliné fes études , foit 
au crayon rouge ou à la mine de plomb; la 
vivacité de fon efprit fe remarque fur tout ce 
qu'il a peint : fa touche eft ferme & propre à 
ies Ouvrages , fon deflein eft aflez correâ ; s'il 
avoit confulté plus fouvcnt la nature , fes Ta- 
bleaux fûToiept fens prix. Il s'en trouve qui fen- 
tent un peu trop la palette , mais d'autres (ont 
pleins dîiarmonie. Nous allons indiquer une 
petite partie de fes Tableaux^ la plupart fur 
cuivre , fur du fer-blanc , quelques-uns fur des 
plaques d'argent , & d'autres fur toile* 

On en trouve deux à Rouen , chez M. Haillet 
de Couronne^ Lieutenant^Général-Criminel. Ce 
font deux Vues du Rhin , avec de jolies figu- 
rés & dés animaux. 

A Gand^chèz M. Lucas S champs ^ dix Ta- 
bleaux : les Batailles font les plus confid^bles 
& 1^ plus précteux de ce Maître. 
Chez fisu h/LHamerlittik ^ un grand nombrede 

Tableaux , 
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flamands ^ jilteinmids & S^Uandois. 1 9 5 

Tableaux , Batailles & Vues du Rhin , &<:. Il 

y a peu de maifons avec des cabinets où Ton ^^77* 

ne trouve des Ouvrages de Breydel. ''^'^^ 

Chez M. Jeari-Baptifte du Bùisy une CoUeÔion 
nombreufe de ce Peintre. 

Chez M. Larmier , à la Haye , quatre Ta- 
bleaux dans la manière de Wchvvermans. Ce 
ioat des Attaques, des Embufcades & des Con- 
vois pillés. 

Et chez M. Léers ^ à Rotterdam ^ deux Ba-<- 
tailles. 

mmmmiÊÊÊÊmmÊÊÊmmmamàmaÊÊÊiÊÊÊÊmatÊiÊmmmÊÊàiÊmÊÊÊgÊmmÊÈmÊÊÊÊÊÊÊÊaÊÊÊÊÊÈÊmÊÈmÊik 
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PIERRE HERAIMÉ, 

ELEVE DE SON FrERE 

SIMON H A R D I M È. 

HArdimé naquit à Anvers en 167S, & 1678" 
fut Elevé de ion frère Simon Hardimé ^ ^ * 
Peintre de Fleurs, mort à Londres en 1737. 
Pierre a fuivi le même genre , mais avec une 
grande fupériorité fur les Ouvrages de fon Maî- 
tre. U quitta fon frère à Tâge de dix-neuf ans 
poiir travailler à fon profit , il fut très-employé 
à la Haye où il demeuroit ; M. Hogendorp , & 
fon frère , Bourguemeftre de Rotterdam , rem- 
ployèrent beaucoup ; fes Tableaux furent por- 
tés dans toutes les Villes de la Hollande. Il 
époufa, en 1709 , Adrienne Lens^ la fœur d'un 
Abbé de l'Ordre de Saint Bernard , près d'An- 
ver$> ce qui lui donna occafion de pemdre pour 
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j^J§^ cette Maifon, en 171 8, quatre grands Tableau jit 
' des quatre Saifons : tous les fruits & les fleurs 
connus dans chaque faifon y font repréfentés ; 
VArtifte s'y eft lurpaffé ; les groupes y font 
bien compofés : les fleurs & les fruits bien imi« 
tés & bien fînisé Cet Ouvrage fut (a gloire & 
• lui en procura beaucoup. 
. L'Envoyé de Prufle , M. de Schmettau ^ lui 
commanda un Tableau de fruits & de fleurs 
étrangères pour le Roi de Pifufle , qui le reçut 
très-bien. Hardimé remplaça le Peintre Fer- 
bruggen : il peignit dans les Plafonds , & dans 
les autres Ouvrages de Terweften , les fleurs & 
les fruits. Le Comte de ITaJJenaer fit embellir 
les Appartemens de fon Hôtel en partie par ce 
Peintre. Toujours avide de gloire , il fe crut 
négligé , parce qu'on ne lui ordonnoit plus 
rien , il en devint mélancolique & mourut à Dort 
à la fin de 1748, âgé de foi)(ante-dtx ans; 
il avoit époufé en fécondes noces NP^« Brui- 
neftein ^ de laquelle il ne laifla point depofté- 
rite : les trois enfans de fa première fem-» 
me ont pris l'Etat Eccléfiaftique. 

Les Ouvrages de cet Artiflie facile font 
eftimés en Hollande & en Flandre. On y trouve 
de la bonne couleur & de la liberté , avec cette 
touche très-propre au genre qu'il avoit choifi. 
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KOENRAET 

R O Ê P E L. 

ÉLEVÉ 

DÉ CONSTANTIN NETSCHER. 

f O E P 1 L naquit à la Haye le 6 — 
1 I^ovembre 1678. Sa mauvaife 1678. 
^fenté fit défefpérer fes parens de «=. 
I pouvoir l'élever. Son tempéra- 
l ment , avant d'être formé , fui 
. épuifé par les remèdes ; on en 
ffavoit à qael état le deftiner , lorfqu'if fe dé- 
clara lui-même pour la Peinture; on lui dnona 
pont Maître Confiantin Netfcher, qui décida. 
■ N 3 d'ea 
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, j^ d'en faire un Peintre de Portrait, maïs Ic^ 
^ * maladies Tempêcherent de faii?e quelques pro- 
grès. Son père Tenvoya à la éampagne , pour 
éprouver encore fi Tair ne feroit p4$ meilleur 
pour fa poitrine. Se il lui abandonna un Jar- 
din pour fon amufement. Le changement d'air, 
la culture des plantes 8c des fleurs le porta à 
les peindre ; il réuffit au-delà de fon efpérance. 
Il fit connoiffance avec M"- Kinfchot, van Goens 
& Ban , les plus grands Fleuriftes de ce temps 
à la Haye, ils choifirent entr'eux les plus belles 
fleurs d'après lefquelles Roëpel composa, un Ta-? 
bleau qu'ils lui payèrent fort cher, & qui fit 
en même-temps fa fortune Se fon nom. 

Alors entièrement déterminé à fuivrç ce gen- 
re, il imita d'après nature les firuits & les fleurs, 
& en peu de t^mps il fut regardé comme lé 
plus habile du Pays : fes bons Ouvrages le firent 
çonnoître du Comte de SchaejBergen ^ fevori 
de TEleçteur Palatin, pour Iprs le Mécène des 
Artistes. Roëpel fiit invité à fuivre le Comte à 
la Cou/ de Qujjeldorp ta 1716. Il n'avait porté 
qu'un feul Tabieau, qui fit tant de plaifiv à TE- 
tecteur, qu'il le garda, & lui fit présent , outre 
le payement,, d'une chaîne d'or j& d'une mé- 
daille du même métail pour s'en décorer; il lui 
ordonna d'autres Ouvrages en iè fixant à fa 
Cour. Mais ce bonheur dura trop peu ^ar la 
mort de ce Prince qui arriva peu dte temps après, 
au grand regret des Artistes qui hahitoient cette 
Cour. Roëpel retourna à la Haye » ou' il trou^ 
va bientôt des Amateurs de fes Ouvrages : la, 
diftinâion ^ qu'il reçut à la Cour du Prince le 
plus éclairé de son temps dans les Arts, ajouta 

' au 
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au mérite defes Ouvrages. M. Fa^(j/, Amateur ^678^ 
célèbre , lui commanda un Tableau ; le Prince 
Guillaume de Heffe lui en fit peindre deux qu'il 
acheta mille florins d'Hollande. Il en fit un 
pour M. hormier y à la Haye, 8f deux, autres 
pour M. Guillaume HaensbergenJTant de talens 
e ngag è ren t la Soqété des Pemtres de l'infcrire 
parmi eux, le 5 Novembre 1718 ,& fucceffi- 
vement il pafla dans toutes les charges , & 
enfin aa Diceâx>riat de TEcole académique. 

Ce Peintre vivoif dans fon jardin , au milieu 
des belles fleurs qu'il cultivoit pour fon amufe- 
ment Se pour les repréfenter dans (es Tableaux , 
toujours eftimés des Amateurs & même des 
Artiftes fes rivaux. Il étoit confidéré par les per- 
sonnes du premier rang qui le vifiterent dans 
cette demeure délicieufe; une vie réglée, mê- 
lée d'agrémens qu'il s'étoit procurés par fon 
mérite & fa.fagefle, lui ont prolongé la vie, 
malgré fa mauvaife fanté : il mourut le 4 No- 
vembre en 1748, à rage de soixante-neuf^ ans. 

Rûëpel eft un Peintre de fleurj & de fruits 
très-distingué : {es Ouvrages ont été payés cher : 
van Huyjum Ta surpassé de beaucoup, mais cela 
n'empêche pas que les Cabinets d'Hollande ne 
conservent ceux àtRoëpeL^ows n'en connoiflbns 
point en France. 

On voit à la Haye, chez M. Fagel^ une belle 
composition représentant des Fruits. Chez M, 
Larmier^ quatre Tableaux, lun avec des Fruits 
& des Fleurs; les autres font des Fleurs de tou- 
tes les efpeces; Chez M. van Héteren , deux ,^ 
Tun de Fruits & Tautre de Fleurs. Chez Mi, 
i^Acofta y un de Fruits & l'autre de Fleurs. 

N 4 A 
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1678. A Amfterdam, chez M. Braamkampf un fruit 
très-fin. 

A DafTeldorp , chez TEledeur Palatin , m 
Tableau où foiit repréf^çntéç dç^ Fruits & A^ 
Fleurs enfemble. 
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ANTOINE ET J O S E; P H 

FAISTENBERGER. 
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CE S deux frères , originaires d'faifptuck , où 
leur famille exifte encore , fe fo|it fait une 
réputation. Antoine étoit l'aîné j il naquit en 
1678 ou eh 1,680. Il devint le Maître de fon 
frère Jofeph , Sf, d'un autre dont on ne dit riem 
Antoine avpit appris fon Art d'un nommé Bon- 
ritfçh, qui avoit vécu à Saltzbourg & à Paflav, 
Ces deux frères furent appelles à la Cour de 
Vienne , où leurs Ouvrages furent recherchés., 
& de -là portés dans les autre;; Cçurs d'AUe* 
magne. 

Antoine avoit en vue les Ouvrjages du Gaf* 
pre & ceux de Glauber, enfuite il ne confulta 
que ceux de la natujçe : 00 affure qu'il fé fer- 
voit de la main d'Hans-Graaf, du vieux Bredael^ 
&c. pour placet les usures dans fes Payfages 
qui prn.oient la Galerie de l'Empereur, celle 
de Weimarj & les Cabinets des prendiers Ama- 
teujrs. Ce Peintre très-eftimé mourut à Vienne 
en 1720 ou en 172Z. 

Les Ouvrages de ces deux Artiftes ne me 
i:ont pas connus; mais le jugemeiijt que je vais 

trarifcrire 
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tranfcrire vient de fi bonne part , que j'ofe le j^g- 
rapporter en entier. ^ 

Son Pa3r{age eft intéreflant par les belles fa- 
briques 9 dans le goût de Rome ; fes folitudes 
deviennent agréables parles chûtes d'eau, les 
irivieres & les^ lointains. Quant aux arbres , le 
feuille eft vrai & touché avec efprît , la, cou- 
leur eft par-tout celle de la nature , tantôt 
claire & tantôt vigoureufe. Outre fon frère qui 
étoit fon 'EXtve ^Jofeph Orient avoit étudié fous 
lui. On nous fait aufu Téloge des Ouvrages de 
Jbfeph Faijienberger ^ fur lefquels nous n'infifte^ 
rons point » non-plus que fur Taunée de ùl xùojX 
gui eft ignorée. 
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ANNA WASSER. 

ÉLEVÉ 

DE JOSEPH BERNER, 

Q I C I encore une fille auffiilluftre 
par Tes talens pour la Peinture ^ 
que nos laSa':(e& nosDeskoulUret 
1 ont été pour la Poëfie , & qui a 
ennobli ces talens par des mœurs 
pures , des connoifTances diltin- 
guées, & fur-tout par une foumifllon conftaote 
aux volontés de fon père , peut-être portée un 
peu trop loin. 

Anna fVqffèrndupùt & Zurich en 1679. EHe 
étoit 
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étoit fille de Rudolf WaJJer^ Membre du Grand- ifrro. 
Confeil 9 BaUIif de Rattci , & Camérîer de la 
Fondation de la Cathédrale. 

Née avec une conception vive , elle apprit 
aifément les langues latine & françoife^ qui lui 
furent bien-tôt aufliâunilieres que celle de fou 
ays 9 & elle fit de rapides progrès dans les 
eues-Lettres; mais à peine eut-elle reçu quel- 
ques leçons di^ Deffein & vu quelques Ouvra- 
ges en Mignature , qu'elle fuipendit y pour ainfi 
dire y tous tes goûts pour le livrer entièrement 
a celui qui lui étoit naturel. Après avoir eflay é 
quelque temps des leçons d'un a0ez bon Maître 
pommé Sutzer , elle fut placée , pat le confeil 
du. célèbre Êeli:)9 Meyer^ chez Jofcph IFcmer: 
il la fit d'abord copier d'après les bons mode- 
lés pour juger de fes talens : mais ayant vu la 
copie qu'elle avoit faite de fa Flore, il en fut 
Û furpris , qu'il invita fa jeune Elevé de venir 
chez lui où il la combla d'éloges pour la cor- 
reâipn de ion defifein^ & la parfaite imitation 
de la couleur ; elle a'avoit pour lors qwe treize 
ans : & ce fut le ]& Mai 165)12 quelle fit le. 
voyage de fieme. 

Pendant trois années qu'elle paâà dans cette 
pcole j elle parvint à un grand degré de per- 
feâion , elle s'exerça à peindre à l'huile , & il 
y a lieu de croire qu'elle y aiiroit bien réufli , 
mais la Mignature étoit le genre pour lequel 1^ 
nature, fembloit l'avoir deflinée. Alors fes inf- 
truâions cefferent , fes parens l'ayant rappellée. 
Ce fut avec les plus grands regrets que le Maî- 
tre & l'Elevé fc (éparerent , parce qu'ils avoient 
lunpour l'autre la plus haute eftime. 

Arrivée 
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m Arrivée à Zurich, Anna fF'qffery étoit déjà 

1679- connue ; elle fut employée pour les Cours d'Aller 
magne , de Londres & de la Hollande. Celles 
de Bade-Dourlaéh , de Stutgard fe difputeren^ 
à qui auroit un plus grand nombre de fes Ou* 
vrages* Le Duc de Wirtemberg Eberhard Louis 
& fa fœur la Margrave de Dourlach , lui en- 
voyèrent leurs Portraits en grand qu'elle peignit 
en Mignature , & qui répandirent (a, gloire dans 
toute l'AUemagne. 

On la remarqué plufieurs fois , les Arriftes^ 
qu'un fordide intérêt guide, manquent à la fois 
à la gloire &à la perfeâion ; ils aiment mieux 
multiplier leurs jproduâions que de les finir j^ 
ce ne fiit pas amirément le défaut de notre 
Artifte , mais ce fut celui de fon père , qui , 
preflé par les befoins d'une nombreufe famille, 
la contraignoit de précipiter (es Ouvrages ; plus' 
fenfible à la gloire qu'à l'intérêt , & fatiguée 
d'un travail plus pénible qu'agréable, & plus 
mécanique qu'ingénieux , elle perdit cette gaieté 
qui fuit les fuccès, & elle tomba dans unemé^ 
kncolie qui £t craindre pour fa fanté. Heureu- 
fement la CoutdeSolms Braunfels lui ayant fait 
des propofitions avantageufes , elle y alla accom- 
pagnée d'un de (es frères ; elle n'eut alors qu'à, 
iatisfaire fon goût pour la perfeâion ^ elle re- 
prit fa première vivacité & fiit admirée dé toute 
la Cour , où elle auroit paffé fa vie , fi la cu- 
pidité de fon père n'a voit pas troublé de nou- 
veau fon repos. Il demanda fon retour , & elle 
y obéit encoire, &ce fut en arrivant diez 
çlle qu'elle fe mit au travail avec tant d'affiduité 
& de dégoût , que ce qui àvoit été pour elle 

autrefois 
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autrefois un amufement , devint une fatigue» 
Une chute quelle fit en 1713, Tenleva àFâge 
de trente-quatre ans. 

M.- Fuef/li, qui nous a donné la vie à' Anna 
WaJJer, nous aflure t^Q Jacques Sandrarty qui 
avoir conçu le projet de continuer la Vie des 
Peintres, commencée par fon père Joackim^ 
avoit vu la Vie de cette Fille illuftre écrite par 
elle-même. La mort de Jacques 6*andrart nous 
en a privé , ainfi que de bien d'autres Mémoi- 
res qu'il avoit recueillis. 

Quant au mérite d'Anna ff^affer, ce même M. 
Fuefjli marque qu'elle avoit un beau génie , un 
deflein fpirituel & une bonne couleur. Il pofle^ 
de le Portrait qu'elle a peint à l'huile à Tâge de 
treize ans ; mais il convient avec tout le monde 
qu'elle eft fupérieure dans le genre de la Migna- 
ture. Tous fes Portraits font bien reffemblans & 
agréablement compofés ; mais on voit briller fon 
elprit dans les Paftorales , petits fujets qu'elle 
^imoit à traiter , & qui touchent les Artifles , 
parce que tout y eft ingénieux & plein d'har- 
monie. 

Lucas Hoffmany JouaillieràBâle & fon admi- 
rateur , n'épargna rien pour acquérir fes meil- 
leurs Tableaux. Les Belles Lettres qu'elle aflbcioit 
à ion Art ^ & qui en faifoient la richefle & l'or- 
nement, lui procurèrent un agréable commerce 
avec les Hommes célèbres de TAllemagne y tels 
que Werner , père & fils , Méyer , Hubert , 
otellery Dun\ , Marie-Claire Emmart, le Doc- 
teur Schench^er, &c. 
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679. T^ Tyssens eft le frère de celui dont 
=^ J^ '^"^ avons parlé , nous ne içavons pas 
" celui-ci n'çft pas Auguftin TyJJens^ qui fut 
Direâeur de TAcademie d'Anvers en 1691. 
Nous n'avons jamais pu apprendre fon nom de 
Baptême. Quoi qu'il en foit , il peignoit bien fe 
P^y%e , qu'il ornoit de figures & d^nimaux 
dans le goût de Berghem. Il a voit une bonne 
couleur 5 ilcompofoit agréablement fes Tableaux, 
On voit prefque toujours des figures jolies à 
la fijited'un troupeau de moutons^ de vaches, 
de chevaux , &c. fes fonds fur le devant font 
enrichis de plantes , de ronces ^ &c. tout paroît 
peint d'après nature. L'année de fa mort eft 
ignorée. 

• Dans le Cabinet du Prince Charles, à Bru- 
xelles , on voit deux Payfages avec des figures, 

par N. TyJJens. 



FRANÇOIS BREYDEL 

FRANÇOIS Breydel, firere de Charles^ 
naquit à Anvers le 8 Septembre 1679. On 
lie fçait point le nom de fon Maitre \ 00 foup* 
çonne qu'il a pu commencer chei Ryfbract f 
comme fon frère. Il a cependant pris une route 
bien différente* Encore jeune , il peignit des 

Portraits 
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Portraits avec un Aiccès fuqsrenant pour fon ■ 

âge , ils lui méritèrent le titre de Peintre de la ^^9\ 
Cour de Hefle - Caflel , cm &s talens lui acqui- 
rent beaucoup de confidératioxi ; ïon génie ne 
fe j)orna point au Portrait feul , il e&ya des 
AflemUées 9 des Fêtes , des Carnavals ; ces }o* 
lis Tableaux piquèrent la curiofité é^s Ama- 
teurs : il en fît beaucoup. 

Il y a lieu de croire que cet Artifte tenoit 
du caraâere de fon frère : qu'il avoit , comme 
lui^ la même envie de changer de place ^ ou 
le même défaut de ne pouvoir refter nulle part. 
Eflimé , comme il Tétoit à la Cour de Caflel , 
fort employé pour d'autres Villes d'Allemagne , 
il quitta le certain pour eflayer à Londres une 
nouvelle fortune: il paroit que ies converfa- 
tions & fes aflemblées , &c. y ont été goûtées , 
parce qu'il y refta long-temps avec Èéroman 
vanderMyn : il y étoit du moins encore en 1724, 

On ne fçait plus rien de fa vie: on nous 
apprend feulemeut qu^il eu mort à Anvers le 
24 Novembre 1750 , 9l enterré dans ITEglife 
paroifliale de Saint André, 

Les Bals , les Aflemblées , les Carnavals i 
font des jolis Tableaux de ce Maître , bien com- 
pofés & d'une bonne couleur ; on eflime ceux 
où il avoit cherché à varier les figures, dont 
les habillemens étoient fouvent à la mode , & 
mêlées de foldats ou autres de cette efpece ; la 
nature étoit fidèlement répréfentée & avec ef- 
prit. On aime ce genre agréable, & on les trouve 
communément en Allemagne & en Angleterre: 
en voici quelques-uns bien connus. 

Dans le Cabinet de M. van Schorel de fFil- 

ryck^ 
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rycfc , Bourguemeftre d'Anvers, deux jolîl^ Tâi 
1 679. ble^ux : ce font des Mafcarades ; & dans la Sak 
des Confrères de Saint Sébaftien , les Pbrtràitâs 
de tous les Doyens» 

A Dordrecht, chez lA. vander Linden van 
Slingelandt , un Tableau de famille ^ autant de 
Portraits : près d'une Maifon de campagne va 
nombre de Gibier de toutes les efpeces : une 
allée d'Arbres laifle entrevoir des ChaâSsurs dasf 
le loingtain^ i 
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JÀCQÛÈS-CAMPd 

V7EYERMAN. 

ËLÉTË DE Ferdinand 

r A N k E s s E l. 

IE y E R M A N fut à la fob Peintre j •— — 
Poète & Hiftorien. U auroit été '^79* 
plus èAimé &c plus heureux s'Û ^SS^ 
n'eût été que Peintre* 
WeyermM naquit en 1679, ^" 
ne fçait s'il étoit parent de fettn- 
Weyermdn , dont nous avons parlé dans le 3" 
Vol. pag. 40. Celui dont nous éctlvons la vie ^ 
&tt placé chez ttrdtninhd van KeJJil ; il paroît 
r^mf JK O. gu'U 
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_ qu'il avoit étudié la langue Latine avec Xktl 
1679. de la Peinture : il avoit une conception fi vive 
& fi prompte , qu'il avoit ^éjà des talens dé- 
cidés en fortant de chez fon Maître, Les fleurs 
& les fruits qu'il peignoit dès-lors fiirent recher- 
chés ; il auroit fait une fortune rapide , s'il eût 
cultivé tant de talens naturels, mais tout fon efprit 
ne fe porta qu'à la diffipation & à la dâ^auche. Il 
étoit le chef des libertins de toutes les efpeces. 
Ce genre de vie ne pou voit durer long- temps j 
il travailloit trop peu pour foutenii^ la dépenfe 
qu'il faifoit. Il trouva une reffource dans^ la fo- 
ciété d'un Marchand de curiofités qu'il fuivit à 
Londres , & qu'il trompa , en lui enlevant fes 
effets ; après avoir diflipé tout , il n'eut que le 
temps de fe fauver en Hollande pour éviter la 
punition qu'il méritoit. 

Ce trait , peu intéreflant dan^^ notre Ouvrage; 
eft cependant néceflfaire pour faire connoîtrele 
caraôere qéprif^ble de cet l^opiinç 9 & iponirei 
4UX jeunes Arti^ç^ que le li^eftinage n^^^e bien- 
tôt au crime ; nous paflbns fous filence bien 
d'autres traits de cette efpecè. 
Dp retpur e^ Hol|ande^ crpt trouver ujh moyç n 
iur pour fe procureur de l'argent , en écrivant , 
fous des npms epipf untés , à de$ perfçnnes ^ 
ifhes , qu'il fçavoit de bonne part que Weyerp^ 
alloit écrire contr'eux > & qu'il leur confeillpit 
en ami de Tappaifer par des ptéfens : il écrivit 
auflî des lettres dans lefquelles il mengçoît de 
brûler les maifons , fi on nç lui faifoit tanii^ À» 
l'argent. Il voulut mettre le comble à {es crimes» 
ça raifant des vers infâmes çqn^re les Direâeuts) 
4e la Compagnie des Indes» C^t écrit féditieiîi^ 

émi 
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|tai}t porté en Juftice j^ onfoùpçonnâ , fiir le ftile , ^«^ -. 

|ue Weyermdn en étoit rauteur : on donn^ ordre 1 6794 
de Tarrêter , maiâ il s'étoit fauve à Kuilenburgt '^^^ 
Là hors de prife , maïs dans le plus preflant be- 
foin , il ne put y refter davantage , & à peiné 
fût-il forti de cette retraite , qu'il fut pris & 
étroitement renfermé. A force de baffeffeS & 
de fourberies , auxquelles il employa fa plume ^ 
il échappa à la corde » mais il fut condamné , lé 
il Juillet 1739 , à une P"fon perpétuelle à (qb 
dépens. Alors certain de ne jamais recouvrer* 
k liberté , & couvert d'infamie , il peignit 
quelques Tableaux pour fubfifler , & des fleurs 
k dej infeàes fur des glac^. On dit qu'il 
aVoit encore écrit Quelques Vies de Peintres i 
qui auroîent pu êtrc^mileS à la fuite de celles 
^'il a imprimées ^ ou pour mieux dirô , défi-i 
fiurées diaprés Houbrakgn ; mais celles qu'il a 
écrites dans la prifon n'ont pas paru , & je ne 
éroîs pas qu6 nous devions les regretter , il les 
avoit^fàns doute ^ remplies, comme fes autres 
Ouvrages , de menfonges , d'obfcenités & àé 
critiques aufll faufles que partiales. 

Wejerman a termine (ts opprobre^ & fa tî* 
dans la prifon en 1747. Nous avons été for-* 
ces de citei" ce Peintre, mais ce n'efî que comme 
Hiftorien que nous faifons mention de lui. Il 
f publié la Vie des Peintres en trois Volumes 
in-quarto. Dans le premier il donne une lége^ 
fe efquiiTe des AzKiens qu'il rapproche des 
Idodernes. Il a écrit en HoUandois avec ef-^ 
prit & même avec érudition , mais fa plume » 
toujours licencieufe , ne peut infpirer que lef 
Ubôtinage & le mépris pour la vertu ; nous 

O i aflTurons 
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aflufolis encore , qu'excepté les dates qù*il 
1679. avoit prifes ^Houbraken , ou que les Artiftes 
lui avoient fournies ; le refte de fon Ouvrage 
efl entièrement faux , que fes jugemens font 
iautant de libelles contre des ArtiAes que leurs 
talens & leurs mœurs ont toujours juftifiéis. Quant 
à fes autres écrits , la plûpairt font condamnés par 
IaJuftice.il n'eft parvenu à notre connoiffance 
qu'un de {ts Tableaux de fleurs qui nous ait 
regretter la perte de ks talens. 



PHILIPPE VAN DYK* 

E'LETE tr ARNOLD BOONEN. 

PHILIPPE VAN Dtr , fi digne du tfom 
qu'il portoit , eft encore aujourd'hui regret- 
té de la Hollande , qui le conudere comme le 
dernier de fes plus grands Peintres. 

Il naquit à Amflerdam en 1 680 , fon Maître 
^jirnold Boonen vit avec plaifir ks rares dif- 
portions , qui forent , dès fa jeunefle » un pré' 
lage heureux de fes talens ; fon affiduité & fon 
application au travail ont été les garans aflurés 
de fes fuccès. Cependant , quelque progrès qù'3 
fit dans fon Art , il fentit plus qu'un autre le 
befoin de fe perfeâionner de plus en plus fous 
fon Maître :, & il ne vouhitpomt le quitter que 
fa réputation ne fût déjà bien établie par des 
Ouvrages recherchés ; il fe maria peu de temps 
après , 6c dans la crainte de ne pas percer dans 
une Viile remplie alors de bons Peintres , il alla 
demeurer à Middelbourg en Tannée 17 10» H ne 

tard* 
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tarda pas à s'y faire^oimoître fif à %^y procu* 

Ter des amis diftingués , tels que le Bourgue- 1680. 
«f ftre Kâtivvervin & TAmiral Ock^effe , tous 
deux pleins de goût , & tous deux fort riches i 
ce fiit pour lui un commencement de fortune ; 
il$ le chargèrent de leur procurer les plus baux 
Tableaux mi'il alla chercher dans la Flandre & 
dans le Brabant. Ces Cabinets n& purent man- 
quer d'être bien compofés , & cet Artifte habile 
ne ctjoififlbit qu'en connoiffeur & n'épargnoit 
point l'argent. Il peignit les Portraits des pnnci- 

Saux de cette Province en grand & en petit : 
fit plufieurs petits Tableaux dans le goût de 
Miéris & de Gérardanvy : Sf , quoiqu'il fût 
mfetigable , il pouyoit à peine fatîsfaire tous 
ceux qui recherchèrent fes Ouvrages. 

L'ocçafîon de faire tous les ans un voyage 
4ansles principales Villes de ïaHoUande & danç- 
le Brabant , lui procura beaucoup d*amis , fur- 
tout à la Haye où Ton aimoit {^s jolis Tableaux : 
on le pria d'y fixer fa demeure , & il y confen* 
tit , parce qi/ayant déjà perdu quelques-uns de 
i^ Proteâeurs , il fe crut plus libre ; il fe pro- 
mit bien , dans fes voyages de récréation , de 
mettre tout à profit , & d'y peindre les tçtes 
^e ceux qui le defireroient , u enfuitç de finir 
le refte chez lui ; d'ailleurs , la Haye étoit un 
féjour pour lui plus propre encore à l'enrichi^: 
^ le faire connoître. Il eut occafion d'y for- 
mer les Cabinets du Conite de Wajfenaer , de 
M'* Fagel & van SchuyUnburg* Mais fon premief 
Proteûeur , le Prince Guillaume de Hefle , qui 
formoit pour lors fa magnifique CoUe^ion , 
cfedrrraa j^Q^j^ Peiptfe d'en faire le choia^ , $c 
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^ggQ d'en fixer le prix , & le pr^enta lui-même ati 
Prince à*Orange Statbêuder de la Frife , qui fo 
£t peindre , ainfi que fa mère & fa fœur , dans 
tm même Tableau qui fut donné en préfent au 
Prince de Hejfe. 

Il peignit dans le même temps un Plafond pour 
M' van Schujlenburg. C'étoît Iphieénie enlevée 
9u Ciel 9 il repréfentoit toute fa ramille ; il eft 
impoffible de rapporter la lifte de toutes les 
perfonnes de diftinâion de la Hollande & it 
plufi^u^ Pays qui Poccuperent avec le mêm$ 
fuccès. 

Le Prince de Heffe « en tout temps attaché 
à la gloire de ion Protégé , le mena avec lui 
|k le préfenta au Prince fon père , qui le reçut 
avec cette bonté qui infpire l'honneur & rémi» 
iation. Il commença les Portraits de cette fa- 
mille dans un même Tableau ; il eut la permit 
don d^ s'y repréfenter lui-même tenant le Por« 
trait de famille en petit du Stathouder de ^rife: 
il finit ce Tableau à la Haye : les figures ont 
environ quinze polices de haut ; il le porta en* 
fuite à Caflel , où fon Ouvrage fiit bien payéf 
Il peignit encore plufieurs fois cette illuftrefamiU^ 
en çrand & en petit , & d'autres perfonnes de 
diffanôion de cette Cour. Le Prince combla 
van Dyk, de louanges , & l'hofipra , dans un &* 
plôme , du titre de fon premier Peintre. 

De retour à la Haye , il répéta plufieurs fois 
les Portraits de la famille du Stathouder : c'efif 
d'après ceux de van Vjki que l'on a gravé 1^ 
inédailles à l'occafion du mariage du Stathouder^ 
Le Prince de tiejfe demanda à Ion Peintre deux 

Jfiblç^\Pi de Cabinet if il IfùîBk le choix des fu^ 
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îcts à l'Artîfte , qui eut foin de les prendre dans Tôid^ 
fe^enrenoHe & affréàWe : dans Tim , un Hom- 
»e préfente des mcreries à une jeune Dame , 
auprès dé laquelle on voh une compagnie à 
table : Faufreeft un Concert ; toutes ces ngûrèsi 
jdies font halûUées fuivant la mode : les ac^ 
çeffoires foirt bien îimenés , & tout y eft d'urt 
fréau fini & de la plus grande vérité. Une for- 
tune encore plus" confidérable couronna fes fuc- 
€ès> M' Dieshotk^ , de retour des Indes avec dé 
pands tréfors , fe fit peindre , airtG que foii 
ms & fa bru ; il lui prit auM envie de fé for^ 
msx une CoUeâton de Tableaux : i/an Dykjhi 
chargé de leà acheter. Dans le même temps ^ 
hi Sichrtrmaris , étant aitflî arrivé riche dès 
Indes ,'fe fit peiàdreavec fa famille ; ft à peine 
fotil établi à Groningue que fon premier foin 
fiit d'engager notre Peintre à lui procurer uil 
Cabinet de Tableaux. Le Baron d^/mhof » 
Gouverneur général des mêmes Contrées pour 
fei Etats-Généraux , procura à nofre Artifteun 
nouveau moyen de fe diftinguer : il le peignit eii 
pied de grandeur naturelle i il fit le même Tableau 
eh petit ; celùî-ci a été gravé , Te grand fut énvoyl 
à Batavia pour y être placé dans la Sale où font 
toils les Portraits des Gouverneurs. 

Les Etats d'Hollande témoignèrent ayiC leur 
cftime pour les talens du Peintre , en lui or- 
donnant de peindre le Prince ê^Orangèé Ce 
ïableaû devoit ^re placé dans la Sale nommée 
b Trêve. Le nombre des Portraits ôC dès Ta- 
bleaux de Cabinets qii'il a peints , eft très-con* 
fidérable. Quant à fa conduite , elle fiit eftimai 
We ; occupé de ion étude & des devoirs de H 

O 4 vie. 
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quUl a rempli 

} Février 1751 9 laiflant après lui la réputatioa 

3'un galaot homme , & d*un bon Artifte. . 

Le deffein de ce Peintre eft fans manière St 
(ans finefle ; fes Pqrtraits, fur-touC en petite 
font d'une vérité firapante 1: auffi voit«on qu'il 
copioit la natuire fidèlement : tous fes fujets 
ipnt bien CQi^pofés : il avoit une bonne cou^* 
leur , & 9 fans égaler Gérât douvy ^ fes Tableaux 
méritent , pour leur précieux , une place dans 
les Cabinets choifis. Ils font encore peu di£i( 
perfés : on en trouve ym très-petit nombre en 
France 9 & nous né connoiflbns de lui que deux 
Tableaux , à Paris , chez M. dé Gagnât. 

On voit une jolie Femme qui joué du Luth l 
chez M' van Sitr^geiandt , Receveur général de 
la Hollande 9 à la Haye* Chez M. tagcl 9 une 
Çergere. ' 

Et chez M. CdHwerve» 9 à Middelbourg y 
Sufaonè avec les deux Vieillards. 

H A N s (/w; G R A Ff 

j ■ . - .... 

h\UBV^ IkE, KAN A^EN. 

ÏE A N P «: A f naquit à Vienpe en Autr^ 
che vers i68o. Jamais il ne fo^tit de fa Pa- 
trie 9 mais les leçons de van Aten , bon Pein« 
f re 9 la vue des Ouvrages des grands Artifles [ 
^ enfin la n^ure qu'il a toujours fu^v^e ^ ^ 

' ^ 'm 
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^nt fait produire de bons Tableaux : il fe plaî- j^go* 
foit à peindre des fujets de caprice , des places 
publiques , où il repréfentoit une foulé de peur 
pie , des chevaux & d'autres animaux , une baffe- 
cour , la boutique d^un Maréchal , &c. Tout 
eft bien groupé , deffiné & touché avec efprit« 
Son Maître l'aimoitû tendrement, qu'il lui don- 
na fa betle-fœur eiî mariage ; il en eut un fils 
nommé P^oïp en , qui ne fit jamais de grands pro- 
grès. Graf eft mort à Vienne fa Patrie : nou^ 
Ignorons en quelle année. { 



PIERRE STRUDEL, 

E'LE^E DE CARLO LOTHI. 

PIe.rre STRUDELahonorépàrfes^alen^ 
le Tirol , où il naquit à Khloes ou C/^^3> dans 
TEvêché de Trente , en 1679 ^" 1680. Etant 
encore jeune , il paffa à Venife , où il eut le 
bonheur d'être reçu dans TEcole de Carlo Lothi. 
Exçitè par fon amour pour notre Art , encoura- 
gé par des progrès fuperieurs à ceux de (es con- 
difciples , éclairé par les leçons de fon Maître , il 
devint habile en peu d'années. Ses Ouvrages 
furent portés par-tout , & lui acquirent de la 
gloire & de la fortune. 

L'Empereur LéopQl4 9 qwi l'invita de venir à 
fa Cour , le charge^ du fqin d'orner le châ- 
teau où il réfidoit ; il y fit un grand nombre 
d'Ouvrages , qui ont beaucoup iouffert depuis 
les changeipenf c^u'oo a ^its à cette maifoa 
' ^ royale^ 
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» ' m royale. Sa Majefté fatisfaite des talens de Smi 
t6%o. del , rhonora du titre de Baron : dîftinôioîi 
bien flatteufe pour un Artiile , ptûiqu'ii lie h 
doit ordinairement qu'à lui-même. Strndtt ccm* 
pofa fucceflivement d'autres grands Tableaux 
pour décorer les Eglifes de Samt Laurent , des 
^uguftins , &c. Il en fit deux pour le Moàaîkre 
de Kiofter-Neubourg ; il eft étonnant combien 
de grands Ouvrages on a vu fortir de fa main i 
pour avoir vécu fi peu d'années. Il mourat ^ 
Vienne en 17 17 ^ à Tâge de cinquante^fix oi| 
cinquante-fept ans. 

Strudel f^voxt un beau g^nte ; dafi9 toutes^ iis 
compofitions , on y voit briller cet efprit ori- 

final y qui n'aifprûntè tieh des autres ; il aydil 
tudié dans la grande École cette marche noble 
& fçavante quil fait appercevoir dans tous fes 
Tableaux. Son deflein efl correâ & fa couleur 
vigoureufè , quelquefois trop égale. Il repr^«» 
fentoit fupérieurement les ennms ; il avoit étUi 
dié & fçavoit rendre la fouplefle dans cette na- 
ture naiflante qu'il colorioit agréablement. 

Parmi le nombre de fes produâions qui fë 
voient en Allemagne » on conferve dans la Col- 
leâion de l'Eleâeur PéUtin ^ cinq Tableaux, 
deux Bacchanales , un Eci:e Hom9 » Saint Jeim 
l'EvangéliAe & une faihte Famille. 
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A P P E L. 

ELEVE 
Vn TÏMOTHÉE DE GRAEF. 



ACQUES Appel naquit à Ams- — «^ 
terdam le ig Novembre 1680. Mil ^^^Sî 
d'une bonne &mille , on ne négU- ^^^ 
gea rien pour fa première éduca- 
tion 1 mais il donna fort jeune des 
marques de fon inclination pour 
la Peinture ; avant même de fçavoir ce que c'é- 
toit ^ il delÉnoit à la plume , il découpoit avec 
jdes cifeaux des petites figures , H des animaux 
gui 
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*■■■■■■ qui femtjloient'être feits par quelque Defflna» 
^^^ teur, tantilymettoitdegoùt. Voilà vraifembla- 
^^^ bleraent ce qui porta fes parensà le placer chei 
le Payf^giftp habile Timothéed'e Qraef^ qui en- 
seigna au jeuae Elevé, le De0eiiu Ses progrèj 
portèrent de Graefk le vanter à Ddvid vander 
fld' , inrons parlé. 

Soi u Maître, Wir^«/ redoubla fef 

effort un goût décidé pour le Pay- 

fage. :s de Tcmpefte lui parurent fu* 

rriei qui paroiffoit à fes yeux ; c'eft 

ces res que de GrAef reconnut le 

' genre cher Elevé étoit voué : il le 

mena ne , Se il vit cet enfent deffiner 

des v maux' avec beaucoup d'efprit. 

Ses e _ , lis augmentèrent la confiance 

& encore plus fon application. Il eut occalioa 
de voir travailler le bon Payfagiôe Mijring ; il 
en profita fi bien , que l'on s'apperçut , iur-tout 
dans ies loingtains , combien un Maître eâ d'un 
grand fecours à de jeunes gens, qui , commen* 
çant à étudier la nature * rencontrent des diffi* 
cultes dans l'art de la repréfenter- -^ppei deve- 
nu Peintre de Portrait , & Payfa^âe atTez paflk- 
ble , fe retira pendant deux ans à la campagne 
. pour peindre toutes les vues ep grand , & 1« 
objets en détail ; il y réélut au point qu'à dix- 
huit ans on le regarda comme un Maître. 

II parcourut les campagnes , toujours en les 
deflinanii il en fit de même aux environs de 
la Haye. H eA furprenant combien il avoit 
multiplié le nombre de its études en auffi peu 
de temps. Ses parens rinvitereni à retourner à 
Amâerdam , où les Ouvrages étaient connus , 
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& dè$ éti arrivant , on Iiii commanda plufie'urs Jgg^ 
Pâffages. M.^ ChffoH' firt le premier qui Toccu- ^ 
pa , & à fort exemple , les Cnrîeux ouvrirent 
un champ très-étendu à la fortune du jeune Ar- 
tift^, i[\n (é maria à vingt deux ans. 

Ce ft(t afors qu^il alla à Sarndam pouî^ y 
peiiïdre les Portraits dés principaux de la Vitle ; 
ort lui ordonna auffi quelques Tableaux d'HiA- 
toir©^^ des Payfages t il tut demandé encore 
aux environs , il fembloit cpe la fortune s'offroit 
à lui par-tout oui îl portoit fes pas. Après troiè 
annçe; d'^bfence,.il retourna à Amfterdam oh 
il forma Une e^ecede Nfanufafture dé Peinture , 
à laquelle il ne faifoit que préfider ; il avoit fous 
lui dé5 Aniftés de toute 'efpece , des Payfagiftes, 
des Peintres de fleurs., cratiiniatix , &c. Auffi 
trouvoit-on chez lui auffi^tôt des meubles d*Ap- 
partemens de Ville , de Campagne , de Jardin ^ 
&c. -. ^•-. - - • - -^ ^ 

Appel fiit toujours occupé à crlnchîr detf 
Sales & des Appàrteiiiens de Tableaux d'Hîftoi- 
res , de Payfages , de Figures imitant le marbre 
& la pierre ; il en finit alors un grand nombre 
pour M. van Schitylenburg , ëourguemcftre' 
d'Harlem , & de jolis Tableaux de cabinet pour 
M. Samvoort ; le Château de Méerenberg eft 
rempli de fes Ouvrages. \ 

Plûfieurs Salons font décorés de h main dans 
THôtel àcH. B^rk^nrode & de M^^ Verhammen 
il Tàfiaen ; & des Ouvrages très-confidérables 
fe trouvent chez M** les Bourguemeftres Six; 

& Géflviriks 

jippel a travaillé jufqu'au dernier moment de 

(si vie ave€ la même ardeur & avec la même 

vivacité, 
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vivacité. Après avoir bien foupé un foir , ^aitt 
ï^8o. fentir aucune incomniodité ^ on le trouva mort 
dans fon lit le lendemain 7 Mai vj^i. 

C'eft un bon Payfagifte , qui mérite des 
égards : il compofoit facilement & touehoit le 
i&uillé de Tes arbres avec vérité & variété : fa 
couleur eft agréable , parce qu'elle approche de 
la nature : bien inférienr à Berghem , m^isfu- 
périeur à bien des Payiagiâes dont on iait cas 

N. V E R É L S T^ 

NO u S ne devons pas manquer de parler 
de M"* l^iMfi , qui a iUoftré fou nom par 
fes Ouvrages* Elle eft nièce de Summ FérH^ 
& nous la croyons née à Anvers Pan 1 68o. Son 
éducation fut excellente 9 elle jouoit très-bien 
de tous les inftrumens 9 elle parloit & écrivoif 
en pluûeurs langues; On nous raconte un trait 
de và vie bien honorable pour elle , lorfqu'elle 
demeuroit à Londres chez Um oncle qui y étoit 
établL Sa tante & un ami l'accompagnèrent à 
la Comédie ; on ta plaça dans une àts premkres 
loges , où il fe trouva £x Seigneurs Allemands , 
qui furent fi-apés de fa beauté &: de ia modeftie : 
ils la louèrent avec tant d'exagération ^ qu elle 
£e crut forcée de leur dire en Allemand : f> Louer 
» avec tant d'excès une i^ne pcribnne en â 
» préfence , c'eâ expofer fa modeiUe. le vous 
^ prie , Meffieurs , de vous fouvenir que nous 
^ fommes foupçonnées d'être foibles quand oa 
I» nous louCf ^ On lui demanda pardon > mais 

on 
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M continua fur le même ton en langue Italien- ^ * 
ne;eU^ répondit en la même langue avec la ^ ^^ 
même gracç. Un 4e$ Seigneurs dit en Latin ^ ^^ 
In^na&eons la déUçate^Te de cette jeune perfonne 
qui eft fi dignç de nos éloges , &c. M"* t^érelfi^ 
apr^ l'avoir ^cpptié ^ répondit aufli en Latin x 
» Içs hommes nous Ont ôté les honneurs & lesdi^^ 
H gnités , pourquoi voudroient^^ils encore nous 
>> priver d'une Ungue qui peut nous ouvrir Ten* 
^ triée des Sciences , &c* ^ 

Ces Meneurs , plus enchantés que fur^s ^ 
gardèrent quelque temps le fiience : enfuite le 
Comte *** s'adreflant à elle , lui demanda ^ 
au nom d'eux tPUS 9 la permiffion de lui rendre 
leurs devoirs chez elle : elle dit ^ je fuis Pein- 
tre 9 je reçois ches mon oncle tous ceux c[ui 
m'honorent de leurs vifites ; c'eft un des devours 
de mon étaf • 

Dès le lendemain elle vit arriver ces Seigneurs i 

Jui ne purent cacher leuf admiration pour fea 
^uvraj^s ; il^ fe $rent peindre , fon pinceau 
lç$; çhafma ; c'étoit pour eux upe occafion de 
récompenser le méritç : ils payement le prix de 
leurs Portraits 9 mais ils lui firent des préfi^ns bien 

S|ius ponfidérables » $£ publièrent par -> tout le 
çavpir & Igs graççs de M"* y4relft., . 

ëUq étpit recherchée dans les meilleures com-i 
p^gniçs ; ipais elle aimoit fi peu la diffipation ^ 
q^'il falloit eipplQvçr toutes fortes de çioyens 
pour la diftrairç de fes travaux. Son Art feul 
avoir des charmes pour elle & pouvoit la fixer ; 
çUe çpn^pofoit les fujets d'Hinoire avec fagefle 
§ç eiiprit : tous les Amateurs de Londres s^en 
ptQcur^rent ^ il lui reâa peu de temps pour pein« 

drei 
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dr^ des Portraits en petit qui ont auifî le même 
^6&o. mérite ; nous ne connoiiTons point les Ouvragd 
de cette aimable Artifie. Ses Confrères affarént 
que jamais femme Peintre n'a deffiné fes figures 
avec autant de corre^on & de finefle ; elle 
donnoit à toutes cette jufteflb d*éxpréffioit & 
cette nobleile qui annoncent rétévatioh de famé 
<le celui qui compofe. Tout ce que nous avoni 
appris de certain , c'eft l'accueil que les Ama- 
teurs font à fes Tableaux qui fe confervent dans 
Londres , & l'eftime qu'elle avoit acquife dans 
le monde par fa conduite & la douceur de lé 
mœurs. Nous ignorons le temps de fa; mort que 
Ton croit être arrivée à Londres* 
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CRÉPU a pafle une partie de fa vie à lï 
guerre en qualité de Lieutenant dans le^ 
troupes d'Efpagne; C'eft une chofe afiez fingu- 
fiere & même rare de voir que ce Peintre , fan^ 
Maître 9 & fans prefque avoir vu travaillet , 
foit devenu lui*même auffi habile en très - peu 
de temps : il quitta le fervice à l'âge de qua^ 
rante ans. Il avoit peint par amufement dans 
les différentes garnifons & même lorfqu'il étoic 
campé ; il copioit la nature , & apprenoit d'elle 
à \$, repréfenter très-fidelement. 

Il s'établit à Anvers > & fe mit à peindre. Les 
habiles Artiâes ^ qui vivoient pour lors , ne pl^ 
rent aflez louer les difpofîtions. Quelques«uns 
eurent bien plus étonnas de fa fupéricydté fut 

çux; 
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toc ; ftfe Xablçaux furent portés pawout , biea -^ 
vendus & bien recherchés : il qititta Anvers & y§^^{ 
alla demeurer i Bruxelles , oîi il eut bien-tôt ^ ' 
des Ouvrages & 4es Elevés. 

Uni àvanturè tnan<jua de ûire mourir dd 
peur cet ancien Ôfiicier : en fe retirant che^ 
m , après avoir paÀé une partie de là nuit à 
boire avec qit^lques amis ^ il £e fentit faifir jpar 
les épaules ; il mit Tépée à la fnain , fondit 
îir (on ennemi qu'il renverfa p^r terj-Cé Lai 
frayeur ayant diffipé les fumées au vin j il ap- 
procha du mort , &(. fiit itirpris dé voir expirer 
tincerCaU'lieu d'un homme. Il le traîna chez lui 
& le fit coupôr en pièces & faler. Ce cerf ap* 
privoifé Bvoit appartenu au Gouverneur qui 
àimpit fort cet animîil. Àuffi-tôt qu'il apprit qu'il 
étoit perdu , il entra djans une fi grande colère ^ 

3u'il voulut foire ptmir tous fes gens. Il ordonna 
e &iré une .recherche èxaélè dans toute la Vil- 
le : recherche inutile ; fôn Capitaine des Chaffe^ 
lui promit de le trouver » à il vouloit lui per- 
naettre de lâcher ia meute. En effet ^ unB'toi 
que les chiens , eh parcourant la Ville , apprd-' 
cherent de la màifop ijie Crépu , ils y eutrerefii 
tous & y firent un bruit épouvantable/ Notre 
Peiiltre i .qui fçavoit déjà à qui avdit été le cerf ^ 
& qiii connoiffoit la violence du Gouverneur ^ 
quitta palette & pincepux , & (è fauva par foi;! 
-grenier fur le tok de? maifons & fe réfugia chez 
^ particulier, en lui difant qu'il avpit fait uji 
meurtre ; îl gagna un autre azile , oh il apprit 
que les ordres étoiênt donnés ppyr l'emmener 
mort ou vif. Crépu èroyoit déjà voir la mort 
À fes côtés. Ses amis furent trouver îç GoUver- 
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r : " ■ neur & lùî peignirent l'innocence & h petA 

1680. du Peintre : il en rit beaucoup , & il révoqua 

^^Sy Fordre donné la veille , & fit dire à Créfun^^ 

ppuvoit revenir à Bruxelles , oti il continua de 

travailler , en effuyant de temps en temps de 

lïiauvaifes plaifanteries fur {2l méprife ^ qui auroit 

été fort heureufe pour lui , fi eUe l'eût guéri de 

fa paffion pour le vin. Il eft mort d'une fièvre 

violente , fans que Ton fçache en quelle année; 

Il avoit époufé la fille de PmU ^ Peintre en Mir 

gnature. 

Créfu eft un bon Peintre de fleurs ^ moios 
précieux que van Hnyfum^ Mignon , de Hem'^ 
&c. mais il -avoit rart de bien compofer fes 
Tableaux ; il donnent de la légèreté à fes fleurs: 
une grande facilité qui règne par-tout y ajoute 
un mérite bien remarqué par les Artiflres. Nous 
avons vu des Tableaux de ce Maître qui font 
eftimés en Flandre ^ & que Ton connoît eo 
France. 
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N. VANDER STR AETEN- 

LE bon Payfagifte vander Straeten naquit 
en Hollande vers Tan 1 680. Jamais génie 
ne fut plus abondant , plus facile & plus fait j 
pour furpafler ceux qui avoient , comme lui , | 
peint le Payfage. Il deflînoit fupérieurement ks 
études d'après nature au crayon noir & au crayon 
rouge ; mais fes excès dans la débauche oL fa 
paflion pour le vin firent perdre à cet Artifte fou 
talent^ fa fortune U ia, réputation» Il pafla è 






ftamands , AÙemdnâs & Holtandoiu iif 
londres , o^ il fiit d'abord très-recherché : il ne ^ 
pouvoit fuffire à fatisfaire les Curieux , & tout ^^^ 
ce qu'il taifoit alors juftifie leur choix ; mais ^^^ 
ks paffioils àiignienterent avec fes richeiTes , &C 
le profit confidérable qu'il tiroit de (es talens , 
au-lieu de les augmenter , ne fervirent , par le 
mauvais ufage qu'il en fit , au'à les dégrader* 
U ne recherchoit que ceux qui avoient la com- 
piaifance de boire à (es dépens , dé louer fes 
excès, &c. Bien tôt cette vie honteufe abforba 
fes efprits. Ses Ouvrages n'eurent de mérite que 
cette facilité qui n'eft agréable que lorfqu'elle 
eft foutenue par le jugement & le fçavoir. On 
a vu cet Artifte peindre en un jour dix Tableaux j 
qui étonnent pour la variété. On y voit des 
Chûtes d'eau , des Vues des Alpes , des Forêts dô 
fapins , &c. Ces débauches de génie fe voyoient 
à Londres dans un Cabaret ,oîi les plus grands 
Seigneurs alloient admirer la plus heureule fé-*^ 
•ondité , jointe à la plus grande pratique. 

Ce n'eft point pour ces derniers Ouvragés 
que nous propofons cet Artifte pour modèle ^ 
& encore moins pouf fon inconduiie qui fe 
rendit méprifable , & qui le fit mourir de mifere* 
Mais nous indiquons fes premiers Tableaux coiii* 
tDOid des produâions à imiter. 
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VAJN HUYSUM» 

ÉLEVÉ DÉ SON PERE 
JUSTE VAN HUYSUM. 

IE Peintre ilIuAre dans Ton genre 
a furpafle tous ceux qui ont peint,' 
comme lui , des fleurs & des nuits ; 
fes Ouvrages excitent autant de 
furpriTe pour leur fini que d'a(iU 
miration pour leur vérité. 
fean van Huy/um naquit à Amfterdam . le ^ 
'Avril 1682, de ^njie vàn Huyfum , Peintre de 
6eurs , qui avoit fait de fa maifon une efpece 
de ManuËiâure de Peinture , dans laquelle it 
e.in* 



ZÀT^e des Ttintres^ &et . li^ 
ffimloTa fes fils 9 qui peignirent des vafes > des 
deflus de portes » des paravans 3 &c« tout ce '68 y. 
oui pouvoit fervir à orner des Âppartemens , 
des jfardins , Perfpeftives , fayfages » Aj-chitec- 
tùre , Figures ^ Fleurs , Animaux , tout y fut 
peint : on n'avoit qu^à entrçr dans cette efpece de 
lnaea(in pour fe meubler. 

f€4n van Huyfum 9 qui ëtoit Tainé de fei 
fi'eres , ne fit pas confîfler fes talens à peindre 
Vite , & fon niérite à gagner de l'argent 9 il fe 
propofoît pour objet la gloire & la perfeàion^j 
àuffi acquît^il bien-tôt une grande pratique , mais 
ce flit tuT'tout loriqu'il eut atteint I9 maturité 
4,6 Page ; i^Iors étant marié & plii^ maître de 
fon temps & de fon goût , il fe livra tout eri- 
iitr à la paflion qu'il ayoit PPUr la gloire , & 
par conféquent pour la perfeétion. 

Après avoir vu les Ouvrages .de Mignon 8c 
de tous ceu3^ qui avoient excellé à repréfenter 
^es Fleurs & des Fruits , il e0aya de toutes les 
pratiques qui pôuvoient le conduire à imiter la 
couleur & la fégereté de chaque fleur , de clia(« 
que feuille , & des fruits différens ; il ne tarda 
pas à étonner les Hollandois. Ceux mêmes qui 
"avoient donné les fleurs choifles de leur jardin ^ 
convinrent que la nature perdoit de fon éclat au- 
près de l'imitation* On citeunTableau de lui qu'il 
a peint dans fa jeunefTe en 1716 f pour un Glo- 
rieux que l'on nomme M. Galer. Tous ceux qui 
le virent furent dans la plus grande furprife. Le 
Prince Guillaume de HefTe , qui faifoit recher- 
cher les plus beaux Tableaux pour fon Cabinet , 
ne put afTez louer le mérite de ces fleurs : tous 
les Cmieu* 4ç fleurs en procurèrent au Pein- 
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i^O Ld Vie des felntni - 

'^rj — tré , qui les fçùt embellir encore , & s'fl cft péri 
1^^' mis de le dire , ajouter à leur fraîcheur , à la 
"" ' Jégereté de leurs feuilles celle que l'art lui avoit 
apprife. 

Ce fut au goût des François qu'il dut fa ré^ 
putatiçn qui fut portée par-tout. L'Envoyé dç 
France , le Comte de Marville , acheta pour 
\yî\ deux Tableau:^ , & deux autres pour le Duc 
d'Orléans ; on paya pour lors chaque Tsibleaa 
)douzç cens florins d'Hollande : prix qui a ea- 
core augmenté depuis. Il en fit quatre pour M* 
Walfoie ,-fix pour M. Page ^ qui flirent envoyés 
à Londres/ Le Prince de Hefle en commanda 
pluûeurs à des prix confidérables. Le Roi dç 
Pologne , Elefteiir de Saxe , le Roi de Pruffe 
'& prçfque tous les Princes d'Allemagne , firent 
acheter des Tableaux de van Hujfum. Enfin on 
vit , dans dèiix Ventes publiques , expofer fix 
Tableaux de lui : le nombre ne fuf pas nuifiblç 
aux prix de fes Quvrages* M. 4e Reuver dç 
Delft paya 14 jo florins , pour çelutqui repréfen* 
toit des fleurs, ôç 1005 florins, tout argent d'Hol- 
lande , celui qui repréfentoit des Fruits ; & d'au- 
tres plus petits furent achetés neuf cens ^ hiût 
cens & fept cens florins : ce grand Peintre prou- 
ve bien que l'amour de la gloire & de la perfeci- 
lion eft quelquefois récompenfé par la fortune. 
Le prix exc^flîf que van Htijfum reçut de 
fes Tableaux lui fit redoubler fes foins ôc fes 
^'echerches ; perfonne ne fut admis dansfon atte- 
lier quand il travailloit : on dit que fes frères 
en furent égfilement privés ; il vouloit appa,« 
famment dérobçr au public fa façon de purincr 
^^ çoule^rs ou de les employer : petitefle à toi|S 
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flmânir^'AtUinÉàis& MolUnioif: %%i 

%irck :'^charlatanifine qui ne doit jamais être 

mis en ufage par les grands Artifles ; auffi né i6^\ 

iapportoris - nous ce^ci que d'après van Gool , ' ' 

Hiftonen Holiandais:^, qui dit endore que van 

ififtg^/iiif n'avoit jamaiivoiilu d'autreEle ve qu'une 

Deaioifelle tfaverman , qui égala aflezfon Maîr 

tiè:>pouriui in^rerl de la )àlouûe 5 & dont il 

n'auroot' ;pu ie défaire , û elle ne fe fût desho« 

iiorée.par tuye âaîhléfle.qui la força de partir 

^. de œ. rendre à Paris où Tes Ouvrages turent 

fecjietichés ,>& qui lui méritèrent , dit«on 9 une 

place i à 4' Académie- royale de Peinture : mais 

<e<lerc»er fait n'eu point vrai , elle n'eut jamais 

Tboimeur d'Stre . de l'Académie. 

It paroît affez certain que van Huyfum , aigri 
fâfr ^ de^ cha^ins dQmeftu|ues y &c fur^tout par 
la^4él^che-de fon fils ^ devint jaloux > fauva« 
ge , fuyant le monde y qui L'évita également Se 
lâe {Tôcnercha que fes beaux Tableaux ; tant de 
limite excita l'envie ; les ims répandirent le 
bruitque fes Ouvrages diminubient en mérite ^ 
d^autres le difoient mort : ces fauffetés furent 
connues . à la honte de ceux qui en étoient les 
auteurs. Z'^» Huyfum mourut le 8 Février 1749. 
^ufte van Huyfum , frère de notre Peintre , 
mourut à l'âge de vingt-deux ans > il peignoit 
des Batailles en grand & en petit avec une &• 
cilité étonnante , fans modèles , tout de génie 
& avec goût. 

faccfues van Huyfum , autre frère mort à 
Londres , oîi il copia fi bien les Ouvrages de foa 
frère ^ean , qu'on y étoit trompé ; il vendit (es 
copies quarante & cinquante louis le couple , il* 
en Gomppfoit lui-même d'après nature qui font 

P 4 recherché^ 
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rechei-cbés* Ses Tableaux augnjentcreot -cfc*^ pn| 
^^^' comme Cenx de fon frère» ^>\ j %- . 

Le tfoifiême frère de ^eanvan fin^fnm^eA 
lencore vivant & d'une xônduiteL eftnqable. 4 
énfeigne en Hollan4e le pe^îein aux perfonoe; 

^e confidératiôn. ' i^ 

On convient affez généndèment qiie nolH 
Peintre a furpaiTé tous ceux c|ui bnt pântrde$ 
fleurs & des fruits : le foioiqrfil preno^tLàrp^ 
rifîer fes huiles pour préparer fes couteut^^^À 
les recherches qu'il a faites pk>pr trouveriespiu$ 
éclatantes & les plus folides » eft ;un âUtre me- 
nte 9 dont la poAerité luifç^ûra gré. Nous ayons 
avec foin examiné . les Tableaux dé CQ$Adks§k 
les uns finis , d'autres moins avancés % &; qtiet 
'ques*uns h peine ébauchés : ddk d^près c^ 
prdre que nous bfons effayer de développât 
fa pratique dans l'opération. ., . 

L'impreilion en blanc des fonds defes.pao? 
neaux ou de fçs toiles étoit préparée avec le 
phis grand foin, & une pureté qui Ipi ota la crain- 
te de voir pouffer ou détruire les couleurs, qu'il 
y appliquoit avec bien de la légèreté ; excepté 
les clairs , il glaçoit toutes Içs autres , ôc inê^ 
^e fes blancs , jufqu'à ce qu'il eût trouvé le 
ton ; c'eft par-deffqs cette préparation qu'il &> 
fiiffoit les formes , les lumières , les ombres^ 
les reflets ; tout y eft avec chaleur & précifion ^ 
fans fécherefle & fans négligence ; le duvet, 
le poli , le velouté , la tranfparence , & l'éclat 
Je plus vrai & le plus brillant , fe trouvent par- 
tout avec cette touche que la nature indique , 
& qui n'eft ni manière m hazard. Les vafes qu'd 
^ f^u habUement placer ^ &ç, dans le£^uels il po- 



Flamands « Allemands & HofUniois* ftl f 
lolt fes fleurs , font encore d'après nature : les 
bas-rehefs , auffi finis que le refte , ne déparent i6gi» 
point (^ Tableaux , qui font la plupart bien 
jcompofés & d'une ham^onie fçavante ^ de U 
lumière & des ombres ; on recherche beaucoup 
plus ceux qui ^t des fonds clairs .parce qu*il$ 
ont plus d'éclat , ils font plus chers & ont coûté 
plus de peine à l'Auteur ; il s'en trouve oii lè$ 
tonf4s (ont bruns, fans être noirs , qui plaifent 
autant aux Artiftes. On y trouve le même éclat, 
mais* plus de force & d*narmonîe t ap refte , îl 
y a un choix à ftire dans fes Tableaux. Il s'eà 
trouve de plus heureufement compofés & dans 
fcfquèls la lumière eft plus ou moins bien réunie t 
il avoit l'adreffe de former fes groupes en forte 
ipe les fleurs les plus éclatantes tenoient le cen- 
tre , & il dégradoft par la couleur de chaque 
fieur depuis le centre jufqu*à Textreniité de Ion 
groupe. Dec nids d'oiieaux , leurs œufe , les 
plumes , les infeftes , les papillons , les gouttes 
3'eau ^ tout eft avec la plus grande venté , & 
feît illufion dans fes Ouvrages. 

^Après avoir fait cet éloge > qu'il me foît pei^ 
tos de dire que les fruits nous ont paru quel- 
quefois comme de l'ivoire ou de la cire : une 
touche plus sûre auroit auflî annoncé plus d'art. 
Ses études lavées ou deflinées font au même 
uégré de précifion & chèrement vendues. On 
a vu payer à Amflerdaiti mille trente-deux flo- 
rins pour quatre Payfages lavés & touchés à 
*3 plumé ; ajoutez au talent de ce Peintre un 
^antage qui n'exlftoit pas du temps de Mignon 
P^ de Heem. Les Artiftes Holïandois n'avoient 
P?? ttn chpix de modelçs à copier , comme 
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van fJuyfum , qui vivoit du temps que la HoB 
4^^ lande étoit en poffeffion des plus belles fleuri 
de l'Europe que des Amateurs cultivoient & 
cultivent encore avec foin & dépenie. Grconf- 
tance heureufe pour un Peintre qui a tant de 
befoin de voir la belle nature , quand il veut la 
irepuéfenter ! 

. Nous avons parlé Aevan Hujfum comme du 
premier Peindre de fleurs ,• il nous refte à le 
faire connoître comme bon Payfagifte ; il eft 
inoins connu en France par fes Payfages que 
par fes. Fleurs. Ses Payfages font bien compo^ 
ies. .Sans avoir vu Rome , il en emploie fouveol 
ides reftes de ies vues immenles qu'il a repré. 
/entées : on y trouve une couleur excellente ; 
jçhnque arbre a une touche propre pour fou 
/euillé : les plantes , les plans diflférens font tw 
difpofés avec jugement & avec goût. Les figu^ 
j-es bien deffinées dans le goût de Las^ejfe font 
trèjs. finies & touchées avec efprit. Il femble en» 
cor.e qu'il copioit la nature dans un pays chaud : 
les ciels , les lointains , les montagnes , les val* 
lé^s &c le feuillage caraâérifent un climat tel 
que l'Italie, tes Curieux les recherchent en 
Hollande & les paient fort cher. 

M. Teftas , Amateur , acheta dans la vente 
du Peintre un petit Payfage pour le prix dp 
deux cens cinq florins ; uii autre; petit en gri- 
faille , &c heurté comme une efquifle , fiit ven- 
du cent cinq florins. Les deux (euls Payfages 
avec figures que nous connoiflbns en France 
de van Huyfum , font à Rouen, chez M. Marye , 
Secrétaire du Roi : ils font des plus fins de ce 
MaîtrQ. On voit à Paris, dans Iç Cabinet de M» 

. . de 
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I\amâ»ds, ÂtttmMiit & HoUâniohl '±$^ 

ie Ployer , deuS Tableaux ea hauteur : Tua re< , 

préfente des Fleurs .•& l'autre des Fruits, tous i68i. 

deux du plusbeaud*'-- ^^*f— «^i<=- >* ■ »'-" '■' 

deldeGagnjifàeax' 

& l'autre (Je Fruits. ' 

deux Tableaux Flei 

pereur , ancien Ech 

l'un de Fleurs & 1', 

Julienne , unPaniei 
Dans le Cabinet 

bleau de Fleurs. 

Chez M. fagel , 
Payfage. ChezM. z 
clair avec tTesFleÛl 
un beanPayfage. \ 
Tablçaa .où font c 
wï» ,im" Pàytage- 

un Vaf« par ^, d^-Wit^ & les Fleurs par v*n 
JiHyfHiè- : \in autre repréfente auflî des Fleurs ; 
des FleuEs dans un vafe de porcelaine ; des Fruits 
■dats une i^>ûcoupe & uii joli Payfage avec des 
Figures. Chei M, L<ender de NeufvilU ,-111» grand 
Tableau 'rempli de fleurs , très-capitaK Et chez 
M. Ltthbeltng , un beau-Vafe avec des Fleurs ; 
fon pendant , des Fleurs, 'des Fruits , un' Nid 
d'oifeau avec les œu& , & un autre avec des 
Fleurs & des Fruits. ' 

Nous avons vu à la Haye , dans le Cabinet 
de M. Larmier ^ mort en 1758 , dix Tableaux 
des plus confidérables de^ean van Huyfum^ Six 
avec des Fruits & des Fleurs , & quatre Payfa- 
gesaveç des Figures, 
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X4 t^e des Pehitûs , é'ts , ïjf 
fAtlaiêis Xiy ^ qui enrichit la France de tant 
Ché&d'œuvres étrangers , en font Téloge^ Ayant 
épouféM"* RoJfiAu , ils furent s'établir à Anvers ^ 
où naquit Stgtes-^aceiues van Helm^nt le i^ 
Avril 1683. U vint au monde avec une foibleffé 
de tempérament qui a duré toute fa vie. Son 
îerefiit fon Maître, & il eut la joie de voii^ 
Ion fils déjà habile à l'âge oii les autres ne font 
Recommencer; notre jeune Artifte. perdit trop 
tôt fon père 9 mais des talens afTurés par Vi< 
bide & rafllduité le ranienerent à la nature & 
fUnc grands modèles. H paroSt aflez eonftaaé 
|Q'il n'a jamais forti de fon Pays ; ce qui prouvé 
pe I quand on eft aflez heureux de voir fa 

Snire > telle qu'elle eft ^ fans y ajouter ce qui» 
; manière » & quand on eft afiez judicieux pour 
en Êûre un choix s on peut reuffir par-tout« 

Les Ouvrages qui fortirent de ia main pu- 
blièrent fes tafens. Il fiit chargé de ^ndes en-* 
treprifes. ta Ville de Bruxell^ » où il fe retira g 
lui procura des occaiîons de fe fignaler. Tou- 
jours infirme > mais oubliant fes maux , ne les 
fentant pas même ^ quand il étott échauffé par 
e trayail 3 l'amour de fon Art & ta grande appli« 
:ation détruiiirent infeniiblement fa fanté. Il 
nourut le II Août 17x6 , âgé de ouarante<« 
rois ans quelques mois ; il lama de la femma 
A"* Céuherine vanden Dritjfche , trois enfans %, 
leux filles & un garçon qui eft Prêtre. 

La Flandre a perdu en ce Peintre un homme. 
labile i qm ccftnpofoit fes Tableaux d*Hiftoire 
vec nomeffe &. efprit ; fa marche eft belle , 
i couleur eft aflez vraie , fon deffein correâ : 
et Artifte tient un rang diftingué dans l'Ecole 




i^ td yie def Teinirei . . 

éeFlâtid^e , c'eft ce que nous allons juftîfier pàf 
2683* quelques Ouvrages placés en public. 

Le Portrait de ce Peintre fe voyoit à Paris ^ 
dans le Cabinet de féu M. le Comte de Venct. 

A Bruxelles , dans TEglife de Sainte Gudule ; 
dans lô nombre des Tableaux qui repréfentent 
la Profanation du Saint Sacrement , on en voit 
de van Helmont qui tiennent le premier rang. 

Dans TEglife de la Madelaine , le Martyre de 
Sainte Barbe , Tableau d'Autel. 

Dans l^glifè de Saint Nicolas , la Cananéen* 
«le aux pieds de Notré-Seigneur. 

Dans l'Eglife des Carmes non Réformés , à 
coté du maître Autel , le Sacrifice d'Elie , grande 
& belle compofition ; & la Bulle Sabbatine au« 
defliis du petit portail. 

Le Peuple d'Ifraël qui porte fes bijoux & 
fon or au Grand.Prêtre Aaron pour faire le 
Veau d'or. Ce grand Tableau fut fait à Pocca- 
fion du Jubilé en 1710 & 173 J , on le voit à 
l^Hôtel-de^ViUe. 

Cinq Tableaux : les fujets font pris dans la 
Vie de Saint Jofeph , ils font placés dans la 
Sale du corps de Métier des Charpentiers. 

Dans la Sale de Saint Michel , le Triomphe 
âe David. 

Trois autres de la Vie du Patriarche Jacob ^ 
idans la Sale des Epiciers. 

Dans celle des Mariniers , troii ftqets tirés de 
l'Ecriture. 

Chez les Merciers , deux Tableaux , Fun Jo-^ 
feph reconnu par fes Frères , l'autre tiré de la 
même Hiftoire. Six grands morceaux.de THi^ 
toire de Moyfe , appartenans à Fran^oU Leynierst 

ils ont été exécutés eu X^pî^^^n^ïA 1^ 



tUnfMdf > AlUmUtids & JfjtêîUnJoif ±5^ 
"Le Baptême de Clovis , gl^nd TabïeâU au 
îmaître Autel de la Paroiffc de Wambéké , entre ^^^3* 
J^ruxelles & Aloft*, 




Conception dans le même endroit. 

La Cène , placée au grand Autêl de PEglife 
de "Willebroeck , près du Canal de Bruxelles , à 
Anvers. 

^ Dans la principale ËgIifejd!Ath , Sainte Anne » 
Tableau d'Autel, 

Dans le Cloître des Carmes non Réformés , 
à Gand , Jefus»Chrift expirant fur la Croix. Fi- 
gures plus grandes que nature. 

Les quatre Evangéliftes , au Palais Epifcopal 
à Ruremonde. 

Plufieurs Buftes dans la Bibliothèque de Dit 
feghem , près Bruxelles. 

Un Appartement entièrement orné de Sujets 
dans le goût de Teniers , au Château de Catte'- 
huyf , près de Vilvorde. 

On trouve encore dans fa famille le Portrait 
du Peintre , celui de fa Femme ; la rencontre 
de Jacob & Rachel ; la Réconciliation d'Efaii 
avec Jacob ; la Miflion de Saint Jean pour bap- 
tifer & prêcher ; la Multiplication des Pains ; le 
Sacrifice d'Abraham ; la Sainte Vierge > Saint 
Jean TEvangélifte , tous deux à demi corps ; 
trois, Buftes peints en pierre , des Enfans les 
orneiit de guirlandes de fleurs qui font peintes 
par Morel ; ce même Morel a peint les fleurs 
dont plufieurs Génies vont entourer la Déeflîe 

f lorçt Pa confervç dms la même Maifon un 

Chymiftq 
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Chymifte dans fon Laboratoire , Tableau CS? 
ij^ pital peint par MMhieu van Htimnt. 
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lEAN VAN BREDAi 

ÉlEVË DE SON PeRE 

ALEXANDRE VAN BRELA 

» 

ÎEan van B RED a naquît à Anvers le 19 
Mars 1 68 3 , il étoit fils ^Alexandre van Bredâ^ 
m Payfagifte , qui a repréfenté très-brèn les 
Vues d'Italie ^ des Places publiques , dés Mar- 
chés i de$ Foires , avec des Figures & des Ani- 
Inaux. Excité par de^ leçons , des fuccès & l'exem* 
pie d'une étude continuelle , il étudia fous fofl 
père jufqù'à Fannée 1701. 

La CoUeâion la plus ndmbreuie & la 
plus pfécièufe d'Anvers appartenoit à /4f- 
gues de Wit ^ qui faifoit le commerce de Ta^ 
bleaux. Le jeune van Brèda eut occafion de 
les voir. Les beaux Ouvrages de Breu£le de 
Velour l'attachèrent particulièrement : il n'eut 
point de repoà qtfil n'obtînt la permiffîon d'en 
faire des èopies ; il y réui&t fi heureufement , 
que de Wit lui propofa de copier poui" lui tous 
les Tableaux qu'il avoit en fa pofTeffion ; c'étoit 
augmenter la fortune de de Wit , qui ^ra fans 
doute tiré parti de ces trompeufes copies^ Vé» 
Breda fut neuf ans à étudier , & ^ pour ainfi 
dire , à décomppfer les Ouvrages de 'Breugle de 
Velour & ceux de Wottvvermans^ S'il étoit prêt 
jgue impoifible de distinguer iê^ copies ^ bieo* 

toi 
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^ôt on eut la même peine à diftinguer tes îmi- '^ •« : 
^tioni : tes Tabledux earent de la vogue, & - ^ 
firent fa fortune. 

Fan Brcda , aiTuré de fa réputation en Angle- 
terre , y pafla avec le Sculpteur Rjsbrack^^ il vit 
combien on y recherchoit .fes Tableaux. Cet 
encouragement redoubla tes études , tes foins à 
perfeâionner fa manière & fon afiiduité au tra- 
vail ; bien^^tôt les grailds Seigneurs le vifiterent : 
il s'attacha entièrement au Comte diHarUvvéh» 
tir , qui ehériflbit l'Auteur & fes Ouvrages. On 
i^ la ^n malheureufe de ce Seigneur : fon atta*^ 
chement à la Maifon de Stuart le fit périr fur 
ïéchafauden 171 5. Fan Breda zy oit été afli^ 
nduement voir ce Comte dans fa prifon y & U 
.dernière fois qu'il le vifita , il reçut de lui , pou|^ 
parque d'eflime , une montre d'or à répétitioa 
lie grand prix. Notre Artiâe inconfolable de lai 
mort 4c ion Bienfaiteur ^ ne voulut s'attacher' 
Ji perfonne. Revenu à lui > il travailla de nçur 
Yeciu ^ il fit plufieurs Tableaux pour le Roi &^ 
pour les principaux de la Cour. Il ne put fuffi^ 
re à tous ceux qui lui en demandèrent. En 1713^- 
il épouteÇofheri»^ ^J^^j Aijgloife, & en 17x5 
il quitta ce Royaume &c fijit s'établir à Anvers ^ 
chargé d^ gloire & de ncheffes. 

A peine &t4j[ arrivé ^ que la Société acadé- 
mique le choifit pour fon Chef. On le vit rem^ 
pUr c^tte place avec doucçur Sf, intelligence : 
ious ceux qui n'avoient pu obtenir d,e tes Oiv- 
,vr^e$ s'en jprocjurereot » mais en petit nombre^ 
parce que les Hollando^ , ies ÀUemai^ds > &ç> 
.en et oient avides , il eut beau les faire payeif 
cher , il ne pût empêcher qu'on ne les lui enlevât i 
^^Tomcin * Q 'on 
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on ne put guère s'affurer d'un Tableau i à ttoîril 
^^^3* de ravoir en fa pofleifion ; c'eft ainfi que vivoit 
honorablement notre Anifte chéri de fes Con^ 
frères , vifité & confidéré des Grands. 

Jamais Breda n'eut plus de gloire qu'en 174e» 
LorfqueleRoi Louis X^ûtCon entrée dans lat Ville 
d'Anvers. Sa Majefté fit venir ce Peintre , & 
lui acheta quatre de fes Tableaux ; deux repré- 
fcntant Notre-Seigneur prêchant fut les bords 
de la mer : le. fécond , Notre-Seigneur ftifant 
des miracles ; deux Payfages & des vues de 
rivières ; on y voyoit une multitude de figurer 
il bien dans la manière de Breugle de f^eUur , 
qu'il fera difficile dans quelque temps de les dif« 
tinguer de ceux de ce Peintre ^ qui vivoit plus de 
cent ans avant cette époque. Le choix du Monar- 
que engagea le Prince de Clef mont , le Prince de 
Soubiz^e , le Duc ii Havre , le Maréchal de 
Lovvendal & plufieurs autres Seigneurs à ache- 
ter & payer honorablement des Tableaiuf dé 
ce Maître. Le modefle van Breda , qui ne s'at- 
tendoit nullement à cet événement glorieux , 
en fut fi ému , que de retour chez hii > il tom- 
ba malade & fut réduit à la dernière extrémité. 
Cependant il fe rétablit bien-tôt, & travailla tou* 
jours avec le même defir d'augmenter le nom- 
bre de {qs jolis Tableaux & fa^réputation ; tou- 
jours tourmenté de la goutte , fa vie réglée & 
laborieufe finit le 19 Février 1750, à l'âge de 
foixante-treize ans. Il laifla une fortune honnête 
à fonfils fran^ois van Breda , qui eft fon Elevé, 
& qui fuit fa manière. 

Ce Peintre eft , fens contredit , celui quia ap- 
proché des plus près des deux Maîtres qu'il àvoit 

en 
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feft vue , le Breuglc & Wouvvermans ; fe5 Pay- 
iàgcs,^ dans le goût du premier , & une multi- 1683^ 
tude de figures repréfentant un trait de l'Hif- 
toire facrée ou de THiftoire prophane , des Fê* 
tes ou des Foires , des Batailles ou des Atta* 
ques y &c. font dans la manière de Wonvvir^ 
mans ; une très-bonne couleur y une touche fine 
& précife , des ciels , des lointains agréables &C 
naturels , un bon goût de deflein ; mais difons 
tout , il lui manquoit cette pâte & ce large fi 
précieux dans notre Hollandois.K4/i2rr^^^ avoit 
autant de feu dans fes tômpofitlons & peut^être^ 
plus de génie ^ c'eft fur-tout dans fes Tableaux ^ 

Juifont dans le goût* de Breuglc^ , que Ton voit 
é jolies figures , dont les groupes ïont bien pla- 
cés j les plans bien déterminés : chaque petite 
figure a ion caraâere & occupe fa place ; c'eft 
un bon Peintre 9 dont la réputation bien établie; 
augmentera toujours ; fes Tableaux en grand 
nombre font répandus dans TEurppe t voici ceu^e 
que nous connoifibns. 

On voit à Rouen , chez M. Horutner , Né- 
gociant ^ deux Batailles peintes fur bois , &t 
chez FAuteur de cet Ouvrage ^ deux autres Ba* 
t«ûlle$ entièrement dans la manière de Wouwcr^ 
n^ans , ils font peints fur le cuivre. 

A la Haye , chez M. van Heteren , un Pay- 
ûge , c*eft un Bourg fur le bord d*une Rivière 
chargée de bateaux , de chariots » & une mul*' 
titude de figures & d'animaux ; on voit dans 
tin autre un Bourg & une Rivière avec figures , 
&c. & un Payfage avec un Canal chargé de 
Bateaux , &c. Chez M. Benjamin d'^cojia ^ 

(deux Payfages aivec figures ^ peints fur cuivre* 

Q :^ A 
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VANDER MYN. 

■$LBVn ff ERNEST STt/FEN, 

I~Ani>er Mtn naquit à Amf-;--r-^ 
terdam en 1684. Son père , qui ii£4j 
étoit Prédicateur , deftina fon fils' ""^ 
à la Chaire : ilfit afTez bien fes Hu- 
tnanîtés , 
ment fon 
la Peinture l'emporta fu: 
lia poâr Maître êto*^ 
Fleurs , mais d'une cond 

Ole nous Savons fait y 
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, page 371 L'Elevé s'appliqua fi bien à fon Art) 

168^. que l'ori prévoyoit déjà quH furpafleroît fon 
^^SF Maître dans la repréfentation des fleurs & de? 
fruits. 

Quoiqu'on puifle acquérir quelquefois" une 

grande gloire dans un petit genre , il eA toujours 

:, plus beau de fe diflinguer dans le grand. y«nitr 

Mjn , peu ienfible à la gloire d'avoir réuffi à 

urs & des fruits y parce qu'il ea 

ijt encore la noblç ambition h 

re du Portrait & même de IW- 

le que cette noble ambitioji Im 

[aùre. On ignore du moins ce- 

ît l'on pinceau avec tant_ dç fuct 

t remarquer -dès fa jeune£e à la 

iïeur paUtin avant 1716 ; cette 

i^otir etoit pour lors le rendez-vous des meïl' 

Jeurs-Artiftes , qui fe difpeiiferent à la mort ib 

ce Prince. 

- t Ce Peintre retourna à' la Haye en 1717 » 3 

Îiorta avec lui un Tableau , qui furprlt les meil* 
eurs Artiftes , il repréfeatoit Danaé : les louan- 
ges que iVn donna judement à ce Tableau, fi^ 
^ . . ,rent grand tort à l'Auteuf^ ï.B^rce. qu'il régla le 
prix fur l'impreflion que l'ouvrage avoit pru 
taire. , & cette fomme étoît il exorbitante que 
perfonne n'ofa y penfer : le T^Ieau luirçfla. 
Deux ans après on vit paroître du mâtiie un 
■ fujct bien compofç & plein d'expreffions , 0*64 
Ammon qui vient ^e commettre un crime avec 
ia Sœur , & qui la renvoie. Uri autre , Th^r 
înar qui trompe Juda : ftijet traité avec beau- 
foup d'efprit & de réflexion. Le Payfage étoi( 
Kum peint dans la grande perfeÂion. Ce détâut 
" ■ ■ ' ' d'exijeï 
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jd'exiger trop d'argent de fes Ouvrages , tout >, 

bons qu'ils étoient , l'a fouvent réduit à la mi- 1684.^ 
iere t on dit même qu'il fut forcé de les mettre '^ 
en gage ^ & que ne pouvant les retirer au temps 
jxiarqué ^ ils refterent entre les mains de ceux 
cjui lui avoient prêté de l'argent. Anvers étoit 
pour lor^ le lieu de fa demeure ; il fit un voyage 
de Paris en 1718 pour porter au Duc d'0r/^4»i. 
Régent , quelques-uns de fes Tableaux. Le Prin- 
ce en fut très-latisfait. Coypel^ fon premier Pein- 
tre , ne diilimula point a vanier Myn , cora- 
llien fes Tableaux lui avoient fait plaifir , ôf 
confeilla même au Prince d'en acheter. Notre 
Hollandois perdit encore une fois la tête , il mit 
iÎBS Ouvrages à fi, grand prix, qu'on les lui laiffa: 
il manqua même de confidération pour Coypclm 
<iui l'avoit préfenté au Régent , ôc qui lui avoit 
xendu tous les fervices d'un galant homme* Les 
.Tableaux furent emballés & renvoyés en Flan- 
dre. U îgnoroit fans doute que l'avarice dégrade 
le génie ; qu'un grand Artifte qui a de la f*- 
.geffe ne manque jamais , & qu'un peu plus cru 
un peu moins de bien difparoit toujours à côté 
de la gloire. Le plus beau Tableau qu'il a fait 
dans fa vie , repréfentant Saint Pierre qui renije 
Notre-Seigneur , fut gâté par un clou qui s'étoit 
défait de la Caifie ; cet accident acheva de ruiner 
entièrement vànder Myn. De retour à Anvers , 
il fit les Portraits de la famille d'un riche An« 
glois nommé Bonrrouchs, Ce Tableau étoit 
d'une grande beauté &C lui attira l'amitié de cet 
Amateur i qui le mena avec toute fa famille en 
Angleterre. Il fiit auffi-tôt chargé de faire les 
Portraits des principaux de la Cour de Londres ; 

.Q4 Ifi 
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\t Portrait du Duc ic de la DuchefTe da Ch4ndùi 
en pied , & grand comme nature , dans uq tnètsm 
Tableau repréfentaùt TAttelier d un Peintre , lui 
fut payé cinq cens guinées , c'eft une bello 
(ompoiition y la Dame aflife devant le chevalet ^ 
faifoit le Portrait de fon mari ; il eft bon de diro 
qu'elle peignoit réellement , & qu'elle aimoit 
beaucoup la Peinture ; il a fait un grand nombre 
de Portraits pour le Chevalier P4ge , ^tr'autre$ 
celui du Chevalier qui defcend œ fon CaroflQ 
pour vifiter fa Mère qui eft repréfentée fur le 
|)remîer plan , un Domeftique ouvre la portière , 
#cc. Ce Sujet très-ingrat eft très^bien traité : les 
Amateurs & les Âniftes vantèrent le mérite du 
l^eintre ; déjà accablé d'Ouvrage , il fut obligé 
Reprendre une maifon fpacieufe qu'il loua deux 
^ille florins par an ; fa Famille oc les domefli* 
ques montoient à vingt*dçux perfonnes qu'il au* 
roit pu foutetiir > s'il avoit eu de la conduite. 
Il eut le malheur de perdre fa femme qui lui laiffai 
-febt enfans ; à peme le deuil fut*il fini , qu'il 
liegocia qn npuvel engagement avec une jeune 
Hollandoife qu'il envoya chercher avec ofteih 
iation : fes enfans & fes amis s'y oppoferent , mais 
pour y réûÀîr , il trompa tout le monde , ea 
iaifant voir , par des f^nfietés , qu'il poflé- 
doit plus de richeffes qu'il n'en avoît effeÔivct- 
inent , &c dont il fut puni par )a fuite ^ quan4 
feé enfans lui demandèrent leui* légitime. 

Ce mariage inconfidéré lui attira lé mépris 

de fes amis , qu'il augmenta enfiiite par une cou- 

. duite folle & faihieufe qui le ruina & l'endetta. 

Une nouvelle mortification mit le comble à £f 

;4irgrace:U yeiioit ^ peindra laPrincefle à^GuUv 

^- ■ ■ . ' ^ 
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jft (on frère le Duc de CumbtrUnd , tous deux en 
pied & de grandeur naturelle > rien n'étoit plus ^^^4» 
reffemblant & mieux peint : les acceflbires , les 
étoffes ^ tout étoit richement orné & rendu à 
faire illuûon. Cç beau Tableau lui rei^a : les uns 
difent qu'il avoit exigé nulle gmnées : d'autre$ 
Iproient que fes ennemis Tavoient perdu \ 1^ 
Coun II avoit encore peint d'autres Tableaux 
de famille hifloriés , entr'autres un Concert biei| 
compofé. Le Portrait de L^ach \ Réfident à Bru- 
ijcelles pendant t)ien des années , un Courier lui 
apporte un paquet de dépêches. 

Notre Peintre fi^t toujours biep payé , mais 
fa prodigalité fut aufli infenfée qvie for^ avidité 
fut honteufe. Cet hoipme infatiable d'or , le ré« 
pandoit à pleines mains : étant un jour invité à 
diner dans un Navirô HoU^n^ois , il prodigua ^ 
^D fbrtant > une fomme immenfe , & il m le$ 
blêmes folies en mille autres occafîons* ^% en^ 
fans étonnés de cette profiiiion , le croyant infî* 
niment plus riche qu'il ne l'étbit , lui demanf» 
derent le bien de leur mère quil avoit encore 
t>x la varïité d'exagérer ; il fatisfit à peine^ f€$ 
isnfans ^ Se devint la proie de fes Créancief$« 

l^e Prince ai Orange étant à Londres pour époit« 
fer une Princçffe d'Angleterre , vander Myn coût- 
po(a en homme d'eiprit unç Allégorie fur ce 
mariage ; ce Tableau eft placé en Hollande att 
Château de Loo , & il eil généralement loué. Ce 
peintre perdit fa deuxième femme , de laquelle 
il avoit encore deux enfanç. Tourmenté pour fes 
luettes, il quitta Londres en 1756 , & vint avec 
deux de les fils en Hollande ; il préfenta an 
f riliçç ^Ormgt: quelques Portraits de la femillft 

d'An- 
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^ d'Aneleterre : le Prince le reçut très-Wen^ lé 
î^ai proti^aouvertement.On rapporte quH en reçut 
^^^ quinze ceAs florins de penfion par an. Il étoit 
encore temps pour vander Mjn de rétablir fa 
fortune : mais un troifieme mariage qu'il fit y 
malgré les repréfentations de tous ceux qui lui 
vomurent du bien , combla fes malheurs ; il per^^ 
dit la proteâion du Prince à'Orange , ce qui l'o- 
bligea de retourner en Angleterre, oh, il demeura 
avec fes en&ns , il ne jouit pas long-temps de ce 
mariage , il mourut à Londres au mois de No- 
vembre 174 1 , laiflant fa veuve & huit en- 
fans , dont fept font Peintres. 

Les défauts de cet Artifte étoient une vanité 
exceffive , une magnificence déplacée & une avi« 
<Uté fordide. U mourut fans bien , après enavotf 
gagné plus qu'aucun Artifle dé fon temps. Il étoit 
très laborieux , bon Peintre d'Hiftoire ; exceW 
lent pour le Portrait , & pour les Fleurs & les 
Fruits. Peu d'Artiftes ont réuffi comme lui dans 
ces difierens genres. Ses Portraits reflemblans font 
coloriés avec force & fans manière ^ chaque mo- 
dèle lui dônnoit des tons différens : fes étoffes 
font à tromper & bien pliées , les fonds richœ 
& pleins d'harmonie : il avoit des Artifles pour 
l'aider dans fes draperies , mais il repeignoit 
' tout : fes Tableaux d'Htftoire méritent d'êtfC 
loués y ils font moins bien coloriés , la carna* 
tion eft quelouefois rougeâtre , fou vent grife, 
fon defifem eu peu fçavant , mais afifez correâ 
pour laifler voir qu'il ne feifoit rien fans la na- 
ture. Les Tableaux de fleurs que nous avons de 
lui font touchés avec légèreté & avec bien de 
l'éclat 6( 4e la véritét Nou$ ne coonoiflbns point 
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'4*0âvràges de ce Maître en France ; voici les 
plus connus après ceux que nous avons cités. 

On voit chez M. HaljWaffenaery à la Haye , 
un beau Tableau d'Hiftoire repréfentant Notrç* 
Seigneur qui marche fur la mer. 

AApifterdam , chez M. 'Braamkamp y une Co^ 
<^ette habillée en fatin blanc ; une Bergère bîea 
ajuftée ; une jolie Brune ; un Homme habilla 
à TAngloife , avec une jeune Fille ; une autre jo- 
lie Brune. Chez M. Lienders de Neufvilli^ deux 
Portraits , un Homme & une Femme. 

Chez TElefteur Palatin , un Enfant entouré 
de fleurs, il tient un perroquet fur fa main gau- 
che ; un beau Tableau de Fleurs ; un autre En^ 
rant avec des fleurs. 



N- V AN K E s s E L- 

NVanKessel, neveu de Ftrdinand vatt 
.KeJfel^cH originaire d'une famille cjui a doiVf 
île à la Peinture un grand nombre d'habiles Artif»- 
tes. II les auroit peut-être tous furpafTés s'il ne s'é- 
toit livré trop à la crapule , il eft certain qu'^ 
en juger par quelques-uns de (qs Tableaux dans 
le goût de ceux de Teniers , il ^iiroit égalé ce 
Kîaîtfe. y ne facilité de deflîner tout d'après na- 
ture , fit valoir à tout te qui fortoît de fa main 
le prix qu'il en demandoit. Il fut à Paris oîi il 
deflîna encore , & ne put aflez deiîiner pour 
répondre au goût des Amateurs , (os petits Ta- 
bleaux, dans lefquels il repréfentoit des Payfans , 
>«urs Fête? , le^p* Ménage , & tout ce qu'il avoit 
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^g^. remarqué dans la vie des Villageois. Il g^ffxi 
^~-*" beaucoup d'argent , 8i s*il avoit été toujours auffi 
aâidu &L auiH modéré dans (es payons , il au^- 
Yoit été un des plus grands Peintres ^ comme ijl 
étt un des Deflinateurs les pl^s distingués , ma^ 
le vin éteint promptément le génie > comme novk 
l^avons fait remarquer plufieui'S fois. Ses deflein^ 
font dans le gp(it de ceux de ja fdgç ^ 4I y r^gilQ 
im efprit & un caraôere furprenant. 
. L'argent qu'il avoit apporté de Paris fut dé* 
|)enré S^ dilperfé à Anvers : il finit alors pt| 
époufer une femme qui aimoit tous iês défauts ^ 

Î^arce qu'elle les avoit. Ferdinand van Kejfel^ 
on oncle | étant mort à Breda ^ notre Pemtrç 
Y tranfporta tout fon ménage : il hérita de tou^ 
les biens de fon oncle & d'une belle CoUec* 
tionde Tableaux ^ d'un grand nombre d'Efqûiflisisi 
des Maîtres Hollandois > & d^ beaucoup de Def- 
feins & de Recueils complets çn ,Çftamp«s d'I-r 
talie i de France , &c* 

Fan Kejfel , encore une fois enrichi 9 méprii) 
lé genre de Teniers , il voulut feîre le Portrait; 
il en fit efFeâivement de ridicules , l'on fe tno^ 
cpia de lui ; il reprit fon train de vie avec tani^ 
^extravagance qu'il tomba de nouveau dan^ fa( 
mifere. On ne nous apprend point fa niort. Nou^ 
fc citons pour {ts premiers Ouvrages qui ont un 
vrai mérite , & pour {^s Deffeins qui ont de H 
finefle ^ de refprit & la plus grande liberté^ 
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D E N N E R . 

I A M A I s PAit n'a pouffé plus loirf — ■■ 
rimitationdela naturedansfesdé^ léSy.; 
tails & l'extrême fini des têtes qu« "^^ 
le Peintre dont nous allons parler. 
SA!tha:(ar Z>f »»f rnâquit à Ham- 
bourg le 15 N'orembre 1685 da 
facoè Venner. Miniftre des Mlnoriftes pendant 
foixante ans à Aliéna , Se de Catherine Withe ^ 
«qui virent avec douleur languir leur enfant des 
fuites d'une cbûte; ContinueJTement ajfis ou cou- 
thé , les amuCemens de l'enfance ne le tou« 
ciioîedt pas autant que celui de copier des iniai> 
ges 
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^* ges ou d'autres petites eftampes : il bubliolt fôH 
'^^5' mal quand il deffînoit. 

Il eut d*abord pour Maître le meilleur Pein^ 
tre d'Altena ; il pafla enfuite dans l'Ecole d'un 
autre à Dantzik : ce fut celui-ci qui lui enfeigna 
à peindre ; il le quitta & ne £t plus que copief 
tous les bons Tableaux qu'il put obtenir. 

Il paroît que fes parens ne comptoient pas 
aflez fur fes progrès y tout rapides qu'ils fu(Tent# 
pour fonder fur eux refpérance de fa fortune. 
Ils lui firent quitter en 1701 Tattelier du Peintre 
pour le comptoir. Il apprit le Commerce chez 
un oncle , riche Négociant de Hambourg ; mais 
en remplifTant fes devoirs avec exaâitude , il 
confacroit fes loifirs au Deflein & à la Pein* 
ture. 

Il fiit envoyé à Berlin en 1707 , où le Roi 
Vrédéric // avoit- raflemblé les meilleurs ArtiC^ 
tes. Dennir fâifit cette occafion pour copier les 
plus beaux Tableaux , il deffina ailidueoient d'a- 
près le modèle vivant. Son amour p6ur âotre 
Art Ait fécondé par fes talens : les Artiftés lui 
cûnfeillerent d'abandonner le Commerce pour ua 
'Art qui lui étoit naturel ; leurs ayi^ s'accordant 
avec les inclinations , ils furent bien-t&t écoutés^ 
En 170S il quitta le Commerce & emb^afla b 
Peinture l'année fuivante : il peignit en migna<< 
lure le Duc Chrétien Augnfte , Adminiftrateut 
d'Holftein-Gottorp & la Princefle fa fœur. tt 
avoit û bien réuili qu'on l^invita d'aller àCottorp ^ 
pu il peignit dans un feul Tableau vingt-un Por- 
traits de cette famille illuilre , auxquels il ajou- 
ta auffi le fien. Ce Tableau frapa tellement le 
l^zar Pierre le Grand ^ lorfqu'il fit la conquête 
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TUmânds ^AltHi$ÀHds& HoiUndàis» \^f 
lixi Molfteih , qu'il voulut l'enlever pour fatis^ ^r 
faire fa curioficé ; mais ce Monarque s^^n dé- ^^ 
tacha , lorfqu'il apprit que le Duc & fa famille r"^ 
Verroient avec peine emporter un Ouvrage fi 
précieux. 

Dcnner cpoufa en ijix M"* Efiher Winter ; 
iflue d'une très-bonne, famille ^ dont il eut fix 
eofans. Cette femme aimable a fuivi fon mari 
dans les différens voyages qu'il a faits. II peignit 
alors Frédéria /^, Roi de £>anemarck. LarPrin-^ 
ceffe de Slefwick.y Maîtreffe de ce Monarque \ 
iavita Denner âidMQX k.Hujfum.i il .3^ peignit 
pluûeurs fois fon Portrait & ceux des principaux 
Seigneurs de fa Cour ; retourné à Hambourg * 
il nt le Portrait du Pridce Menficof^ qui lui 
donna cent ducats loriqu'il vit la tête finie. 

La Pefte qui fit des ravages dans fa Ville , le 
retint, une année entière à la Campagne : cepen- 
dant il fit un. voyage à Amflerdam & à Lon- 
dres, où il ne refta que peu de temps , mais ^ez 
pour y laiffer de fes Ouvrages. En 17 17 , le 
Roi de Danemarck l'appella à fJuJfnm , il y fit 
plus de vingt Portraits de ce Monarque ; il ne 
put refufer le Roi qui le mena à Copenhague , 
<>u il refta dix mois :. voyage très - lucratif & 
tres-honorable ; on voulut l'y fixer , mais il s'en 

€xçufa par l'attachement qu'il avoit pour fa fa- 
mille. 

La Ducheffe de Wolfembutel le fit demander 
à fa Cour en. 1710 : il y peignit plufîeurs fois 
cette Princeffe ; de-là appelle à Hanovre , il fit 
les Portraits de quelques Milords & de Dames: 
on le décermina au voyage de Londres , où il 
aniva l'année lui vante j^ U y porta une Tête de 

vieille 
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vieille femme ^ qui a fait Padmiration du QMîi 

685* vzXietvdnd^rlVerficà^ l'Amateur ttinck^ljçnî? 

" ^ que Uéuner pafla à Rotterdam pour fe rendre 

en Angleterre , toute cette Nation rendit juâice 

à fes talens .en employant fon pinceau : on vint 

/voir cett^ Tête de Vieille . on en offrit cin^ 

cens guihées ^ qu'il refula' ; TEmpereur Chêàn 

VI ^n donna depuis cinq nfuHe huit cens foixantOi 

quinze florin^ ; celui qui Ait charge de la lui pré* 

ïenter , eut l'honneur de baifef la main de Sa 

Afajefté qui garda fi foigneufement ^ê Tableaa^ 

^'il n'y avoît que lui itJcX qui eût la def de Te» 

^oit oîi elle étoit renfermée. li obtint dans h 

fuite le pendant de cette Vieille que Denner k 

^ur le mêmie prix* Après avoir beaucoup tra^ 

vaille à Londres , il retourna , à la prière de fei 

parens & de fes amis , à Hambourg. Ce fot là 

que le Comte de Staumberg^ Envoyé à^Vïsa^ 

pereur , hii demanda , au nom de iom, M^tre^ 

lé pendant de là Vieille > dont il a été parlé « & 

Îielque-temps après il enfvoya à Sa Majefté une 
ête de Vieillard^ dans laquelle eft raflfemblé tout 
ce que la vieilleiSe peut offiir de remarquable^ 
Ce font deux Che&^'eeuvre de ce Makre. 

Notre Artifte retourna à Londres , & manqua 
âe périr dans le trajet ; il y fiit reçu ^ av^c la (îus 
grande joie 9 des Granîb & des Àrtiâçs ; U & 
fiombre de Portraits & finit la Tête defHnée pouf 
f Empereur ^ qui fit l'admiration de tout le mon* 
<de y û la remit an Baron de Faim » fon Envoyé ^ 
& CHiitta Londres y parce qu'il ne put fu{^- 
f er rôdeur du charbon de terire. Arrivé à Hanip 
bourg y fa réputation bien établie par<^outleit 
appefier en lyif^À la Cour é»Blanks^^^gj ^ 



l^àmanif i Alléwânâs & Héllanioîs^ lÇ7 
fl peignit le Duc & la E^ucheffe. Il fiit à Drefde ^ 
ôii il fit le Portrait du Roi de Pologne qui lui 
paya cinq cens ducats ; il céda au Monarque 
une ou deux Têtes de fa main. 

Enfin , fatigué de cette vie errante , il alla à 
[Amfterdam , & après une année d'abfence ^ il 
fe rendit à Hambourg , bien déterminé à ne plus 
faire de longs voyages. Le Roi de Danemarck 
Chrétien n , étant à Altena en 1754 > fe fit 
peindre par Dennet , qui fut à Brunfvic , & s'en- 
gagea de faire un Tableau pour la Galerie de 
ce Pjrihce , qu'il envoya depuis , & qui fiit reçu 
avec admiration & richement payé. L'année fui- 
vante il fit les Portraits du Duc Chrétien LcUîs 
de Meklenbourg & dç fa famille. Le Duc Ferdi^ 
Tiand Albrechtde Brunfwic avoit pris jour pour 
fe faire peindre , la mort l'enleva dans le même 
temps y au grand regret de fa Cour. Denner y fit 
les Portraits de quelques Seigneurs ^ & fe rendit 
à fa patrie. 

Le Roi de Danemarck étant encore à Altena 

avec la Princefle Sophie^ Charlotte fa fœur j P.^«- 

ner fit le Portrait de la Princefle & d'autres Seiy 

gneurs. Le Roi lui offrit une penûon confidéra* 

ble , pour qu'il allât s'jétablir à Copenhague ; il 

s'excufa comme par le paflé : il avoit efrcâive« 

ment ^ deux ans auparavant y loué une maifon à 

Amfterdam y où il le rendit pour y demeurer & 

pour ne plus voyager: mais après y avoir demeura 

trois ans &c demi U>rt occupe > il retourna à Ham* 

bourg* A peine fut-il arrivé que le Duc d'Hol- 

ilein-Gottorp , Grand-Duc de Ruffie , l'appella 

/à Kiel y oii il peignit deux fois ce Prince en grand 

j^ en pied : on en a fait depuis nombre de oo- 

2>wr/rt i^ pie» 
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^ies pour envoyer dans les Cours de PEuf ôpc f 
es Portraits qull fit à Ploën du Duc & de fa 
famille lui méritèrent le plus grand accueil. 

L'Impératrice de Ruffie lui fit ofirir de le dé« 
f^-ayer de fon voyage , s*il vouloit fc rendre à 
fa Cour , & mille ducats pour fon Portrait. Ce 
grand voyage TefFraya , lui qui étoit accoutu- 
mé à fe tranfporter par -tout facilement > ne 
put le réfoudre à partir : il voyoit cependant und 
fortune certaine ; il céda à fes craintes » & il re- 
fufa rhonneur que cette Princefle lui fàifoit. 11 

geignit , dans le temps de ce reflis ^ le Roi de 
uede ) pour lors à Hambourg , & l'année fui* 
vante , PËleâeur de Cologne en petit & en grand. 
Le Duc de Plo'én , en pa&nt par Hambourg , £c 
aufii faire fon Portrait. 

Il fiit encore à Briinf«ac pour y peindre h 
Douairière du Duc Augufte'GuilUttme f^echel^'A 
en fit plufieurs diaprés cette Prinçefle^ d'après la 
Duchefie de Wolfembutel & d'autres perfonnes 
de diilinâion : il ftit fi bien reçu dans cette Cour , 
qu'il fe détermina à s'y rendre pour s'y fixer. Il 
retourna dans cette intention à Hambourg , & 
prêt à partir , la mort l'enleva le 14 Avril 1747, 
Nous confidérons cet Artifte comme le pre- 
mier qui ait fçu peindre une tête avec le plus 
grand fini : fon exprefiion efl vive & naturelle » 
ià couleur & fa touche fans manière ^ fans gêne # 
fans roideur : l'harmonie efl réfléchie & copiée > 
mais il efl médiocre Deffinateiu: en tout , exccp. 
té {es têtes : il compofoit fans goût , fans princi- 
pes : tes draperies lont médiocres , fans forme de 
plis & fans vérité. C'efl toujours un homme uni- 
que y mais que nous ne propoferons jamais pour 

modèle : 
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TUmdttât , Altemànds & îloUândàisl i<<i 
jnodele : il a cependant fait des Portraits dans — -^ 
là manière de Rembrant , à s'y méprendre , l^^U 
tels que le fien & celui de fa femme , l'on croiî *»* 
y voir le fang circuler , & l'on apperçoit jufr 
ou aux pores de la peau ; une manière plus libre 
luppofe plus d'art, & tient moins de la peine qui 
eft toujours une marque de peu de génie. Nous 
ajoutons aux Tableaux nommés un petit nom- 
bre qm nous font connus. 

Chez M. Lormitr , à la Haye , deux Têtes ; 
un Vieillard & une Vieille , peints fur cuivre J 
autre VieUIard âffis , avec des mains , peint fur 
toile. * 

Et chez lA. Létnders de Neàfville , à Amfler-î 
dam , un Hermite auffi d'un beau fini. 

yr I N.C E s L A S-L A U R E N T; 
REINE R, 

EL EVE DE SON PeRÉ 

JOSEPH R E 1 N E Ri 

"S, 

VittIncèslas-Laurent Reiner nâ- ->-** 
W quït dans la Ville neuve de Prague en i6%é* 
1686 , fils de Jofeph Reiner , Sculpteur médiocre , "^* 
qui fut d'abord fon Maître ; ce fut chez fon On- 
cle Diftillateur & Marchand de Tableaux qu'il 
commença à feire quejques progrès. Etant obli- 
ge de travailler à des De(rein$& des Copies pour 
1« Commerce de fon oncle , ces eflais n'auroient 
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qiie peu aidé à le former 9 fi les bons Peintre^ 5., 
*i£™, Hdvvdchs & Brandel , amis de la maifon , na 
s*étoierit portés à encourager les talens du jeune 
Elevé : il profita beaucoup de leurs confôls ; 
xhais Tufage de Prague, encore trop fuividans 
<l'autres Villes , lui fit perdre bien du temps ; 
il falioit pafTer trois ans fous quelque Àlaitre 
Peintre , pour acquérir le droit de Têtre : ufage 
fyrannique qui ne peut fervir qu^à décourager 
les Elevés ou perpétuer parmi eux le mauvais 
goût. Les Prihces les plus éclairés aujourd'hui 
ont fubftitué.fagement à cet ufage les établifle- 
itiens des Académies , dont la direâion eft con« 
fiée à des Maîtres habiles ^ & d'une fagefle re- 
connue , qui ont la générofité d'oiSrir à leurs 
Elevés de oons .modèles & l'heureux don de leur 
infpirer de l'émulation par des prix Se d'autre; 
diitinâions. 

Le jeune Reiner , après avoir joué trois an» 
le rôle d'Apprentif chez un barbouilleur nommé 
Schvveiger , devint à la fin libre & fe livra tout 
entier à fon Art. Ce génie heureux , fans être 
jamais forti de fa Patrie , parvint à la célé- 
brité dans difFérens genres , tels que l'Hiftoire à 
l'huile , à Fraifque , le Payfage & les Batailles ; 
il auroit pu réuffir & même exceller en beau- 
coup d'autres , tant il avoit étudié à fond toutes 
les règles de fon Art. 

Retner voulut voir Vienne : les beaux Arts 
protégés par la Cour fiirent fon principal objet : 
il s'y maria & revint dans fa Patrie pour y fatis- 
faire le goût des Amateurs : il comppfa d'abord 
plufieurs fujets qu'il exécuta à Gaeming , dans la 
f^hartreufe i on alTure qu'il a peint une Eglife 



'Flamands f allemands & HeUandoir. %él 
& Breflau. Continuellement occupé , toujours — — i 
eftimé pour fes talens & fes mœurs , il fiit fin- iS%6^ 
gulierement regretté à fa mort , qui arriva en ^55* 
1743 ; fes funérailles fe firent avec diftinftion ; 
il fut enterré dans l'Eglife de Saint Gilles dïf 
l'ancienne Ville de Prague. 

Les compofitions font abondantes dans les Ta- 
bleaux de ce Peintre : fon deffein & fa couleur 
lui ont mérité de grands éloges ; fon Payfage 
tft colorié & touche avec vigueur & vérité : les 
iigures & les animaux , dans fes Batailles & fes 
Payfages , font affez dans la manière de Pitrra 
van Bloèmen. 

Le Roi Augufie de Pologne a fait placer les 
Tableaux de Heiner dans fa fuperbe Galerie. Le 
Comte de Brulh , fon Miniftre , poffede plufieur? 
de fes Ouvrages. 
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V £ VAN O P S r AL, I 

IACQVES DE RoORE naquit 
à Anvers le lo Juillet 1 686. 11 per* 
dît (on père étant fort jeune: fa 
mère le plaça aux Ecoles latines: 
le deffein occupa autant fes mo- 

mens que les principes d'une lan- 
gue qu'il n*apprenoit qu'à regret. U parvint à 
U fin à obtenir un Maître , & il quitta le Col- 
lège ; u avoit des partiTaps de ion goût qui le 
■^ ■ fou- 



La Vie âer Peintres ^ &ci a6) • 

(butehoient dans ion projet âiiprès de fa niere. — .«-; 
Elle étoit fille du bon Peintre Thierry vander 1686.; 
haege ^ elle avoit encore fon frère & fon neveu j 
lous Peintres : on ne doit pas être étonné fi de, 
Roore aimoit cet Art , & s'il pouvoit comptée 
Air les fecours néceflaires à fon avancement» 
Louis vanden Bofch lui enfeigna pendant deux 
ans , & depuis , vander Schoor lui montra à 
peindre. 

' La mort de la mère de notr^ Elevé interrom^ 
j^ fes études : (qs Tuteurs le forcèrent de quit*» 
ter la Peinture pour apprendre lX)rfevrerie ,' 
inais il ne perdit jamais de vue fon Art favori : 
\ fès parens le voyant toujours occupé du Deflein 
6c de la Peinture , Tahandonnerent à fon goût» 

jibraham Génocls lui donna van Opftal pour 
nouveau Maître : les Tableaux des meilleurs 
Artiftes fiirent copiés. Il avança fi bien , que ce- 
lui-ci le jugea digne de faire la copie de Saint 
Chriftophe de Rubens pour la Cour de France. 
De Roore la fit entièrement , au point que vnin 
Opfial en fut furpris , & ne fit que retoucher lé- 
gèrement quelques endroits. 

Alors de Roore fe retira chez lui , fuivît la 
nature en tout : il furprit par fes jolis Tableaux , 
(compofés tantôt dans le goût de van Orley , & 
tantôt dans celui de Teniers. Qn lui paya ceux- 
ci trois cens florins le couple. A l'âge de dix- 
neuf ans , il fut reçu dans le corps des Peintres 
d'Anvers ; quoiqu*affidu au travail , il ne pou- 
voit fuffire à la quantité de Tableaux qu'on lui 
demandoit. 

L'envie de voir Tltalie lui fit tout quitter ; il 
Uouva Tocc^fion d'y aller avec le jeune van 
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Lint qui y avoit déjà demeuré , & qui parloitli 
?^°^ langue Italienne : mais n'ayant que vingt-troisi 
ans , il ne put forcer fon Tuteur à lui rendre 
fes comptes : cet obftacle arrêta de Roore , qi4 
regretta en tout temps de n^avoir pas vu Rome. 

A Page de vingt-cinq ans , il peignit w fociété 
ivec van Opfial pluûeurs Tableaux , qui ont 
tous pafle dans les difFérentes Cours d'Allema- 
gne > & dans le même temps, le Plafond delà 
Tréforie , à THôtel-de- ville d- Anvers : trpis au- 
tres Plafonds & un quatrième pour h Ville de 
Louvain. Ces grands Ouvrages lui firent un nom 
diftingué , ce qui détermina M. Zweerts en lycq 
d'inviter de Rçore à venir chez lui ; il y alla : 
fon début fut un Plafond & une Sale entière ; i( 
fît auJH les EfquifTes des principaux évenemens 
de rhiftoire de Bacchus pour M. Pickvat , à Rot- 
terdam. La mort de fa femme le rappella à An- 
vers : il y régl^ fes affaires & retourna s'établir 
à Amfterdam , il y p^fTa une année , ainfi qu'à 
Rotterdam , & fît un voyage à la Haye en 1712, 
il y peignit un Plafond pour M. Fierens^ Avocat f 
& pour M»* Poot & Musksttierik Leyde , deux 
Salons orqéç de Tableaux d'Hiftoire , dans l'un 
il a repréfenté les fujets intéreflans du Paftor Fi* 
dç , dans l'autre , l'Hiftoire d'Achilles , & dans 
le Plafond , l'Apothéofe de ce î^éros. 

L'envie de revoir Anvers le ramena dans f^ 
patrie en 1718. Il fut accueilli ^vec diftinâion. 
M. Dubois lui commanda deux Tableaux , & 
l'Amiral del Campo , trois : fon afSduité au tra- 
vail ne l'empêchoit point de voir & de cultiver 
i^s amis. 11 retourna encore à la Haye , oii Tan* 
^f ^ fuiyantç x\ peignit 4eux Plafonds pour Ici 

■' - ' Heçeveui; 



yiémanis > Allemands & HolUndohl né^ 
Receveur des Rentes d'Anvers. Ces grands Ou- 
vrages furent mêlés de plufieurs Tableaux de |686; 
chevalet. M. Fagel ohtinl de lui un Tableau bien 
connu depuis , c'eft le Siège du Capitole par 
Brennus. 

En 1 740 , on vît fortir de fa main quatre grands 
Tableaux de THiftoire de Pandore , le Plafond 
de cette Sale a vingt-huît pieds fur dix-huit , &c 
eft compofé de près de cent figures : on y voit 
Pandore au Confeil des Dieux ; les comportions 
fiirent faites pour M. HajfeUer , Echevin d'Amff 
terdam. Il fit encore un nombre de Tableaux de 
chevalet , qui ne manquèrent pas de plaire & 
d'être bien vendus : il avoit encore un autre ta« 
lent qui Tenrichit beaucoup , c'étoit celui de 
mettre en état des Tableaux anciens , de les 
raccommoder ou de les aggrandir. On ne pou« 
voit diftinguer ce qu'il avoit ajouté de fa main : 
on nous cite cinq Tableaux appartenans à M; 
van SlingçUndt , oui étoient ^liondekoeter y dans 
lefquels il eil , dit-on , impofiible de reconnoî<« 
tre les parties rapportéest 

Un autre objet > qui a augmenté la fortune 
de de Roore , ce fut le commerce de Tableaux 
qu'il a fait pendant quelque temps en fociété 
ayec M. Hoet , fils de Guerard Hoet , dont il ^ 
été parlé. Notre Peintre, étant devenu infirme 
pendant quelque temps , mourut le 17 Juil- 
let 1747 , âgé de foixante-un ans ; il avoit été 
marié en fécondes noces , mais fa femme étpit 
morte avant lui : fa fuccefiion a paffé à des ne« 
vjeux & des nièces. La vente de fes Tableaux 
& de ceux de fon cabinet fut faite le quatre Sep- 
jtembrç ^ç la même apnée , & elle j^onta à 

mm 
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^eafe miUe florins d*Holbnde : Je rapporte ceî 
I^^ perits détails pour faire voir combien il £ant 
^^r^' être fpr (es gardes , quand on confulte les Hif- 
tonens* Kém Geol , qui a écrit cette Vie , eft ^ 
comme dans la plupart des autres , prefque tou* 
jours en contradîâion avec lui-même. A l'en- 
tendre , de %o9r€ a peu travaillé , il femble qu'il 
ait été des années fans rien faire , & il cite un 
grand nombre d'Ouvrages que nous avons en* 
core abrégés ; tantôt il donne a entendre qu'il 
confommoit dans Toiâveté ce qu'il avoit amafié 
en travaillant : tantôt il ala bonté de Tenrichir , 
apparemment dans des momens de bonne hu- 
meur. Nous ne relèverons point d'autres mé* 
prifes fur la Vie de cet Artifte > les particulari- 
tés qu'il a rapportées font faufles ^ nous ei^ 
avons des preuves. 

De Raore avoit du génie : ics comptofitions en 
Hiftoire font bien penfées & abondantes » il lui 
manquoit d'avoir vu Rome pour lui donner plus; 
de finefle dans le Deffein ^ quoiqu'il ne foit pas. 
de mauvais goût , parce qu il confultoit la na- 
ture. Sa couleur eu généralement bonne , ks 
Tableaux de chevalet ont été plus précieux à la 
fin , parce qu'il avoit appris ( d'après les beaux 
Tableaux qu'il eut occafion de voir ) à éviter le 
ton de la palette. Ses teintes font plus locales, 
il compofoit facilement , avec choix & avec 
fentiment : {qs expreffîons font vraies & don- 
nent une preuve de fon efprit. 

Après (a mort , il laiffa quelques-uns de ks 
meilleurs Tableaux à des amis qu'il nomma (es 
exécuteurs teilamentaires. 

A M, dç fVandctaër ^ à Leyden ^ Ain beau Ta- 

j^leaa 



TUmands , Alkmdnds & HplUndots, %$f 
Weau repréfentant Antoine qui donne le Diadê- 
^e à Cézar , au milieu d'ujje, Place publique , i68^ 
à Rome. 

Jéroboam puni pouj? avoir adoré les faux 
pieux : à M. WMnacr, à la Haye. 

Et celui oii Cézar fut déifié dans le champ de 
Mars : un des meilleurs de notre Artifle appar*^ 
Jenoit à fa fœur qui demeuroit ^ Courtray. 

On voit encore chez M. F^gel , à la I-fajrc ; 
le fujet qui repréfente la prife de Rome : & chez 
M. P^ersfchuurini , deux Tableaux* Ce font des 
Bacchantes & des Satyre;. 






J E AN. A BEL 

WASSENBERQ. 

ULEVE DE fEAN VAN DIEREN. 

WAssENBERG naquit à Groningue le 
1 8 Février 1689 , &ï$ à^ftân Waffenberg , 
Avocat 9 qui fît placer fon fils au Collège ^ 
& lui fît apprendre à deiHner , dans fes momens 
de loifir. Les exercices des Humanités & du 
Defiein ne devroient pas être féparés , fur-tout 
quand les jeunes gens paroiffent avoir des difpo^ 
£ti<;>ns fuffifantes , Tun peut les délafler de Tau- 
tre ; & quand ils renoncent aux Etudes , le 
Peffeîn devient leur rdTource pour embrafTer 
les autres Arts. 

Waj^enberg fçut par goût & par devoir remplir 
4eux exercices avec Iç même fuccès ^ après avoir 

defliné 
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^gg deflîné quelque temps , il commença à peîndrcî 
^' Nouveau jplaifir > qui augmenta Iorfqu*il vit 
acheter aiiez cher fes Copies. Il abandonna 
fes études pour fe livrer entièrement au talent 
qu'il aima bien davantage , quand il le vît cou-> 
ronner par les fuccès ; il ne quitta fon Maître; 
fean van Dtéren , que lorfqu'il époufa en 1712, 
M"* feanne van Oijen. Rotterdam lui parut plus 
propre à le fixçr. Sa douceur lui procura des 
amis , & fur- tout le Chevalier t/^/z^/^r Werf, qnt 
l'aida de fes confeils. Sa grande application Sç 
fon affiduité à fuivre fon Maître le rendirent 
bien-tôt très- habile ; il fit voir qu'il ne s'étoit ex- 
patrié que pour s'inftruire , car il retourna peu 
de temps après chez lui : op vit avçc plaifir , cook 
bien ce voyage avoit augmenté fon mérite : on le 
chargea de grands Ouvrages ; divers FIafon4^ 
& Salons , entourés de (es Tableaux d'Hifloire 
& de Portraits très-reffemblans & bien coloriés 
lui procurèrent l'honneur de peindre le Prince 
iiOrange &c prefque toutes les Dames de fa 
Cour : il fit auÛx ceux des Bourguemeftres G^- 
ch^ga & "Bottenins , & celui du Connétable Trip, 
& de bien d'autres perfonnes du premier rang: 
il peignit aufii dans le même temps la Coupole de 
rhôtel de M. Sichtermans. 

Toujours infatigable au travail , ces grands 
Ouvrages fiirent mêlés de petits Tableaux pré- 
cieufement finis , qu'il fit avec la plus grande 
fineffe. On nous vante de fon bon temps une 
Naiffance de Jefus-Chrift ; un autre de Jefus- 
Chrift encore Enfant. Ces Tableaux de Cabinet 
égalent en fini ceux des Maîtres qui n'ont jamais 

trai 
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^vaille que dans ce genre* Il femble que cet i^ 
Artifte avoit forcé la nature par fes veillei^ & 1689. 
(x)a affiduité. Il fuccomba : une maladie le frapa " 

tout -à - coup ; il mourut le 17 Juillet 1750 ^ 
âgé de foixante ans. Il laiiTa fa veuve &c 
trois enfans > deux filles &C un garçon. EltK.abeth ^ 
Certrude & fon frère avancent à grands pas fur 
les traces de leur père & donnent de grandes 
efpérances. 

Nous ne eonnoifibns pas les Ouvrages de cet 
.ÀrtiÀe. Ceux qui les connoiflent les louent béau^^ 
coup. 

FRANÇOIS -PAUL FERG , 

ELErE D'ORIENT. 

FR A N ç o I s-P A UL Fe R G nâquît à Vienne 
en Autriche le 2 Mai 168^. Pancrace Eerg 
fon père étoit un Peintre médiocre & affez peu 
connoiffeur pour confier fon fils au nommé B^/i 
chueber , qui ne pouvoit le difputer qu'à lui feul 
en ignorance. Le jeune Elevé eut la patience & 
le malheur de pafler quatre années dans cette 
Ecole. Enfin fon père ouvrit les yeux & rap- 
pella fon fils chez lui , il l'engagea à compoler 
THiftoire ; les Eftampes de CaLot ^ de le Clerc 
furent fes délices , il les copia & les étudia avec 
foin ; mais on lui fit remarquer que ces petites 
figures étoient peu propres à fon avancement , 
qu'il falloit , avant tout , étudier en grand. Bans'^ 
ISrafj Peintre habile à Vienne , fut fon Maître 

poui; 
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. , ■ ■ , pour la Figure , maïs il lui préféra Orienta pzm 
i589« Payfagifte , chez lequel it fe logea & refta trois 
" ans. Son goût fixé & formé par une étude conf^- 
tante ^ & par la difpofition ta plus heureufe , lut 
. méri^ Tenime de fe^ Maîtres & des ÂmateursT, 
qui ne purent lé fixer dans fa patrie. L'envie der 
voyager l'emporta , il quitta Vienne lé i8 Oc- 
tobre 1718 : il refià quetaué temps dans la 
Francoiiie ; la Cour de Bamoerg , fur^tout , loi 
procura des Amateurs diilingués , il y acquit dé 
la gloire & des ricbeffes. Le Pay&gifte AUxan* 
drc Thiéle , enchanté de rencontrer Fetg à Leip- 
fic.j l'engagea à demeurer chc^ lui à Drefde; ii 
peignit &s figures dans les Tableaui: du Payfa« 
gifte ^ qui en augmentent le prix. 

il rena encore quelmie temps dans la baffe 
Saxe y d'oîi il pafia à Londres » oà fes talen? 
fiirent également efiimés ; un mariage incon- 
fidéré répandit fur le reffe de fes purs une 
infortune qu'il ne put furmontei* par fon ai&- 
duité au travail. Des malheurs domeftiques 
te forcèrent d'abord de diminuer le prix de fes 
Ouvrages : ce difcrédit augmenta avec fes be« 
foins , & il fiit tel que cet Artifté , dont les 
Tableaux s'étoient jusqu'alors vendus* cher , fe 
vit forcé de les donner au plus bas prix ; il fbf 
accablé par (qs Créanciers qu'il évita tant qu'il 
put y en cachant fa demeure , tantôt dans ua 
quartier de la Ville , tantôt dans un autre, La 
mort feule fçut le découvrir & le délivrer d'unef 
vie fi malheureufe & fi peu méritée. On rap- 
porte qu'il fiit trouvé mort devant fa maifon i 
fi exténué de froid & de mifere , qu'il n'avoit 
pu ouvrir fa porte , ce fut en 1740, 
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Ce Peintre rét)réfentoit , commQBerghem & 
IVottvvermans ^ les Fêtes agréables des campa* 1689 
gnes > les Travaux des Villageois : il ornoit (es 
Payfages de ruines ; d'Architeûure du meilleur 
choix ; la pierre & le marbre y étoient diftinc- 
tement repréfentés , fans féchereffeôc fans froi- 
deur. Son goût de colorier , dans fes premières 
années , tenoit de la vigueur & de la force des 
Maîtres d'Italie. Quand il les quitta & qu'il con- 
tinua de confulter la nature , il abandonna le 
préjugé de Timitation de manière , & ne fuivit 
plus que la véritable , qui eft plus claire & plus 
vague. Sa couleur eft bonne , & fa touche fa- 
cile , (es compofitions font d'un homme d'efprit ^ 
chaque figure intérefle dans fes Payfages ; il 
deffinoit bien , mais fes chevaux n'ont pas là fi- 
nefle de ceux de Wouvvermans , qui connoiffoit 
& rendoit paffaiffefflent ta foupleflfe qui doit 
marquer les irtfertions & les emboitemens des 
întffcles & des os. 

Quant aux Ouvrages de Ferg , l'Allemagne 
& l'Angleterre fes confei vent & les eftiment. 
Heureux fi les derniers avoient procuré un fort 
pluà favorable à cet Artlfte , doût ils chériflént 
les talens après fa mort. 
' H ne faut pas oublier que Fe¥g gra voit à l'eau- 
forte avec beaucoup d'intelligence : les épreuves 
de ks planches font recherchées & emmées. 
^ On voit à la Haye , chez M. Faget , deux 
jolis Tableaux : ce (ont des Vues du Rhin. 
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ÉLEVÉ DE SON PERE 
THÉODORE VAN P Êli 

IEnriette VOLTERSaftit 
beaucoup d'honneur à la Ville 
d'Amflerdam , où elle naquit le 
5 Décembre 1691 , de 7l«<fc« 
vnn Fée , & de Cemelie VM 'i*h 
feveld. 
Dès l'âge de fept ans , elle donna des oat- 
iques du plus grand defir d'apprendre leW 
[fin : les refùsTauriAecent, & c'enWoiiaKii' 
- H 
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ce que demandoit fon père , qui mit alors tous 
fes foins à lui montrer le Deffeîn. Parvenue à ^^9H 
rage bit il faut plus que de la théorie ^ elle fe ^^^ 
procura là connoiflknce des meilleurs Artifles : 
c'étoîent autant de Maîtres qui veillèrent à fon 
avancement ; oh lui apporta dès Defleins , des 
Tableaux , mais une copie qu'elle fît d'après 
^Mrien vénden Felde , montra combien elle itoïi 
avancée ^ & combien elle de voit donner d'efpé- 
f ancc. , . , , . 

Il lui tomba dans les mains une Mignaturè 
iàe Chrifiophe le Blond. Ce joli morceau la flatta 
tellement ^ qu'elle ne fut point tranquille jufqu'à 
ceque/^i^/^»^ fût appelle pour lui donner des 
Jkçons. Il refufa d'abord , mais il s^ porta vo- 
lontiers , & même avec plaifîr , quand elle lui 
montra fes Ouvrages. Son étonnement augmen- 
ta y lorfqu'il vit les progrès^ dans le temps qu'il 
nt lui avoit , pour ainfi dire , qu'ébauché lel 
pratique. 

Déjà en état d'aller feule , 'elle àopia d'aprèrf 
les grands Maîtres ; elle fiit agréablement fur« 
prife , quand elle vit des Bijoutiers orner de^ 
i>raffelets & d'autres bijoux de fes copies; Elle 
topia un Portrait d'après van Djck, ^ un Saint 
Sébaftien d'après le même : on ne peut appro« 
cher de plus près àes deux originaux , même cot-» 
reâion de deflein ^ même couleur & la mêm^ 
touche dans une grandeur bien différente. Ces 
fuccès mirent le comble à fa gloire : les Artifte^ 
& les Amateurs publièrent par*tout la beauté 
de ces deux Mignatures. 

Toujours occupée de fon Art / elle cnrfpibu*^ 
^(Àt eflayer de copier kt nature. Les premic^sr 

Tsim$ iVé ^ ^ 
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de la Ville fe crurent honorés de fon pincemi 
îf9^' Le Cxar Pierre le Grand ^ pour lors à Amfter- 
dam , fut la voir , & ne put cacher fa furprlfe; 
il voulut engager cette ntle iUuflre de le fuivre 
à fa Cour , lui offrit une penâon de ûx mille 
florins d'Hollande ^ fans ce qu'elle auroit gagné 
à peindre ceux' qui fe préfenterojent ; elle re* 
Alla poliment : mais forcée de donner quelques 
raifons , elle répondit ^u*elle ne pouvait quitttr 
fa patrie , (]ue fa Religion & fes mœurs ne lui 
fermettoient vas de vivre au milieu du to%th\U 
Ion & de Pefclava^e de la Cour. Cette réponfe, 
plus que philofoimique , frapa le Czar & aug« 
anenta fon cftime ; il lui fit peindre trois Prin* 
cefles de fa fuite ; il fe fer oit fait peindre auffi| 
mais il ne put fe réfoudre à refter le temps qu'elle 
exigeoit pour finir ime tête ; elle demandoit 
ordinairement vingt féances ^ à deux heures ch^ 
cune* 

Les talens & les charmçs ^Henriette attire^ 
rent près d'elle une foule d'amans qui la deman- 
dèrent en mariage. Herman Wolters , qui avok 
été Elevé de van Pie , flit aflez heureux pour 
être préféré ; il époufa notre Artifle en I7i9* 
Ce fut dans ce temps qu'il lui arriva une avan* 
ture f âcheufe à bien des égards, ^ean Guillaume ^ 
Eleâeur Palatin , fit mille infbnces pour obtenir 
un morceau de fa main ; elle en acheva un i 
dans lequel elle mit tout l'art dont elle étoit 
capable ; ce morceau fut confié à un Négociant 
qui répandit dans le public qu'on l'avoit volé 
dans la Voiture > elle en eut du chagrin ; mais 
reprenant courage , elle mit une féconde fois la 
main au pinceau ^ & quoiqu'elle travaillât difi* 

élément 
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tîlement , lé defir d'être eftinlée d'un Prince 
aufficonhoUTeur , lui fit encore peindre un au- 169^ 
tre Tableau. : fon Ouvrage étoit prefque ^ni , ^ 
lorfqu'elle eut la douleur d'apprendre la mortf 
d'un Prince qui fera toujours regretté des Ar-» 
tiftes. 

Ayant fait trois Portraits du Comte de tot^ 
tum , ils furent préfentés au Roi de Pruffe Fré^ 
diric Guillaume. Ce Prince fut furpris & de la 
ïeffetriblance & de l'art avec lequel ils étoient 
rendus. Dans un voyage qu'il fit en Hollande ^ 
il alla incognito vifiter celle dont les talens 
lui faifôiertt tant de plaifir. 3on étonnenlent 
augmenta , en parcourant de (qs yeux les difFé- 
fens Ouvrages qu^elIe avoit dans les mains. Il 
lui dit , >^ qu'il étoit très-bien avec le Roi de 
» Pruffe , & qu'il fe flattoit de lui faire avoir* 
H une forte penfion ; qu'elle feroît affurée dé 
i> l'eftime de toute la Cour , & que (a fortuné 
^ feroit plus certaine qu'avec les Négocians 
^ d'Amfterdam. Elle repondit froidement & 
» avec franchif^ : 

w Ma Patrie m'eft trop chet*e & trop agréa-^ 
» ble pour la facrifier au defir d'une vaine gloi^ 
» re , & fur l'efpérance d'une fortune incertaine^ 
^ J'ai d'ailleurs une grande vénération pour les 
^ Négocians d'Amfterdam , qui paient mieux que 
» les Gens de la Cour. » 

Le Roi furpris de cette réponfe l'affui-a qu*eUé 
n'auroit pas lieu d'être mécontente , qu'elle pou- 
voit effayer , & qu'il la défrayeroit de tout» 

» Je irirai jamais à la Cour de Pruffe, (dit- 
» elle , ) fi j'avois voulu quitter , j'aurois choifî 
^ la Cour de Londres & celle de Vienne oit 

S % î'ai 
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» i'aî eu occafîon de me rendre* Je r^zvccA 
£691. >f point un Gouvernement defpotique , où les 
>¥ hommes font efclaves & forcés au fervice 
» militaire ; elle ajouta qu'un pareil Gouverne- 
^ ment ne pouvoit plaire à des gens bien nés 
» aufli libres que les Hollandois ; que d'ailleurs 
y^ fon mari & elle étoient trop fîmples pour en 
>» faire des courtifans : aue la vérité & la liber« 
ff té 4tant bannies de la Cour y elle chérifloit 
f^ trop Tune & l'autre pour habiter un Pays dont 
^ elles étoient exclues. » i* 

Le Roi ne diminua point de fon eftime nour 
M^e yfToiters. Sa fincérité donna de l'inquiétude 
à fon mari , qui avoit toujours été prcfent ^ 
& qui avoit plufieurs fois Êiît figne à fa 
femme de fe modérer ; maïs elle n'y avoit 
fait aùame attention. Ils apprirent , auffi-tôt 
que le Roi fiit fortî , qu'il étoit arrivé à Amf- 
lerdam & qu'il gardoit Vincûgnito ; il fiit encore 
voir deux fois celle dont il aimoit tant les Ouvra- 

fes : elle le reçut également bien , fans donner 
connoître qu'elle foupçonnât que ce fut lui ^ 
elle fut feulement plus circonfpeâe dans la con« 
verfation. Le Roi partit fans fe faire peindre , 
faute de temps. 

On vit de fuite fortîr de fa main les Portraits 
îlu Baron de f^os , Seigneur Saxon , des deux 
Bourguemeftresd'Amfterdam , Hajfelaër & Ren- 
dorp , & des trois frères Santyn ; celui de l'Ama- 
teur Tonnemans , & du Peintre Jacques de Wit , 
du Bourguemeftre d'Harlem t-^» Zypefleyn , d'Ar* 
nold de Raat & de fon époufe : la lifte feroit trop 
longue , s'il falloit citer tous les Etrangers & 
cew( de la Hollande dont elle a inities Portraits « 
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Elle fe faifoit payer , en commençant » foîxante 1602. 
dorins , enfuite cent vingt & jufqu'à deux cens 
& quatre cens florins. Elle paflTa une^apnée à la 
Hay ç à peindre les perfonnes les plusxliftinguées^ 
& elle retourna à Amfterdam ppur y vivre tran* 
quillement. Elle fit vendre tous les Tableaux 
dont fon mari faifoit le commerce : Elle n'eut 
point jd^enfans : ayant aflez de fortune pour vi- 
vre commodément , elle n'eut point l'ambition 
de chercher à l'augn^enter ; ils ie mirent en peîi« 
fion pour n'être point diftraits paries fpins d'un 
Hiénage. Elle choifit à Harlem un quartier oii 
elle pou voit vivre entourée d'Artiftes & d'Ama- 
teurs j qui l'eftimerent autant pour fa doucem; 
& fon efprit aue pour fes grands talens. 
• ^ Au milieu ae ce repos > dont elle a joui trop 
peu y elle eut quelques infir^iités , qui finirent 
par une chaleur dans la gorge , dont elle mou« 
rut le 3 OAobre 1741 , à peine âgée de qua- 
rante-neuf ans. Cette femme célèbre a été chan« 
tée par les meilleurs Poètes de fon temps. 

L'éloge 9 que les Artiftes donnent à fes Ou« 
vrages » eft que tout ce qu'elle a peint en mi^ 
gnaturç » eft d'un précieux fini , d'un defTein 
correâ: , avec la force & la vigueur dçs Ta-j 
bleaux peints à l'huile* 
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ADRIEN VANDER BURG î 

Ê L E V E ^ 

lyARNOLD HOVBRAKEN, 

VAnder Burg naquît à Dordrecht ett 
1693. Jimold Houbraksn fut fon Maître 
jufqu'à ce qu'il pût lui-même lire dans la natqr^ 
&c apprendre d'elle l'art de la repréfenter , ians 
fe laiifer entraîner par des manières qui la dé& 
gurent plutôt quede l'embellir. Déjà bien inflniit 
par fon Maître , il retourna chez lui 9^ on le re- 
chercha par-tout pour fe faire peindre* A l'art 
de faire reflembler 9 il ajoutoit des agrémens. C^ 
furent ces fuccès qui engagèrent le jeune Duc 
^ArembcTg à l'appeller à Bruxelles pour fe faire 
peindre par lui ; diflinôion flatteufe pour vênàtr 
JBuTg , parce que cette Ville & Anvers aVoient 
pour lors des Artifles qui avoient du mérite» 

Son Ouvrage fini avec gloire , il retourna 
chez lui , il y trouva toujours le même goût 
pour fes Ouvrages. Les Adminiftrateurs de THô* 

{)ital des Orphelins fe firent tous peindre dans 
e même Tableau pour le placer dans une de 
leurs Sales. Les Direôeurs de la monnoie , aa 
nombre de dix-fept , en firent faire de même. 
Ce Tableau occupe le premier rang parmi ceuif 
gui font dans le même endroit. 

yander 'Burg avoit encore le talent de faire 

4ç JQli» Ta]?lçau^ 4ans le goût 4ç Miéris U 
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3e Metz.u. En voici deux dans ce genre bien Téoïî 
connus , l'un repréfente un Marchand de -^^ 
petits poiffons appelles Crevettes : Cet hom- 
me veut embraffer une jeune fille qui eft près^ ^ 
de lui. Ce Tableau eft connu fous le nom ^Ary 
'Buurman , ou 9 £ib / Foifin ; l'autre repréfente une 
jeune Femme ivre , fujet trop libre. Ces deux 
Tableaux flirent faits pour un M. vander LU , 
Amateur diftingué qui aimoit les Ouvrages de 
ce Peintre. On les voit aujourd'hui dans le ca- 
binet de M. Bijfchop y à Rotterdam , Amateur 
très-connu que nous avons fouvent occafion de 
citer. 

Cet Artifte recherché par (es talens , les dé* 
grada dans la compagnie de ceux qui dépenfent 
leur bien & leur temps dans l'oiâveté & dans 
le vin ; il ne peignoit , pour ainfi dire , que dans 
le befoin , i! négligea la maifon , fon talent 6c 
fes Elevés : cette vie , qui n'eft jamais fans excès ^ 
lui abréga fes jours , il mourut le 30 Mai 1733 ^ 
à peine âgé de quarante ans. 

Cet Artifte avoir une belle façon pour peîn-^ 
dre le Portrait , une fonte fans peiner & fans fatî- 

S;uer fa couleur naturelle & vraie ; fa touche 
arge & facile aide aux formes qui ont l'air d'être 
négligées 9 mais font arrêtées avec une finefle 
furprenante ! fes Tableaux de Cabinet font 
entièrement dans le goût de ceux de fou 
Maître , finis avec la plus grande propreté : on 
regrette qu'il en ait fi peu fait , ils fe foutien« 
nent à côté de ceux qui ont le premier rang 
dans ce genre agréable. 
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_ fl Elder naquit 4 Amfterdam l£ 

f^' Il 17 Avril 1693. IlétoitfilsdeOpi 

^■221 II ntilleMetdtreipetit£]sdeGiierâri 

Melder , célèbre dans T^ft de for^ 
tifier les Places de guerre , & biet^ 
connii par deux Ouvrages publié^ 
çn i6f S & en 1664. CeA aux deffeips de ion, 
grand-pere que les Amateurs doivent Içs boo^ 
Ouvrages de no^re Artifte. Ayant perd^ fon père 
A rage de iCx ans , fa mère vit cet enfatft , eq 
fortant des Ecoles , négliger les amufemens de 
(Ton âgepour ^efliner ^ elk lui procum les moyens 
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(^ fadsfaîre fon goût. En6n il finit par acq^ué- 
nr les Livres (8c les Eftampes qui pouvoient ^^9?' 
fervir à ion projet. U fit lui feul des progrès 
qui intéreflerent les bons Maîtres , & qui lui 
valurent deis modèles & des leçons : ilcommenf- 
ça à peindre à fhuile , & ce qu'il y a de fingu- 
fier pour lui , c'eft que cet enai fut recherché 
& payé aflez cher : un encouragement de cettç 
efpece ne lui donna point d'orgueil , mais nç 
fervît qu'à lui faire écouter plus attentivement 
les avis que les Amateurs lui donnèrent : on lui 
fit entendre que la Mignature traitée par un hom« 
tne de génie lui affureroît fa fortune » que leç 
Ârtiftes dans ce genre étoient rares & bien rçr 
cherché?. 

Alor$ Melder copia ce qu'il put trouver d9 
plus^ précieux dans ce genre > & en peu de temps 
il réuffit à imiter fur rlvoire , fur le Vélin tout 
ce qui rintéreffoit. Un nommé Wilkins apport<| 
d'Italie plufîeurs Mignatures de la Rojdb^. Mel^ 
^cr les acheta tputes , il en tira un double avan- 
^3ge 9 elles fervirent à former fa belle manière 
^ h lui procurer un profit confidérable ; il vit 
acheter fes copies aufiS cher que les originaux ^ 
^ant il approchoit de (es modèles. U çntreprit 
?lors de copier les Tableaux de Rotenham^r , de 
^'inder Werf , &c. Il çompofa des allégories 
^ des fujets hiftoriques , avec le même mccès^ 
Ses Ouvrages furent enlevés à grand p lisf- II 
W un mariage confidérable avec M"' Margnc* 
rite y an Schalkyvyk^de Vçld^n } cette fortunç ne 
diminua point Tamour de fon Art , mais lui don- 
na le temps de le perfeâionner & de mieux 
f hoifir Içs fujetSf U nt un grand nombre de Por. 
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B I. traits : on cite ceiix du jeune Prince ^e $âiti ■{ 

1693, Dfl«r/«cb,du VnncQ àe Heffe PhilipTâhal ^ iHm 

^S^ principaux de la Cour , &c. Les fujets àt fn 

compofition fiirent toujours traités avec piéft*^ 

rence , & recherchés pour la délicateffe U poV 1 

refprit. \ 

lavés or les AoM 

teurs ijnns d'Afflj 

terdat ide RotK 

dam , gleterre. I 

Roi ^ ire plufie" 

Mign: _ _ 1 riche C 

leiHon de ce Prince. 

Mflder aâîiré de fa réputation & de fat 
tune ne s'occupa plus que de Téducation de foj^ 
fils ; il choilît Utrecht pour le former plus com- 
modément à fon goût pour les études , il s'y fin 
en 1735. *^" "°"^ affure que cet Artifte y (& 
mort , fans qu'on fçache en quelle année ; qoM* 
qu'il en foit , on nous cite les principaux AitO" 
leurs de cette Ville qui poUedent une grande 
mrtie des Ouvrages , tant en Mignature qu'en 
DelTeins, qu'ils ont pu obtenir de Melder;^ 
principaux font M" le Bourguemeftre de Seavrr, 
v*n Manfvtld , Wéigtendorp Se vander iVAej. 

Melder eft un des premiers dans fon gcnrei 
finelle de deflêin. comportions ingénieufes, vraie 
& belle couleur ; voilà le mérite de ks Ouvra» 
ges. Il peignoit bien en émail , mais il évin 
cette pratique . dans la crainte que le feu ne nuisît 
à fa vue. 



JACQUB 



JACQUES 

D E W I T* 

É t E y E 
DE JACQUES VAN HAL. 

iA Hollande vient de perdre le meU- ' ' 
leur des Peintres d'Hilloire qu'el- ffSJ' 
le ait produit dans cefiecle , c'eft ""^^ 
Jac^uti à, Wi! , né à Amtterdanx 
en 1695. Dès fon enfance il de- 
manda à être Peintre , & la 
Peinture fiit , pour ainfi dire, fon premier iollina, 
& fon premier fentiment ; il eut pour Maître 
AUim Sfim , <jui Êifoit le Portrait à l'âge de 
treize ans, - }) 
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Il fut envoyé à Anvers chez fon oncle ; Mafi 
chand de vin en gros » Amateur lui-même 8( 
poffefleur d'un riche Cabinet de Tableaux. Cefut 
pour fon neveu un moyen fur de devenir ha- 
bile. Son oncle lui donna pour Maître factiutt 
van Hal ^ Peintre d'Hifloire. 

Deux années dans cette Ecole lui fufErent pour 
fe livrer tout entier à l'étude de la nature ; fon 
oncle lui a voit procuré la permiflîon de copier & 
de voir tous les principaux Ouvrages de Rf^ 
bens y de van Dyck^^ &c. Toujours le premier 
& le dernier à defliner à TAcadémie , il obtint 
en 171 3 le premier prix d'après le modèle vi« 
vaut , & le premier prix de Peinture au juge- 
ment de la même Académie. Ces deux prix 
furent des garans aflurés de fa fupériorité future 
fur tous ceux de fon pays. Ce fiit dans ce temps 
qu'il deffina trente-lix Plafonds des Jéfuites, 

j^zT Rubens & van Dyck^^ quç le Tonnerre a 
détruits en 1719. 

Si tant de morceaux précieux ne font pas per< 
idus entièrement pour le public , il en eft rede- 
vable au defir que ce jeune Artifte avoit de 
s'inftyuire , puifqu'ona gravé fes deffeins , & que 
plufieurs font déjà entre les mains des Amateurs^ 
11 étoit fi occupé de fon Art , qu'il ne voulut 
prefque fréquenter que ceux qui lui en parloient 
ou qui pouvoient l'inftruire. Jamais il ne voyoit 
un Tableau fans le deffiner , c'eft ce qu'il a exé- 
cuté d'après prefque tous les Tableaux d^Autd 
de Rubens , de van Dyck & de plufieurs autres 

frands Maîtres que les Amateurs s'empreflèrent 
l'envi de lui fournir pour exercer fon crayon 

^ avancer fes étudest Çoowç on m cormdit 



"Flamands , Althnands '& HolUnioif: i9( 
bien les grands Ecrivains de l'antiquité qu'en ^ 
eflayant d'en traduire les meilleurs morceaux , «I2it 
Aum defiroit-il d'aller à Rome puifer à la four- 
ce du beau ; mais fon oncle , qui craignoit de 
le perdre ^ & qui le trouvoit encore trop jeune 
pour entreprendre un pareil voyage , l'en em<^ 
pécha, de Wit facriâa le plaiûr de voir cette 
Capitale des Arts à la reconnoiflance au'il avoit 
pour les bontés de fon oncle , il en tut i;in peu 
dédommagé par la permiffîon qu'il eut de revoir, 
fa patrie* 

A peine étok-il entré dans Amfterdam en 17 1 ^} 
qu'il fut accablé de Portraits , mais fon génie ne 
pouvoit fe borner à ce genre trop dépendant 
du caprice , de l'amour - propre & de l'igno- 
rance ; & comme il aimoit à répandre dans fes 
Ouvrages tout le goût de fon efprit & toute la 
vérité de fon ame , il dédaigna la contrainte dit 
Portrait malgré les éloges dont il fiit comblé ^ 
& fe livra tout entier a l'Hifloire. 

Ses eflais firent leur effet : un Amateur célèbre 
& riche » M. Kromhout ^ Seigneur de Nituvver^ 
ksrck^y. qui fe plaifoit à l'Architeâure , chargea 
de Wit d'orner de Plafonds & d'autres Tableaux 
dans plufieurs Hôtels qu'il avoit élevés. ^Des 
Connoiffeurs tels que M" Lammert Tenkaten ,' 
vander Schelhng & autres ne le quittèrent point ^ 
l'aidèrent de leurs confeils ^ publièrent fes talens ^ 
& le placèrent au premier degré des Peintres 
^'Hifloire de fon temps. Toutes les Villes de la 
Hollande remployèrent. 

Cefoten 1736 que les Bourguemeflres d'Amf- 
terdam chargèrent de Wit des Ouvrages qui dé- 
corent la §ale da Confeil d^Trme-px^ Il 
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•*, repréfenta Moyfe , qm choîfit les foîzainté! 

!^^*-,doiize Vieillards pour fonoer fon Confeil i com. 
poôtioQ immenfe ^ le Tableau a qnarante-doq 
pieds de long fur dix-neuf de haut > les quatre 
portes font ornées de bas-relieâ en rond , Ap- 
portés i»ar des en£uis , l'un repréfente à côté de 
ta cheminée le Sacrifice d'Abraham ; Fautre côté 
im emblème fur la Vérité ;^en £ice ^ Jofeph qui 
Eût aflembler les Bleds ^fymbole de la Prévoyan- 
ce ; le quatrième repréfente le mépris des Dons^ 
c^eft le Prophète Elifée qui refufe ceux que lui 
offre Naaman le Syrien* Des Enfans peints 
de la couleur de maibre imitent ceux de la Frife 
qui décorent la cheminée ; on diitingue à peine 
ceux qui font feints. Au - deflbus du Sacrifice 
d'Abraham > on admire d'autres fymboles. Celui 
de la Fidélité eft un Chien , des Clefe , une Epée^ 
un Bouclier > des Sceaux. La Vigilance eft re- 
préfentée par une Ruche , un Tamis » un Coq^ 
une Lampe , &c. Sous celui de la Prévoyance 
e& la Tempérance ; on y remarque une Pendu- 
le 9 une Bride & un Arc* Sous le Prophète Eli-^ 
fée eft défignée l'Eloquence par un Caducée , 
nn Livre & un Sable. 

Sur les croifées eft la Religion , connue par 
les Tables de la Loi , un Autel , une Bible & 
une Lampe , enfuite l'union des Peuples par Id 
Faifceau , le Chapeau de la liberté , une Corne 
d^abondance & la Couronne ^ chêne. Le Com- 
merce par le Caducée , des Ballots & une Ba- 
lance avec des poids : & le quatrième , pour dé- 
figner que la Richeffe de cette Ville ne vient que 
de la mer , le devant d'un Navire , des Ancres , 
des Cordages , un Pavillon , une Bouffole , &c* 

Cet 



flamands ^ Allemands & Hèllandois. 187 
Cet Ouvrage » excepté le grand Tableau ^ eu 

Ï^eint en bas-relief & en ronde-bofTe de la cou* 1^95 
eur de la pierre & du marbre à faire illufion. 
En deux années tout fut fini & placé : on peut^^ 
en regardant l'Ouvrage dont nous ne pouvons 
donner qu'une légère idée , affurer que fa faci- 
lité efl furprenante , & on peut aufli juger da 
fonefprit par fes idées iilgénieufes& bien penféeSé 
U a décoré plufieurs Eglifes Catholiques. Le 
Tableau du grand Autel de l'Eglife Françoife , 
& dix bas-rehefs dans la couleur de bois. Siméon 
dans le Temple ^ Tableau d'Autel , dans l'Eglife 
des Béguines , & d'autres bas*reliefs â Delfté 

Dans la Chambre Echevinale , à la Haye i 
un Plafond & quatre bas-reliefs dans les angles ^ 
i&c un deflus de Porte« Ce fut au milieu de fes 
travaux quil fe maria en 1714 » mais il ne 
laiffa point de poflérité ; fa vie fiit tran« 
quille & heureufe , parce que fes defirs iurent 
bornés & que fon amour pour la gloire fut tou- 
jours fubordonné à la fagefTe > enforte que fes 
rivaux , qui redoutoient les Ouvrages , ne pou- 
voient s'empêcher d'aimer fon caraâere éc de 
le regretter lorfqu'il mourut. On pourroit don- 
ner un petit Volume des vers que les Poètes ont 
faits fur fes difFérens Ouvrages. 

Quoique de Wit n'eût pas vu Rome j il V 
avoit fuppléé par la belle Colleâion qu'il avoit 
amaflée des DefTeins & des Eilampes des Maî- 
tres d'Italie , des bas-Reliefs > des Figures de 
ronde-bofTe , & de la nature qu'il conmlta tou- 
jours : il avoit une fort bonne couleur ; fes com- 
poûtions plaifent y parce qu'elles font ingénieu- 
ses & mènent à une très-grande manière» Son 

pin- 
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Eihceaù eft fàcïLc , & fa touche également bntl 
mte : un meilleur goût de deflein auroit rendu 
cet Artîfte encore plus célèbre ; le talent, dans 
lequel il n'a pas été furpaffé « eft fon imitatioa 
des bas-relie6 en pierre , marbré , plâtre , bois , 
terre cuite i &c. Ces fortes d'Ouvrages ont àé 
portés.par toute TEuropemous en avons en Fran- 
ce ; phiâeurs y ont été loués par les bonsAr^ 
tiftes. Il reprétentoit très-bien les Enfans. Voici 
encore quelques Tableaux de lui tfès-connuSi 
On voit à Amfterdam , chez M. Btaaml^mfi 
une Allégorie repréfentant le Commerce & la 
yjgilancey avec ce proverbe , laborvincit emm^ 
nos ; deux autres j des! Bacchanales par des en- 
fans. Six autres en bas-relie& , la Peinture , lai 
Poëfie ; des EnÊms qui luttent : des En&ns en- 
dormis ; un Peintre repréfenté par des en&ns j 
nn Médaillon , & un Vafe orné de flcun pai; 
fean van Huyfum. 

A Paris , chez M. le Comte de Choifenl ^im. 
deiTus de Portes ; on y voit des enfans qui agacent 
des animaux ^ & à Toulouze^ chez M. Caftel^ affo 
cié ordinaire (te PAcadémie de Peinture,&cv de la 
même Ville * on y. voit une Niche ^ dans laquelle 
font repréfentées en marbre blanc cinq Veitales 
qui entretiennent le feu faccé ^ l'Autel e& en^ 
touré d'urnes , de vafes &c d'autres meuble? 
dont les Anciens fe fervoient aux SacrificeSk 
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'teagaeaeeaaBBeggHBéi m , aangaa; 

THÉODORE 

H À k T Z O È k È ft J 

ELEVE DE î ALEStRji* 

HA R t z d E KL E R , fils du célèbre Phy fîcîeh T.g^ 
de ce nom II naquit à XJtrèclit vers Tan '^mJà 
1696 ; le goût pour la Peintiire lui prit dans Tes 
Voyages d'Italie ; il fut frapé des Ouvrages <fu 
Peintre BaUftra à Venife : il le choifit pour foa 
Maître > il ne le quitta que pour aller a Rome ^ 
toujours dans le deur d'y continue^ fes études. De 
tetour chez lui en 1710 ou 172 1 ^ ons'emprefla 
de voir des Ouvrages de fa main » fur la réputa- 
tion qu'il s'étoit faite en Italie ; mais comme fa 
fortune étoit confîdérable .^ il ne paroît pas qu'il ' 
ait enrichi beaucotip les Amateurs à^ les bons 
Tableauic : nous n'en avons jamais vu , & nous 
troyons feulement qù';l avoit de^ talens égaux 
à fa réputation. Unemaladiede langueur l'enleva 
dans la Ville d'Utrecht ^ où |1 efl mort en 174Ô 
i)u en 1741. ^ 

K. BOSSCHAERT* 

à L E V E D E C R h' f V. 

VO I G I encore un bon Peintre de Fleuf s né 
à Anvers l'an 1696. Il eft le meilleur Elevé 
fie Crejpx ^ai^ Peintre de Fleurs , dont nous 
7m4 m % avoni 

/ 
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^^■* avons parlé t il avoit le pinceau plus débcàt 
■*^9^ /'f réri/xf 'ff » c'eft-à dire , qu'il donnoit plr 
^^^ l^erete à fes fleurs > beauté effentielle aux 

vrages de cette efpece. Nous n*avons rien ap[« 
de cet Artifte ; pn dit que fes. Tableaux ont à* 
4}icn recherchés , ce qui ne nous étonns pa( 
nous les connoiffons pour être uès-bons , c'ef 
en ce genre un des plus habiles de la I^landrej 
- il fiit quelquefiais employé par d'autres Peintre 
pour peindre les fleurs dans leurs Ouvragtt ; 
nous ne içavons rien de plus d'un aulfi boBAt) 
dfle > nous ignorons l'année de fa mort. 
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C O R ï^ t l t Ê 
ï R O O à Ti 

È L E V ë 
iy ARNOLD BOÔNÈ^i ' 

IÔrnille TRo6sTeâ encollé jmmi 
uii Artifle habile que ta Villa /ég^j 
d'AtriflcrdamavunaîtreleSOâo- '^SSr 
bré 1 697. Après deiix ans & demi 
d'étude fous jlraold BaoneH y il Ta 
petfeâionna d'après la nature ^ lÂ 
r<nil & lé vriàt modèle à futrre : il devoit ion 
avancement à l'amitié Se même Â l'envie j mei. 
i^itnic , difoU-il . ne traUverint rien dt bien À<mi 
T » inei 
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^ . "^ mes OMtages ; iU fn^auroient découràgfjj^mffi 
^J^2i* ^^^^ 9 quimeptifoient appercjfvoir les mcmisH-i 
fsHts fans In^én cacher aucun ^ne m^eujfeïst rendu 
le courage. L'envie bleffoit fon amouiï-propre ^ 

ramitié guériflbit en même-temps la btefiure ; 
. • •^ ti*_ ._ • ?^__^.-^i ''"• plus 

àre- 

Ouvrages que Ton enleva bien-tôt , 

ils furent placés à côté dç ceux dë$ grands Maî« 

tres« Nous lui rendons la même juihce après £1 

mort 9 & nous affurons avec les^ Artiâes que 

fes l)ons Tableau? ont mérité de tourmenter & 

d'irriter l^eiïvié. Il peîgnoil à la- fois THiftoire ^ 

les Tableaux agréables de converfation & des 

■i Portraits ; ces genres difFérens eurent beaucoupr 

_defuccès;il débuta par un grand Tableau qui s» 

£iit fortune , il repréfente enfemble les cincg 

Infpeâe^rs du Collège des Médecins » en ped ^ 

îde grandeufde nature. Ce beau Tableau, placé 

en public > ramena ceux-mêçies qui avoient tmi 

f loyé leur crédit cour décrier les Ouvrages* 

La plupart ides Direâeurs de5^ différentes Com^ 
pagnies (e fireniS peindre 9 & ornèrent de leur^ 
Portraits Içs ^alçs publiques^ Ils &nt uttSpeâa^ 
clo alGTesL agréable dans toutes les Villes de la 
Hollandj^ & dans quelques-unes de la Flan4)S| 
Les Direâeurs de l^Hôpital desOrpHeïinsfefiri^ 
^ âuffi peindre enfetnble dans le mêmemorceau , & 
ceux des Tonneliers en firent autant & bien d'au- 
tres. ( Il jfit deux Tableaux pour la Sale des Chi- 
l'utgiens , ) mais celui qui mérite le plus Tatte 
tion des Curieux , eft celui où font repréient 
les 'principaux de cett^profeffion , affis aùtoi 
d'une table % fur laquelle eft un cadavre oh le 




fUmMiis\ Aîîetnjtnis & ffolUndoiri tjj 
Trofeffeut <jui eft debout, le Scalpel en main ; -r— 7f 
fait la démonflration de qnetques parties : o(i tJSgTà. 
ne peut donner affcr de louange â ce Tàbleâiij ^E-^ 
eui&t dès- lors regarde comme un des plus beauic 
défon temps , tous font habillés fmvant le coftii- 
me , il y règne nrte belle harmonie , le fond daif 
donne du mouvement aux objets ^m^ont placés 
deffus." ',■■' ' "■ "" ■ 

On peut er 
Porti-aitsce 
Sided'Anat 
part de leur 

6 encore p 
Comédie ; 
toujours ai y 
ane-liberté , 

Il avoit enc '' 

CD deffrin : 

fi^t^ lui 

nées luîniê 

fecilement , 

avécle pîni 

^i font ce 

cher , & {< 

feii de- vra 
PCCafiÔn ac> en pruturcr. 

'" frooftavoit le plailir d'élever une defes^filles 
dans fon Art. A dix fept ans elle étbic déjà âflei 
«vancée pour éffajrér de peindre des Portraits : 
elle eut le malheur de perdre fon père qiiï étôît 
' cruellement tourmenté de la goutte. Cette mala- 
die , après l'avoir privé d'un œil , l'enleva le 

7 Mars 1750. U taifla fa veuve & cinq filles i 
JfiM Troitjt exerce encore fon talent avec diftinc- 

T } tion: 
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^on : cet Artifte aVoit refprit orné & agréaUeJ 
ce <|iu le fy, rechercher dans le monde , auquel 
il fe livr^ peut-être tropt Tous (es T^Içaux font 
bien pompofés ^ d'une bonne couleur & touchés 
avec li)>ert^« S^ Portraits très-reflemblans plaii 
Ifent par la façon de les ajufter & de les orner 
^ Tes fonds ^ Sec* Ses jP^ts Tableaux ont de b( 
llneffe & font pleins ^intérêt > mais peut-êtrç 
{in peu trop libres ; les Cabinets en font ornés > 
pn a de la peine à les enlever à ta Hollande, 
& on n'en voit point en France , ou Ton en 
yoit trè?-pçu, 
; Voici ççux qui nous font les phis connus» 

On voit à la Haye , chez M. van Hétéren , on 
fujet d'une farce nommé TbeJUckîe SvvaeptUyW, 
le Ci^ne crotté. C'e(l un P^ein au crayon & 
^u jpmceau » l'dTemblant ^ un Tableau. > 

<jhez Mf ff^lfWaJfpt^er^ ks qu^trç Ssofoos^ 
iChez M. P^erjchpiurin^ , une f aîJEuUeientiere, tons 
l^ortrait^j ^u d^CG^ih ^ ^ la y^ d'une Digue avec 
^es figures. " ^ - 

\ . A Aipâerdam y ehjsz M. 'Sraamk/tmp ^ un Corps- 
ide-Cardp où font aâtembl^ des Officiers: le 
^Tartuffe , Tableau ingenieqx : une Dame 8ç un 
jeune Seigneur faifan^ de la I^ufiquç : & ^ 
pefTein un peu plu^ salant* , 
_ Et chez M^ Léenderf de NenfoilU^ d^sh 
fnême Ville , une Femme en couche* 
. Les talent de çç Peintr^ pjfit 4^4 chantés p« 
iç |?on§ ppçtçs, 
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JEAN ANTIQUUS, 

ÉLEVÉ- 

D E W A S S £ N B E R O H. 

•" * > - 

^ \ N T I Q uu s hâqitît à Gronlngue le 1 1 Oç- '" " ■ '" ' 
XJl tobre 1701. fl a peint jufqu'à rage de vingt ij^^ 
Qns fur le verre chez ijucrayàvanderf^éen : mais ^^^ 
tçu jours occupé (ïe Pamour pour la Peinture à 
rhuile , il perdit avec regret une année chez; 
Senheimein , & enfuitç chez^ean^'jlhl Wnjfen^' 
bergh , Artifte habile', .où il dçpieura près de- 
deux ans avec le même dégoût , puîfcjp^il' x^ 
voit vu travailler tofut au plus ^"^ trofs ou 
quatre fois fon Maître qui fe renfermoit & q«? 
wifoît tin fécretMe^^Art, ' ^ ". 

Il falfoît le courage^ le defir d'éprendre dtf 
jeune Aftifte pour ite pas âbandonnet un talent 
qui lut promettait peu de fuccçs ; il quitta bruÇ* 
quément.Groningue âgé dç vingt-trois hns , & 
s'epibarqua à Amfterdam : il ne paroît pas qrfil 
fût pour lors difpofé à continuer fon voyage n 
peut-être auffi faute d^argent ; ce qtfily a de 
certain 9 c'eft qu'iaprèç avoir parcouru Paris ^ 
& y avoir vu les Ouvrages dans les Eglifes & 
dans les Palais faits par Tes grands Artiftes , i! 
revint à Amfterdam / o\\ il pafla quelques mois 
thez l0 Peintre Çimnich\ en travaillarit avec 
le plus grand courage , mais l'envie de voyagei: 
F^portai çnçorç fw fon repo5# 

• T4 II 
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Il fît le projet avec fon frère Lâmhert , Pay« 
^ Édifie 9 d'aller en ingleterre ; mais ^ par w^ 
^price fingulier 9 au moment de s'embarquer ^ 
ils trouvèrent un Navire deftmé pour Gèn^ : 
ians autres arrangemens ils s'y embarquèrent! 
Jean jlmiquHs , occupé lici^fqi; Art , remarqua 
la tête du Capitaine 9 il y vit des beautés , il 
obtint de la (CQpier. Cette fiqgu}arh^ leqr valut 
une reflburce 9 à laquelle ils n'avoient pas pen? 
fé* Auffi-tôt que le Capitaine ^ut Eût voir ce 
Tableau à fon £quipage , tous ïi récrièrent fur 
U grande reflemblance ; le Capitaine iie Youlpi: 
rien recevoir pour ^eur.pi^Sage; ils flirent dès 
^e momQUt regardés ayec ime forte de fati^ac* 
tion 9 &: c'étqit une bonne ^^^rtune 9 comme il 
le dit après 9 parce qi^'iU/ n'a voient tous deux 
q^ très<^^u d'argent. Us i^^pvçrent à Gènes ^ 
^è^avoii|r, eiïuyé 4eu^ orages où ils manque* 
cent ; 4e : p(?rir, , , ^ ..-,-..../' 
' De Cènes ils partireiit jicfu: £îfe : ils trouve^ 
^tprès de la Ville vuaè ^peçe de lac oamacaî^ 
qu'ils nçpi^rént pafler à pîed': un homme vigou* 
ireux les pprta iur fes ép^dos à l'autre bord 9 
& les ftonduîfit pendant là huit dans une des 
^uberges du Fauxbourg^ ce miférable leur vo^ 
leur argent . fe fauva &: nç'leur laifla qu'uu 
auçat ; ce malheur les obligea^ de reAçr ^ n'ayant 
pas le moyen d'aller plus vçytxu \4nti^nus trouva 
^eaucouç de Pprtraiçs à peindre > & pendant 
cinq mois qu'ils y refterçiU , ils y aniafferent 
^iTes; pour continuer leurs projets d'étude > â( 
jurent enfemblô à Florence, trois nioi^'^près 
à l*i vourne , où ftan Jntiquuf jfut bien accueilli : 
te Grand-Duc lui donna une forte penûon poi^ 
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refter à ion fervice ; il fut admi; % rAcadémîe 
de Peinture , il comriiença par y peindre uqi lyoï.^ 
grand Tableau , la chute des Géants y compo- 
&ion très-étendue & bien rendue. UEfquifle fe 
garde encore dans cette Acadén^ie ; il fit une 
«copie d*aptès le CigoU , c'eft le ftmeux Martyre 
de Saint' Etienne ; il peignit auffi fpn Portrait 
^giifaîlle que le Cavaher Gabouri lui deman- 
da ; cettCi copie deS^int Etienne lui fut deman« 
dée, & on lui entonna cent ducats. IlpaiTa ùx 
années dans cette Cour , & fit pendant ce temps 
quaîxe voyages à Rome : dans un de fes voya- 
ges il eut rhonneur de s'entretenir avec le Pa- 
pe Benoît X U fr^qtu lui montra fa Bibliothe-? 
que y & qui lui permit de voir & de copier les 
beautés que l'on y confçrvoit ; il fit auffi con- 
npiflance avec les bons Artiûes , tels que Bena* 
jiâU , le 'Bianci , le Trevil^ni , Sebafiien Conca ^ 
U bien d'autres ^ il pafla treize mois à étudier 
dans les différentes Académies , & à tout deilî- 
ner ; il alla à Naples 9 où il reçut beaucoup d'ac- 
c;iieil 4e la part ^q Solimsne ^ qui lui offrit fa 
maifon , il n^ réfla que le temps qu'il falloit 
pour voir Ôç çan:oiirîr ce beau pays encore 
rempli de veftiges des anciens monumens > &l 
fl retourna à Rome. 

Cette Capitale l'arrêta quelque-temps pour 
y peindre , il fit plufieurs grands Ouvrages , 
mais le bruit de la maladie du Grand* X^uc ]ui 
fit tout quitter i il vola à Plorence , il trouva 
f^ette ViUe en deuil ^ elle venoit de perdre le 
jPrrnee le plus chéri , & le plus attaché aux 
^rts ^il paffa encore quelque- temps à la Cour , 
-^^^^ U aïb g4>: BQU^ogne à Venife, qu'il quitta 

aufli 
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X702. ^"^ P^^^ ^^^^ Padoue , Mantoue ^ M3an £ 
Turin : il fut arrêté trois mois dans cette der- 
niere Ville par le Général SchuiUnburg & d'au-t 
très Curieux qui employèrent fon pinceau ; il 
partit pour fe rendre en Angleterre , ce voyage 
n'eut pas lieu ^ il pafla la mer avec foa frère , 
& ils arrivèrent enfembte à Groningue. 

Ses Compatriotes s'empreflerent à obtenir de 
{qs Ouvrages ; il eut occafion de &ire les Por« 
traits des Principaux : c'étoit fe faire connoître; 
mais il fiit encore plus connu par des Tableaux 
d'Hifloire ; il eut ordre de peindre la Coupole 
du Salon d'été au Palais du Prince ; il s'en ac- 
quitta û bien , que le Prince l'engagea d'aller à 
Breda , lui accorda une penfion annuelle pour 
qu'il s'attachât aufli à Tindruâion de quelques 
Elevés. Plufieurs bons Ouvrages remphrem les 
momens où il étoit libre au Château de Breda^ 
11 a repréfenté ^ fur la porte de la chambre ^ 
coucher , Mars deshabillé par les Grâces^ Les 
deux deffus des portes de la Sale d'Audience 
font aufli de ce Peintre , l'un repréfenté Co* 
riolan , l'autre Scipion TAfricain. 

Dans le même-temps il finit un Plafond de 
dix-huit pieds pour M. Landsheer , il y avoit 
xepréfenté le Parnafle. Les figures plus gran- 
des que nature font d'une grande beauté , tout 
fut terminé en vingt-un jours. En 1747 il peignit 
pour M' Sichtermans , Enée enlevé au Ciel , fur 
un Plafond de vingt^cînq pieds en quarré. Bien 
d'autres grands Ouvrages ont afTure à cet Ar- 
tifte un rang diflingué dans les faites de la Pein- 
ture* Bon Delfinateur , Peintre facile , bon Co- 
toriile ^ il. avoit puifé dans l'Ecole de Rome 
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kt goût fage que Ton rencontre dans tous iQ% 
Ouvrages. Il eft mort à peine âgé de quarante- 
fix ans 9 en 1750. 

Les Ouvrages de ce bon Peintre font bien 
eftimés en Hollandç où ils font confervés> 
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ENLEVE DE TIAZETT^. 
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VOici un Peintre qui a encore augmenté ' , 
le grand nombre de ceux qui ont illuftré 122» 
la Ville d'Âugsbourg , il y nâ^iit en 1706 , ^*^ 
dans l'indigence ; il fut contraint , pour fubfifter 
diànsfa jeunçfle , de barbouiller les Appartemens 
clés maÛbns ; mais le defir d'être Peintre lui fît 
franchir tous les obfiacles , il fe prêta à tout ce 
^ue fes Maîtres exigeoient de lui : mais ayant 
vu que fon extrême docilité ne le conduifoit 
!point aiTez rapidement à fon but , il quitta fes 
-Maîtres. , & s'attacha à un Seigneur qui lui 
:^ouva du mérite & le mena avec lui à Venife , 
-oîi il le plaça chez Tiazietta , bon Peintre, Ce 
fut le conduire à la gloire que de lui donner 
,iin tel Maître ^ il en profita : les jours ^ les 
jiuits furent employés à l'étude. 

Parvenu au point de voir les Artiôes mêmes 
.fe tromper & prendre fes Ouvrages pour ceux 
de fon Maître , il quitta l'Italie & vint à Paris ^ 
où il fut inconnu 9 parce qu'il ne fortit point 
lie fon Attelier ; il peignit une Sultane àufortir du 
.\fWi que Vq% pi^âentç au Grand-Seigneur.^ Ce 

44"\ 



^ g Tableau fut vu & parut fi beau ^^qn'on lui coili 
'^ * ièiila de f«|ire les <tëm^cfac$ oéceflaires pouf 
mériter , par Ces talens , la place dtftinguee de 
Membre de l'Académie royale de Peinture : il 
fit tous (é$ ^oit» ; il a voit peint la mort d'Adoi» 
nis , Tableau qu'il jugea digne d'être préfenté ; 
peut-être auroit-il rétmi ^ mais il ayoit ie dé£an£ 
plus ordinaire encore aux médiocres Artiftes 

S faux exçeltiens , c'éioit de croirç que fes feul$ 
uvrages étoieiit parfaits , qu'ils ne laiflbient 
rien k d^er > & xte blâmet tôus^ ceuK des au«. 
très fans juftice & fans ménagement. Cette mé« 
chanceté lui attira le niépris de ceux qui chèr^ 
cherent à le produire à l'Académie , U ^en ap^ 
perçut , mais trop tard ; il quitta Paris , Se £9 
retira à Langres. 

Il eut occ won , dans cette Ville , d'y peindra 
pour l'EgUfe de Saint Pierre , il $y fliaria ; il 
pafl^ à Dijon ; où il fit plnfieurs TaUeaiix pouf 
Us Chartreux ; il débuta par june grande com* 
pôfîtion 9 c'eft la Madeleine chez Simon le Pha» 
rifien : ce bon Tableau placé dans le réfeâroirç 
^ft fôn chef-d'œuvre ; il repréfenta en Sept mon- 
ceaux l'Hiftoire de la Sainte Vierae ^ on les 
voit dans le Chapitre des mêmes Religieux. 

Avec tant de grands Ouvrages , Krsufc ne 
pouvoit ni s'enrichir , ni même payer fes de& 
tes. Comme il connoiflbit d'ailleurs le goût de 
la Province & fqr-tout des petites Villa , il fe 
mit à peindre le Portrait en paftel , il ftit très* 
employé ; il parcourut toutes les; Villes de la 
Boiu'gogne.; il ne paroît pas qu'il en revînt plus 
Opulent. : ce ftit ce qui le détermina enfin d'aller 
» Lyon 9 cette Viilç .ncbe # jo^ paflent & oti 

s'wr^tçnt 
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k^arrêtent fouvent les bons Artifles j étoit bieû __ 
plus cafrable de juger de fes talens & de tes ré- 1701^ 
campenfef* On lui^ commanda quelques Ta- ~^ 
Ueaux pour l'Eglife dé Sainte Croix ; foit à 
caufe 4o fes fuccès dans cette entreprife , foit 
pour le mérite de fes autres Ouvrages , il fut char- 
gé dépeindre TEglife entière de Nôtre-Dame des 
Hermites ; c'étoit une occafîon de fe difiinguer » 
il y employa douze années , ce fut le terme de 
fa carrière : il y mourut vers Tan 1754. Kraufe 
a voit été marié deux fois : il eut de fa première 
femme un nls , & de la feConde une fille. 

U avoit le défaut de fe trop eflimer & d'efli- 
mer trop peu les autres ; cependant il avoit de 
très-grandes parties dans fon Art , il defiinoit* 
bien & fupérieurement les pieds & les mains ; 
il n'avoit pas le génie abondant 9 mais fa cou« 
leur eft vigoureufe & dorée : fon pinceau efl 
d'une grande facilité 9 fa touche eft rcrme , tan« 
tôt.fectie 9 tantôt brillante ; quelques-uns de fes 
Tableaux font outrés pour le noir , parce qu'il 
en vouloit rendre les effets trop vigoureux ; il 
eil dangereux pour ceux qui ont voulu l'imiter. 
La ponérité jouira peu d'une partie de fes Ou- 
vrages 9 qui font déjà changés , il employoit 
par-tout le itile de grain & l'orpin ; fes Ta- 
bleaux 9 en fortant de fa main , avoient une vi- 
gueur furprenante. Le temps les dêtruifoit à vue 
d'œil : c'efl toujours un bon Artifle qui arfait 
des Ouvrages dans la manière de fon Maître , qui 
ont trompé &c qui tromperont vraifémblable- 
ment encore. 

Je n'indique point tous les Tableaux de 
li^ranfc ^ répandus dans les endroits qu'il avoit 

parcQu- 
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*-— parcourus ^ & où Ton m'afliire qu'ils font dfii 
12^ mes ; cette légei*e criti^e a'en doit ni dimi^ 
nuer le vrai mérite » m le prix ; c'^ft plutôt 
un avertiflement pour les Artiftes qui pour? 
roient fe laifler iéduire jiar Tédat apparaot 
çl'une couleur trompeufe ^ n'en impoie qu'un 
inftant , & qui peut nuire à leur gloire par 
leur peu de durées 
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Knellcr , (^ Cnell^r ) God€- MoJyn , ( Molin ) Miette r 

ffo^ , 1 1 { 14» 

Koene | ( Coonc ) Ifaac ^ Moor , ( Moît ) CbarUs de y 

Kocta ^ ( Coûts ) Xoe/</. Moortel , ( Moirt '1 ) JeÊïï ^ 

KonÎDg, ( CoDiog ) "Jaç^esy Mnffeker , ( M«fgn't ) ^^- 

i^t ebel van , lo^ 

L Meytenti (Mayt'wi) D«- 

AIrefle, Gérawd ^ 10 1 N 

Leçuw , ( Léou > pierre TVT 

vander , i6B •»-^ Eck , ( Nec ) Jean 

{•ubienecski , ( LiiJ)îénets« ^an ^ 4^ 

. qv'i ) Théodore &> Ç*r//«* Nect . ( Néer ) Eg/f» v^n* 

M Nés , y^i»» ©<»» , * ^ 
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Ow Cbatckto , (\S'gal^a*Q )_^ 

OAj{0\(t)fac9U9S Ocfdefréf , • 139 

van , - ^y Schencjcl , ^ Spocudl ) Ber-^ 

Ofljey^ ( Grky ) SiVAjri natày c 

t;^>g , 5^0 SchooBJ^f)» , ( S,'goînîans )^ 

, J ; Antoine\ 288 

PSHngeîaJidt-> ( SliogueUnt.)^ 

AHlîn, ^ow<#, îCi Pierre van y' 5^8 

Peuteman , N. 184 Spahhof ,(S|ïaîtof). 4^ 

Piémont NiVo/^f* , 40* ' Starenbcrg , (Star'nberg J 

Pieters,(PitV8)N. *iO Jean^ %i\j 

Plas , Danid^amder , il } Stecn ( Sté^n ) j^m» , iK 

Poorter , (Poirt'r ) 4?» Sttej\wyck , ( Sté'oouîc )y 

Poft, f rançon 9 » 2^. I05)>; 

. Scorçk , ( SiorC ) '/<5r4^cîOT ; 

RStnvcn , ( Stuv'n ) Emeft , 

Euvcn , ( Renv'n ) J7l 

Fierre^ *^^ Sy<ier, ( Cid'r ) Pasiel , 

Rietfcho^(Rttrgo£)-gFe«»«, - r - ,• r ^^.'^ iif 

. Rocr , V Rour ) Jacques •Tp 

c;a»^er, **3 A Erlée,(Terlé*) 4% 

Roos , ( R0Î9 ) Théodore , Terweften , ( Teroueft'n ) 

68 Augufiin^ *4Ç 

Roos , ( Rois ) PhiUppes , Terweften , ( Teroueft'n ) 

Rooa , ( Rois ) N. 400 Tidcm^n , Thilipp^s y $69 

Ruyfdael , ( Ruifda'J ) Jac^ Torenvliet , { Tor'nvli't ) 

ques , 9 Jacque$^ 'Ml 
^ Ruyfdac! . ( RuKda'l ) Sah^ 

mon , II » 

Hyckx , l Ries ) Picolât , T 7 

60 y h\^ Robert dH^ 17X 

llysbraeck , ( Risbrac ) Veen j (Vé'n ) Kocb van , 

PiV/f ^ 3 74 *^^ 

Ycldc > Adrien vanden , 
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ft/#f9 ^ 1^4 VoèThdbt ; ( VoMotY 

^rbais,(Verbfis}ilrfM/4/, Jeam^ loi 

tSà Voilermaos , ( Vofi'rmans ] 

Çerbejdeo , ( Vcrayd'n ) TTJ 

François ?i$rf$^ ' )5a W Itl 
Vcrkélic , {VwoM\Jeam\ 

*59 
Vernertam ^ ( VernVtain ) 

Framfois^ ' ' 57^ Withoot^(0.oitois) Frit* 

Yerfchooring, (Verf 'gpring) ^p//, jjf 

GuiUatimt^ ^68 Woff, ( Onolf ) ^icfim 

Vîffchcr , ( Vis'gu'x ) néo- \di ^ î;i 

ÂQrê\ ' isio' 'WulfrMt,(OnnIfra'c)A/<tf- 

Voys , Aride ' i • S ^^ tbigm^^ ' " lîf 

]^ollcTCii$ , ( VollcVna ) Wyck , ( Odîc ) fm,\A 

l9^i " ' ^f^ W7Cman|(Oqitffl«o}lil' 
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Withôos , ( Ooitois) f/<r« 



Kin de la Table du troifieme Toac; 
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